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  Introduction


  Vous tes sur le point de lire l’histoire du monde telle qu’elle a t enseigne depuis la nuit des temps au sein des socits secrtes. Aujourd’hui, ces croyances peuvent paratre insenses, mais sachez qu’un trs grand nombre d’hommes et de femmes qui ont fait l’histoire les ont adoptes.


  Les historiens affirment que depuis le dbut de la civilisation gyptienne jusqu’ la chute de l’Empire romain, dans des villes comme Thbes, leusis ou phse, les temples publics possdaient des enceintes rserves aux prtres. Les rudits les appelaient les coles du Mystre.


  Dans ces coles, on enseignait  l’lite politique et culturelle des techniques de mditation. Aprs plusieurs annes de prparation, Platon, Eschyle, Alexandre le Grand, Csar Auguste, Cicron et d’autres taient enfin initis  la philosophie secrte. Les techniques utilises variaient selon les poques: on y pratiquait la privation sensorielle, les exercices de respiration, la danse sacre, le thtre, la prise de drogues hallucinognes et diffrentes faons de canaliser l’nergie sexuelle. Ces techniques visaient  provoquer l’altration de la conscience permettant aux initis de percevoir le monde autrement.


  Quiconque rvlait  un non-initi ce qu’il avait appris dans ces lieux tait excut. Le philosophe noplatonicien Jamblique raconta  deux jeunes gens d’phse ce qu’il avait vcu dans ces coles. Une nuit, excits par ces rumeurs de fantmes et de pratiques magiques et d’une autre ralit, plus intense et plus flamboyante qu’abritaient ces lieux, les deux jeunes inconscients laissrent leur curiosit avoir raison de leur prudence et, dans l’paisseur de la nuit, ils se glissrent de l’autre ct de l’enceinte. Le charivari qui s’ensuivit rsonna dans toute la ville et, au petit matin, leurs corps furent retrouvs devant le portail du temple.


  Dans ces temps-l, l’enseignement des coles du Mystre tait gard aussi prcieusement que les secrets nuclaires le sont de nos jours.


  Au IIIe sicle, quand la religion chrtienne prit le pouvoir au sein de l’Empire romain, ces temples furent ferms. Pour viter qu’ils ne prolifrent, on dcrta que ces rituels taient hrtiques et quiconque continuait  les pratiquer encourait la peine capitale. Mais, comme nous le verrons plus loin, les membres de cette nouvelle lite au pouvoir, y compris les hauts dignitaires de l’glise, commencrent  former eux-mmes des socits secrtes. En priv, ils continurent donc  enseigner ces secrets anciens.


  Nous allons explorer dans ce livre les nombreuses preuves qui dmontrent qu’une philosophie secrte, trs ancienne, ne dans les coles du Mystre, a t prserve et dveloppe pendant des sicles  travers des socits secrtes comme les Templiers et la Rose-Croix. Le plus souvent, elle tait dissimule au public et, si parfois on l’exposait aux regards, c’tait toujours de manire  n’tre comprise que des initis.


  Pour ne citer qu’un exemple, le frontispice de L’Histoire du monde que Sir Walter Raleigh publia en 1614 est expos  la tour de Londres. Les milliers de personnes qui passent devant l’oeuvre chaque jour ne voient ni la tte de chvre, ni les autres messages cods, dissimuls dans le dessin.


  Vous tes-vous dj demand pourquoi il n’existe pas dans la civilisation occidentale l’quivalent des scnes de sexe tantrique sculptes dans les murs de nombreux monuments hindous comme celui du temple de Khajuraho, au centre de l’Inde? Vous serez surpris d’apprendre que son quivalent, la technique kabbalistique de la karezza, est dissimul dans la majeure partie de l’art et de la littrature occidentale.


  Nous verrons aussi comment ces enseignements secrets sur l’histoire du monde ont influenc l’administration Bush et la politique amricaine en Europe centrale.


  Le pape est-il forcment catholique?


  Eh bien, pas tout  fait de la faon dont vous pourriez l’entendre…


  Un matin de 1939, un jeune homme de 21 ans marchait dans la rue quand un camion le renversa. Il plongea dans un coma pendant lequel il eut une exprience mystique qui le transforma  jamais. Quand il revint  lui, il affirma que les techniques que lui avait enseignes son mentor, le matre rosicrucien moderne Mieczyslaw Kotlarczyk, taient destines  lui permettre d’accueillir ce type d’vnement.


  Bien qu’il ne s’attendt pas  le vivre de cette manire.


   la suite de cette exprience mystique, le jeune homme entra au sminaire, devint l’vque de Cracovie et plus tard, le pape Jean PaulII.


  De nos jours, apprendre qu’un des chefs de l’glise catholique a t initi au royaume de l’esprit par les enseignements d’une socit secrte n’est peut-tre pas aussi dplac qu’autrefois, car la science est devenue l’agent du contrle social et a pris le pouvoir sur la religion. Aujourd’hui, c’est la science qui dcide ce que nous devons croire et ce qui dpasse les limites de l’acceptable.


  Pendant l’re chrtienne, comme dans des temps plus reculs, la mort tait la sanction qui attendait quiconque s’intressait de trop prs  la philosophie secrte. Dans notre re postchrtienne, la philosophie secrte est encore entoure d’apprhension, mais ce qu’on redoute, c’est la mort sociale, pas la pendaison. Croire aux doctrines fondamentales de cette philosophie, comme le fait que des tres thrs peuvent nous parler, ou que le cours de l’histoire est matriellement influenc par des cabales secrtes, est considr au mieux comme une idiotie, au pire comme un signe de folie.


  Dans les socits secrtes, on forait les candidats  tomber au fond d’un puits,  se soumettre  une preuve de l’eau,  se glisser par une toute petite porte afin de rencontrer des animaux anthropomorphes avec lesquels il fallait engager des discussions absurdes… a ne vous rappelle rien? Lewis Carroll est l’un des nombreux auteurs pour enfants, comme les frres Grimm, Antoine de Saint-Exupry, Clive S. Lewis et les crateurs du Magicien d’Oz et de Mary Poppins, qui croyait  l’histoire et  la philosophie secrtes. En mlant savamment la comprhension littrale qu’ont les enfants et un joyeux chaos, ces crivains ont cherch  branler la vision matrialiste de la vie et le sens commun. Ils voulaient apprendre aux enfants  penser  l’envers,  regarder le monde la tte en bas et  se librer des penses arrtes et bien tablies.


  Rabelais et Jonathan Swift font galement partie de cette famille. Leur oeuvre possde cette particularit dconcertante de ne pas faire grand cas du surnaturel: il y est racont le plus simplement du monde et les objets imaginaires y sont aussi anodins que ceux qui peuplent notre quotidien. Ces auteurs iconoclastes, satiriques et sceptiques branlent les certitudes de leurs lecteurs et cherchent  les loigner de leur comportement terre  terre. La philosophie sotrique n’est explicite ni dans Gargantua, ni dans Pantagruel, ni dans Les Voyages de Gulliver, mais il suffit d’tre attentif pour qu’elle se manifeste.


  En voyageant au fil de cette histoire, vous allez dcouvrir qu’un nombre impressionnant de personnages clbres ont cultiv la philosophie secrte et fait l’exprience d’tats mystiques comme ceux qu’on enseigne dans les socits secrtes. Certes, on peut objecter que, vivant  une poque o mme les plus cultivs ne bnficiaient pas de toutes les informations qu’apporte la science moderne, il est tout  fait normal que Charlemagne, Dante, Jeanne d’Arc, Shakespeare, Cervants, Lonard de Vinci, Michel-Ange, Milton, Bach, Mozart, Goethe, Beethoven et Napolon aient adhr  des croyances aujourd’hui dsutes. Certes, mais  une priode plus rcente alors? Qu’en est-il de ceux, nombreux, qui ont nourri les mmes croyances et qui n’taient pas de simples fous, ni des mystiques solitaires, ni des auteurs fantasques, mais bien les fondateurs des mthodes scientifiques modernes: les humanistes, les rationalistes, les librateurs, les laques et les dmolisseurs de superstition, les sceptiques et autres moqueurs. Est-il possible que ceux-l mmes qui ont contribu le plus activement  former la pense matrialiste et scientifique d’aujourd’hui aient secrtement cru en autre chose? Newton, Kepler, Voltaire, Paine, Washington, Franklin, Tolsto, Dostoevski, Edison, Wilde, Gandhi, Duchamp: est-il possible qu’ils aient t initis  cette tradition secrte, qu’ils aient appris  croire au pouvoir de l’esprit sur la matire et qu’ils aient su communiquer avec les esprits?


  Les biographies rcentes de certains de ces personnages ne mentionnent presque pas, si ce n’est pas du tout, les preuves que ces derniers cultivaient ces ides. Le climat intellectuel contemporain fait que, quand on voque ce sujet, ce n’est que pour mieux le dnigrer, prtendre que ce n’tait qu’un hobby, une absurdit passagre, une ide amusante avec laquelle ces personnalits ont pu s’amuser ou dont elles se sont servies, comme de mtaphores cratives; mais il n’est pas question de prendre cet intrt au srieux.


  Cependant, comme nous le verrons plus loin, Newton tait un alchimiste: il pratiquait son art  l’ge adulte et celui-ci lui tenait  coeur au point qu’il le considrait comme son travail le plus important. Voltaire prenait part  des crmonies de magie au moment mme o il dominait la vie intellectuelle europenne. Washington invoqua le grand esprit dans le ciel lorsqu’il fonda la ville qui porte son nom. Et quand Napolon disait qu’il tait guid par sa bonne toile, ce n’tait pas simplement une faon de parler; il parlait de l’esprit qui lui montrait la route et le rendait invulnrable et magnifique.


  Ce livre voudrait, entre autres, dmontrer que loin d’tre des lubies passagres ou des excentricits d’irresponsables, accidentelles ou sans pertinence, ces ides tranges taient au coeur de la philosophie de personnes qui ont fait l’histoire et, ce qui est encore plus intressant, c’est qu’elles servaient le mme objectif. Si l’on rapproche la vie de ces personnes remarquables, on s’aperoit qu’ chaque grand virage de l’histoire, l’influence de l’ancienne philosophie secrte est toujours l, comme une luciole dans le noir.


  Depuis l’poque de Zarathoustra, dans la statuaire et l’iconographie anciennes, la connaissance de la doctrine secrte des coles du Mystre tait signifie par un rouleau de parchemin. Nous verrons que cette tradition a perdur et qu’aujourd’hui, les statues des grandes villes du monde rappellent l’tendue de cette influence. Nul besoin d’aller  Rennes-le-Chteau,  Roslin ou dans les contres recules du Tibet pour dcouvrir les signes de cette pratique secrte.


  Au moment de tourner la dernire page de ce livre, le lecteur se sera peut-tre rendu-compte que tout, autour de nous, a subi l’influence de ces cultes, que ce soit nos monuments et nos glises, l’art et les livres, la musique, les films, le folklore, les ftes folkloriques, les histoires qu’on raconte  nos enfants et mme les noms des jours de la semaine.


  


  Le Pendule de Foucault et le Da Vinci Code [1] sont deux romans qui ont vulgaris l’ide qu’il y avait une conspiration des socits secrtes pour prendre le contrle du cours de l’histoire. Ces romans sont centrs sur des personnages qui, apprenant des choses intrigantes sur la philosophie secrte, dcident de retrouver sa trace et finissent par se laisser prendre au jeu.


  Cependant, des savants mrites comme Frances Yates, de l’institut Warburg ou Harold Bloom, Sterling Professor en humanits  l’universit Yale ou encore Marsha Keith Suchard, auteur du livre rvolutionnaire Why Mrs Blake cried: Swedenborg, Blake and the Sexual Basis of Spiritual Vision, qui ont fait de longues recherches et ont crit des choses trs importantes dans ce domaine, ont une approche du sujet trs prudente. Si jamais ils avaient t initis par des hommes masqus, emmens dans d’autres dimensions et qu’on leur avait montr le pouvoir de l’esprit sur la matire, ils ne le diraient jamais.


  Les enseignements les plus confidentiels des socits secrtes sont transmis oralement. Ce qui est crit l’est de manire dlibrment hermtique, rendant le texte incomprhensible pour les non-initis. Si cela nous tente, nous pouvons essayer de comprendre la doctrine secrte en lisant le trs long et trs obscur livre d’Helena Blavatsky, ou les douze volumes de l’allgorie de Georges Ivanovitch Gurdjieff, De tout et du tout: rcit de Belzbuth  son petit-fils, ou encore en s’immergeant dans les quelque six cents volumes des livres et confrences de Rudolf Steiner. On peut galement essayer de dcoder les grands textes alchimiques du Moyen ge ou les textes sotriques des grands initis comme Paracelse, Jakob Bhme ou Emanuel Swedenborg mais, si on y arrive, c’est qu’on est dj un initi. Ces textes sont crits pour eux seuls et leur prose dissimule autant qu’elle rvle.


  Cela faisait environ vingt ans que je cherchais un livre capable de me guider de manire claire et concise dans les mandres de la doctrine secrte et je suis arriv  la conclusion qu’un tel livre n’existait pas. J’ai donc dcid de l’crire moi-mme.


  On trouve des livres publis  compte d’auteur, ou des sites Internet qui essayent d’aborder le sujet. Mais, comme tout chineur en qute spirituelle, j’ai dvelopp un flair pour le vrai et il me suffit de deux clicks sur ces sites ou de feuilleter quelques pages de certains de ces livres pour m’apercevoir qu’ils ne possdent ni l’intelligence, ni la volont de guider, ni la profondeur philosophique et qu’ils offrent trs peu d’information valable. [2]


  Cet ouvrage est l’aboutissement de vingt annes de recherches. Mes principales sources proviennent de livres comme Mysterium magnum, un commentaire sur la Gense du philosophe mystique rosicrucien Jakob Bhme, ainsi que des ouvrages de ses collgues galement rose-croix, Robert Fludd, Paracelse et Thomas Vaughan. Je me suis aussi servi des commentaires de leurs oeuvres par Rudolf Steiner et d’autres. J’ai prfr les rfrencer tous  la fin de l’ouvrage, afin de ne pas alourdir le corps du texte et de le rendre plus clair.


  Mais ce qui m’a le plus aid, c’est la rencontre avec un membre de plusieurs socits secrtes; une personne qui, au moins dans l’une de ces socits, a t initie au plus haut grade.


  Je travaillais depuis des annes comme diteur dans une des plus grandes maisons d’dition de Londres, publiant des livres sur des sujets plus ou moins commerciaux, assez divers, et je m’intressais galement  l’sotrisme; j’ai donc eu la chance de rencontrer nombre d’auteurs importants dans ce domaine. Un jour, un homme est entr dans mon bureau: il tait vident que c’tait un tre  part. Il me proposa de rditer toute une srie de vieux classiques sotriques – des livres d’alchimie et autres textes du genre – pour lesquels il voulait crire de nouvelles introductions. Nous sommes rapidement devenus amis et nous avons pass beaucoup de temps ensemble. Je pouvais lui poser des questions sur n’importe quel sujet et il me rpondait ce qu’il savait, des choses extraordinaires. Rtrospectivement, je crois qu’il tait en train de m’duquer afin de m’initier.


  J’ai souvent essay de le persuader de tout crire, de rdiger une thorie sotrique du tout, mais il a toujours refus en disant que s’il le faisait, des hommes vtus de manteaux blancs viendraient [le] chercher. Mais je crois surtout que pour lui, dvoiler ces secrets, c’tait rompre un voeu solennel et terrifiant.


  Je crois bien que j’ai crit le livre que j’aurais voulu qu’il crive, bas en partie sur les textes rosicruciens qu’il m’a aid  comprendre. Il m’a aussi guid vers les sources sotriques d’autres cultures: ce livre est donc travers par les courants kabbalistes, hermtiques et noplatoniciens, qui parcourent la culture occidentale, mais il reflte galement la pense soufie et des ides venant de l’sotrisme hindou et bouddhiste, ainsi que des parcelles de culture celte.


  Je ne cherche pas  mettre l’accent sur les similarits qui existent entre ces diffrentes penses, ni  dterminer les innombrables faons dont ces innombrables courants se sont confondus, se diffrenciant et se runissant  nouveau  travers les ges. Je m’attacherai plutt  suggrer, en soulignant les similarits qui apparaissent malgr ces diffrences, que ces courants portent en eux une vision unifie du cosmos qui contient une dimension cache et une comprhension de la vie obissant  des lois mystrieuses et paradoxales.


  Les diffrentes traditions s’clairent les unes les autres: il est merveilleux de constater que les expriences d’un ermite sur le mont Sina au IIe sicle, ou celles d’un mystique au Moyen ge ressemblent  celles d’un Indien swami du XXe sicle. Mais, comme les enseignements sotriques sont plus dissimuls en Occident, j’utiliserai souvent des exemples orientaux pour expliquer l’histoire secrte de l’Ouest.


  Je ne vais pas non plus aborder les conflits qui peuvent exister entre les diffrentes traditions: l’indienne met l’accent sur la rincarnation alors que la tradition soufie en parle trs peu.  des fins narratives, j’ai choisi de n’inclure dans mon rcit qu’un petit nombre de rincarnations des grands personnages historiques.


  J’ai galement dcid, trs subjectivement, quelles coles de pense et quelles socits secrtes s’apparentaient  la tradition. Ainsi la Kabbale, l’hermtisme, le soufisme, les Templiers, les rose-croix, la franc-maonnerie sotrique, le martinisme, la thosophie de Mme Blavatsky et l’anthroposophie figurent dans cet ouvrage, mais la scientologie, la Science chrtienne de Mary Baker-Eddy et un grand nombre de penses modernes n’y sont pas.


  Cela ne veut pas dire que ce livre cherche  esquiver la controverse, mais je trouve que les tentatives d’identification d’une philosophie perptuelle n’ont engendr que des platitudes du type: nous sommes tous semblables sous notre peau, ou l’amour se suffit  lui-mme, etc., avec lesquelles il est difficile de ne pas tre d’accord.  ceux qui sont  la recherche de rvlations de ce genre, je prsente d’ores et dj toutes mes excuses: les enseignements dont je vais parler et qui sont tout  fait banals dans les coles du Mystre et les socits secrtes du monde entier vont offenser beaucoup de gens et sauter au visage du sens commun.


  Mon mentor m’annona un jour que j’tais prt  tre initi et qu’il voulait me prsenter certaines personnes. J’avais attendu ce moment avec une impatience relle, mais  ma plus grande surprise, je dclinai son offre!


  La peur a sans doute compt dans mon refus: je savais que les rites d’initiation comprenaient des preuves d’altration de conscience et mme ce qu’on appelle des expriences de la mort.


  Je refusai aussi car je ne voulais pas qu’on me donne toute cette connaissance d’un coup, je voulais pouvoir m’amuser  chercher encore et encore.


  Et, surtout, il n’tait pas question de faire un voeu qui puisse m’empcher d’crire.
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  Cette histoire du monde est structure comme suit.


  Les quatre premiers chapitres portent sur ce qui s’est pass au commencement, tel qu’enseign dans les socits secrtes, y compris ce que signifient l’expulsion du Paradis et la Chute, dans les enseignements secrets.


  Ces chapitres sont galement destins  donner un aperu de la vision du monde, tel que le conoivent les socits secrtes. Comme une paire de lunettes conceptuelles qui permettent aux lecteurs de mieux apprcier ce qui suit.


  Dans les sept chapitres suivants, les personnages mythiques ou lgendaires seront envisags comme des personnages historiques. C’est ici qu’on parle de l’histoire avant que toute trace crite ne la consigne pour la postrit, telle qu’elle tait enseigne dans les coles du Mystre et telle qu’elle est encore transmise dans les socits secrtes.


  Le huitime chapitre fait une transition vers ce qui est conventionnellement considr comme l’histoire, mais le rcit contient encore des monstres et des btes extraordinaires, des miracles, des prophties et des personnages historiques qui conspiraient avec des tres dsincarns pour diriger le cours des vnements.


  J’espre que le lecteur acceptera avec plaisir les ides que je lui prsenterai, ainsi que la rvlation de l’identit des personnes qui ont entretenu ces ides. J’espre galement que ces dcouvertes tranges auront une rsonance et que beaucoup de lecteurs penseront… Ah, oui, a explique pourquoi les noms des jours de la semaine sont dans cet ordre… Mais, c’est pour a que les images de poissons, du porteur d’eau et de la chvre  queue de serpent sont attribues  des constellations qui ne leur ressemblent pas vraiment… Voil ce qu’on fte rellement  Halloween!… C’est ce qui explique que, trangement, les Templiers confessaient vnrer le Diable… Je comprends mieux pourquoi Christophe Colomb a dcid d’entreprendre ce voyage tellement prilleux… Voil pourquoi un oblisque gyptien a t rig dans Central Park,  New York,  la fin du XIXe sicle… a explique qu’on ait embaum Lnine…


  Ce que je voudrais dire  travers ce livre, c’est que nous pouvons comprendre les faits les plus lmentaires de l’histoire d’une manire radicalement diffrente de celle qui nous a t apprise de manire conventionnelle. Pour tayer mes dires, il me faudrait les trente-deux kilomtres de livres de sciences occultes et d’sotrisme qui sont, parat-il, enferms dans la bibliothque du Vatican. Cependant, je vais essayer de dmontrer dans ce volume unique, que ce point de vue alternatif, vu de l’autre ct du miroir, tenace et convaincant, a sa propre logique et prsente l’avantage d’clairer certaines des expriences humaines inexpliques du point de vue conventionnel. Je ferai galement rfrence  des spcialistes en la matire dont le travail fait autorit et qui permettront au lecteur passionn de poursuivre ses recherches au-del de cet ouvrage.


  Quelques-uns de ces savants ont travaill dans la tradition sotrique. D’autres sont des experts dans leur discipline – sciences, histoire, anthropologie, critique littraire –, des intellectuels dont les conclusions me semblent confirmer le point de vue sotrique du monde. Pourtant, je ne sais pas si leur propre philosophie de vie a une dimension spirituelle ou sotrique.


  Mais surtout – et j’insiste sur ce point –, j’aimerais que vous envisagiez cette lecture d’une manire indite, que vous la preniez comme un exercice de l’imaginaire.


  Je voudrais que le lecteur essaye de se reprsenter ce que cela peut faire de croire exactement l’oppos de ce que notre ducation nous a invits  croire, cela demande une sorte d’altration de notre tat de conscience et c’est exactement ce qu’il faut: au coeur de tous les enseignements sotriques du monde, il est dit qu’une forme d’intelligence suprieure peut tre atteinte dans un tat de conscience altr. La culture occidentale, en particulier, a toujours mis l’accent sur l’importance de cultiver l’imagination en pratiquant la visualisation. Quand on permet  notre imaginaire de se librer, les images travaillent pour nous.


  Bien sr, ce livre peut tre lu comme une compilation de croyances absurdes, comme une fantasmagorie pique, ou une cacophonie d’expriences irrationnelles; mais j’espre qu’en reposant cet ouvrage, certains lecteurs prouveront une sorte de sentiment d’harmonie et qu’ils pourront mme apprcier ce lger vent de contre-courant philosophique suggrant que tout cela est peut-tre vrai.


  videmment, toute thorie valable cherchant  expliquer pourquoi le monde est tel qu’il est, doit aussi pouvoir prvoir ce qui va arriver. Le dernier chapitre de ce livre rvle ce qui devrait satisfaire cette curiosit, en admettant toujours que le grand projet cosmique des socits secrtes soit fiable.


  D’aprs leurs prdictions, le nouveau grand lan vers l’volution natra en Russie. La civilisation europenne va s’effondrer, mais la flamme de la vraie spiritualit brlera toujours en Amrique.


  J’ai ajout des illustrations  la fois tranges et troublantes qui, je l’espre, stimuleront l’imaginaire; certaines n’ont jamais t vues en dehors des socits secrtes.


  Vous y trouverez galement des images familires de l’histoire mondiale et les plus grandes icnes de notre culture – le Sphinx, l’arche de No, le cheval de Troie, la Joconde ainsi que Hamlet et son crne – car d’aprs les socits secrtes, chacune d’entre elles a une signification trange et surprenante.


  Pour finir, vous trouverez aussi les illustrations d’artistes contemporains europens, tels que Ernst, Klee et Duchamp, ainsi que d’Amricains excentriques comme David Lynch. Leur travail est galement ancr dans la philosophie secrte.


  Essayez de vous laisser aller et d’approcher ce livre avec une certaine libert d’esprit et vous verrez que les histoires les plus familires revtiront une tout autre signification.


  D’ailleurs, il suffit qu’une seule chose soit vraie dans ce que vous allez lire pour que tout ce qui vous a toujours t enseign par vos professeurs soit remis en question.


  Je suis sr que cette perspective ne vous effraie pas.


  Comme l’a dit l’un des fidles de la philosophie secrte dans une phrase reste clbre:


  Vous devez tre fou, sinon vous ne seriez pas l.


  1

  

  Au commencement


  Dieu observe son reflet • L’univers miroir


  En ce temps-l, le temps n’existait pas.


  Le temps n’est que la mesure du changement de position des objets dans l’espace et, comme tout scientifique, mystique ou fou le sait parfaitement, au commencement, il n’y avait pas d’objets dans l’espace.


  Une anne est la mesure du mouvement de la Terre autour du Soleil, et une journe, la rvolution de la Terre sur son axe. Puisque, comme le disent les auteurs de la Bible, ni la Terre ni le Soleil n’existaient au commencement, personne n’a jamais pu vouloir dire que tout fut cr en sept jours, du moins pas dans le sens qu’on donne communment au mot jour.


  Malgr cette absence de matire, d’espace et de temps, quelque chose a bien d se passer initialement, quelque chose qui a mis en route un processus: quelque chose a d arriver avant qu’il y ait quoi que ce soit.


  Puisqu’ ce moment-l il n’y avait rien, on peut dire sans prendre de risque que cet vnement premier tait assez diffrent des vnements qui sont habituellement expliqus par les lois de la physique.


  Peut-on envisager que cet vnement ft, par certains aspects, plus mental que physique?


  Au premier abord, l’ide que des vnements mentaux puissent gnrer des manifestations physiques risque de contrarier notre sens commun, mais  vrai dire, nous en faisons l’exprience tout le temps. Prenons l’exemple de ce qui se passe quand je suis travers par une ide comme je n’ai qu’ lever le bras et toucher sa joue: une impulsion cre une synapse dans mon cerveau, un courant lectrique qui parcourt un nerf de mon bras et lui permet de bouger et caresser la joue de la jeune femme qui me plat.


  Un vnement aussi banal peut-il nous apprendre quelque chose sur l’origine du cosmos?


  Au commencement, cette impulsion a bien d provenir de quelque part, mais d’o? Quand nous tions enfants et que nous jouions aux chimistes, n’avons-nous pas t fascins en voyant des cristaux se prcipiter au fond de l’prouvette, comme si une pulsion mystrieuse faisait changer de dimension la solution initiale?


  Dans cette histoire, nous allons voir que de tout temps, nombreux sont les brillants individus qui ont pens que la naissance de l’univers, la mystrieuse transformation de la non-matire en matire n’a pas d’autre explication. Ils ont envisag un monde n de l’expulsion de la matire d’une dimension inconnue, arrivant dans celle que nous connaissons, et ils ont conu cette autre dimension comme tant l’esprit de Dieu.


  


  Puisque nous en sommes encore au dbut et avant que vous ne perdiez votre temps  lire cette histoire, je ferais mieux de vous avouer que je vais dployer tout un arsenal d’arguments pour vous convaincre de quelque chose qui peut paratre acceptable  un mystique ou un fou, mais certainement pas  un scientifique. Mais alors, pas du tout.


  Pour beaucoup de penseurs modernes, des universitaires comme Richard Dawkins, le professeur de la comprhension publique de la science  Oxford et d’autres matrialistes militants qui rgnent sur la vision de la science dans le monde et la rgulent, l’esprit de Dieu est une ide aussi ridicule que la reprsentation d’un vieil homme  barbe blanche qui vivrait au-dessus des nuages. C’est, disent-ils, la mme erreur que font les enfants et les tribus primitives qui pensent que Dieu leur ressemble. C’est un anthropomorphisme fallacieux, l’illusion anthropomorphique. En admettant que Dieu existe, pourquoi diable devrait-il nous ressembler? Pourquoi Son esprit serait-il comme le ntre?


  C’est vrai. Il n’y a aucune raison…  moins que ce soit dans l’autre sens.  moins que la seule raison pour que l’esprit de Dieu soit semblable au ntre, c’est que notre esprit a t conu pour tre semblable au sien, [3] c’est--dire si Dieu avait fait notre esprit  Son image. Dans ce livre, tout est comme a, car dans cette histoire tout est  l’envers.


  Ici tout est dans l’autre sens et sens dessus dessous. Dans les pages qui vont suivre, je vais vous exhorter  penser prcisment a contrario de la manire de raisonner que dictent les gardiens du consensus. Je vais vous allcher avec des ides interdites et vous inviter  goter  des philosophies que les intellectuels mrites de notre poque considrent comme hrtiques, stupides ou folles.


  Mais je vous rassure tout de suite, je ne vais pas vous entraner dans une querelle d’universitaires, je ne vais pas essayer de vous persuader  force d’arguments philosophiques que ces ides interdites sont lgitimes. Vous trouverez nombre d’arguments pour ou contre ces ides dans des dizaines d’ouvrages auxquels je fais rfrence dans les notes. En revanche, je vais vous demander d’largir votre imaginaire, de l’tendre, de vous efforcer de vous reprsenter le monde et son histoire autrement, de changer de point de vue, d’envisager quelque chose de trs diffrent de ce que l’on vous a enseign…


  Une certaine lite intellectuelle est horrifie par ces ides et conseille fermement de ne pas s’en approcher. Cette lite a dlibrment tent d’en effacer tout souvenir, toute trace, car elle pense que si on se laisse contaminer, mme trs lgrement, on court le risque de se retrouver dans un tat de conscience atavique et primitive, une sorte de bouillie mentale dont l’humanit a mis des millnaires  sortir.


  


  Mais que s’est-il pass avant le temps? Quel a t l’vnement mental premier? Dans cette histoire, Dieu a regard Son reflet. Il s’est vu dans un miroir imaginaire et il y a vu le futur. Il a imagin des tres semblables  Lui-mme. Il a imagin des tres libres et cratifs, capables d’aimer si intelligemment et de penser avec tellement d’amour qu’ils pourraient se transformer profondment et transformer leurs semblables. Il a rv des tres qui pourraient dilater leur esprit et embrasser la totalit du cosmos et discerner les secrets de son fonctionnement le plus subtil.


  Se mettre  la place de Dieu voudrait dire se mettre face  un miroir et dsirer que l’image que nous voyons s’y rflchir s’anime pour vivre indpendamment de nous. Comme nous le verrons dans les chapitres suivants, dans cette histoire  travers le miroir enseigne par les socits secrtes, c’est exactement cela que Dieu a fait: son image rflchie – les humains – a graduellement, par tapes et sur une trs longue priode, form et acquis une vie indpendante, nourrie par Lui, guide et motive par Lui.


  Les scientifiques contemporains vous diront que quand on est dsespr, il ne sert  rien d’invoquer les cieux, mme le plus sincrement possible, car on ne trouve aucun secours dans l’azur: les toiles [4] sont indiffrentes  ce qui nous arrive. Le travail de l’homme consiste  grandir, mrir et apprendre  accepter cette indiffrence.


  L’univers que dcrit ce livre est tout autre: il a t cr avec l’homme  l’esprit. Ici, l’univers est anthropocentrique, chacune de ses particules est tendue vers l’humanit. Pendant des millnaires, cet univers nous a nourris, bercs et il a aid cette chose exceptionnelle qu’est la conscience humaine  voluer; il a mme guid chacun de nous, individuellement,  travers les moments importants de notre vie. Quand vous vous adressez  l’univers, il se tourne vers vous avec sympathie. Quand vous vous trouvez  la croise des chemins,  un moment crucial de votre vie, l’univers tout entier retient son souffle pour voir quelle voie vous allez emprunter.


  Il arrive que les scientifiques parlent des mystres et des merveilles de l’univers, de l’interconnexion de toutes les particules grce  la loi de la gravit, ils voquent parfois des aspects incroyables de la vie, comme le fait que chacun d’entre nous contienne les millions d’atomes qui taient autrefois dans le corps de Jules Csar. Il leur arrive mme de dire que nous sommes de la poussire d’toiles, mais dans le simple but d’affirmer que les atomes qui nous constituent proviennent de l’hydrogne d’toiles qui ont explos bien avant la formation du systme solaire. Quelle que soit leur rhtorique sur ces mystres et ces merveilles, leur univers  eux est une force aveugle.


  Dans l’univers scientifique, la matire a prcd l’esprit. L’esprit est un accident de la matire, il n’est pas essentiel, il lui est tranger: un scientifique a mme t jusqu’ l’appeler la maladie de la matire.


  Mais dans le monde que dcrit cet ouvrage, cet univers o l’esprit prcde la matire, le lien entre l’esprit et la matire est bien plus intime, c’est un lien vivant et dynamique. Dans cet univers,  un certain degr, tout est vivant et conscient, tout rpond avec intelligence et sensibilit  nos besoins les plus profonds et les plus subtils. [5]


  Dans cet univers de l’esprit prcdant la matire, non seulement la matire a merg de l’esprit de Dieu, mais elle a t cre de manire  rendre possible l’existence de l’esprit humain. L’esprit de l’homme est toujours l’objectif de l’univers, qui le nourrit et rpond  ses besoins. La matire est mue par l’esprit humain, peut-tre pas au mme niveau, mais de la mme manire qu’elle est mue par l’esprit de Dieu.


  En 1935, le physicien autrichien Erwin Schrdinger prsenta sa premire grande exprience thorique: le chat de Schrdinger. Cette exprience dcrivait comment les vnements changent lorsqu’ils sont observs: en ralit, il n’avait fait qu’appliquer les enseignements des socits secrtes au monde subatomique.


  Dans notre enfance, certains d’entre nous se sont peut-tre dj pos la question suivante: est-ce qu’un arbre qui tombe dans une fort lointaine, o personne ne se trouve pour l’entendre, fait du bruit? On peut lgitimement se demander si un son que personne n’entend peut vraiment tre considr comme un son. Dans les socits secrtes, on enseigne que ce genre de spculation est vrai. D’aprs eux, si un arbre tombe dans une fort, mme lointaine, c’est toujours pour que quelqu’un quelque part, en soit affect. Il ne se passe rien dans le cosmos qui ne soit en interaction avec l’esprit humain.


  Dans l’exprience de Schrdinger, le chat tait enferm dans une bote avec une matire radioactive qui avait 50% de chances de le tuer. Les deux probabilits, qu’il soit mort ou vivant, restaient en suspens jusqu’ ce que l’on ouvre la bote pour voir ce qu’il y avait  l’intrieur: la mort ou la survie du chat ne survenaient qu’ ce moment-l.


  En le regardant, nous pouvions tuer ou sauver le chat.


  Les socits secrtes ont toujours dit que notre monde fonctionnait de la mme manire.


  Dans l’univers des socits secrtes, une pice lance en l’air dans un laboratoire a 50% de chances de tomber sur pile et 50% sur face, d’aprs la loi de la probabilit. Cependant, cette loi ne fonctionne qu’en laboratoire. En d’autres termes, la loi de la probabilit ne fonctionne que si toute objectivit humaine en est dlibrment exclue. Quand nous ne sommes pas dans un laboratoire et que le bonheur ou l’panouissement de l’homme dpendent d’un lancer de ds, la loi de la probabilit est modifie. D’autres lois plus profondes entrent en jeu.


  Aujourd’hui, dire que notre tat motionnel affecte notre corps ne nous semble pas une aberration et nous savons aussi que, sur le long terme, des tats motionnels profonds peuvent nous gurir ou nous rendre malades: ce sont les effets psychosomatiques.


  Mais dans l’univers que dcrit ce livre, notre tat motionnel affecte galement l’tat de ce qui est en dehors de notre corps. Dans cet univers psychosomatique, le comportement des objets dans l’espace est directement affect par nos tats mentaux, sans que nous ayons besoin d’agir sur eux. Nous pouvons bouger la matire par la faon dont nous la regardons.


  Dans Chroniques, volume I, les mmoires publis rcemment par Bob Dylan, il dcrit ce qu’il faut pour qu’une personne puisse changer l’poque dans laquelle elle vit: Pour a, il faudrait avoir pouvoir et autorit sur les esprits. Je l’ai fait une fois, et une fois suffit. Il crit que de tels individus sont … capables de voir les choses dans leur vrit vraie – et pas de simples mtaphores, mais de les voir rellement, de percer le mtal jusqu’ le faire fondre, de les rvler pour ce qu’elles sont. Avec la rage des mots et une haine brutale.


  Il insiste sur le fait qu’il ne s’agit pas d’une mtaphore. Il voque trs clairement une connaissance trs ancienne et trs puissante prserve par les socits secrtes, connaissance dans laquelle ont baign les grands artistes, crivains et penseurs qui ont faonn notre culture. Au coeur de cette connaissance, rside la croyance suivante: la source vitale de notre vie mentale est aussi la source du monde physique. En effet, dans l’univers des socits secrtes, toute la chimie est psychochimie et la faon dont la matire de l’univers rpond  la psych humaine est inscrite dans des lois plus profondes, plus puissantes que les lois de la science matrialiste.


  Il faut comprendre que quand on parle de lois, il ne s’agit pas d’accidents semblant rpondre  la loi des sries ou bien des priodes de veine que les joueurs connaissent bien. Quand les socits secrtes parlent de lois, elles parlent aussi bien des lois qui sont profondment tisses dans chacune de nos vies individuelles que des grands schmas composites qui ont faonn l’histoire du monde  travers leur enchanement providentiel. La thorie de ce livre est que l’histoire a une structure plus profonde et que nous interprtons mieux les vnements que nous expliquons habituellement en termes de dsastres politiques, conomiques ou naturels, quand on le fait d’aprs un schma spirituel.


  


  Dans cette pense  l’envers, du sens dessus dessous et du cul par-dessus tte qui est celle des socits secrtes, l’esprit a prcd la matire et tout ce qui pourra vous paratre bizarre ou inconcevable dans les pages qui vont suivre provient de cette croyance. Nous n’avons quasiment aucune preuve pour appuyer nos dires, mais ce choix a des implications colossales sur notre comprhension du monde et sur son fonctionnement. Si nous acceptons que la matire tait l au commencement, il faudra expliquer comment cet assemblage chimique, vritable fruit du hasard, a cr la conscience, ce qui est assez ardu. D’autre part, si nous pensons que la matire est un prcipit de conscience cosmique, nous aurons tout autant de mal  l’expliquer et  le dmontrer. [6]


  Depuis les prtres des temples gyptiens jusqu’aux socits secrtes d’aujourd’hui, de Pythagore  Rudolf Steiner, le grand initi autrichien qui vcut entre la fin du XIXe et le dbut du XXe sicle, ce modle a toujours t conu comme une srie de penses manant de l’Esprit cosmique. Au commencement tait le pur esprit: puis ces manations sont devenues protomatire, de l’nergie qui est devenue de plus en plus dense et s’est transforme en une matire thre, plus fine que du gaz, totalement dpourvue de particules. Puis ces manations se sont changes en gaz, puis en liquide et, pour finir, en solide.


  Kevin Warwick est professeur de cyberntique  l’universit de Reading. Il est l’une des minences mondiales en matire d’intelligence artificielle. Il travaille en concurrence amicale avec ses contemporains du MIT [7] aux tats-Unis et il a cr des robots capables d’interagir avec leur environnement, d’apprendre et d’ajuster leur comportement en fonction de ce dernier. Ces robots ont un niveau d’intelligence analogue  celui des abeilles. Il affirme que, dans cinq ans, ils auront atteint l’intelligence des chats et que, dans dix ans, ils seront au moins aussi intelligents que les humains. Il est aussi en train de mettre au point une nouvelle gnration qu’il imagine tre capable de dessiner et de manufacturer d’autres robots moins performants, qui en produiront  leur tour d’autres moins performants.


  D’aprs les cosmologues d’autrefois et les socits secrtes, les manations de l’Esprit cosmique doivent tre comprises de la mme manire: comme une hirarchie descendante, depuis les principes les plus gnraux, les plus puissants et omniprsents jusqu’aux plus particuliers. Et chaque niveau cre et dirige celui qui lui est infrieur.


  D’une certaine manire, ces manations ont toujours t considres comme personnifies et donc intelligentes.


  Quand j’ai assist  la prsentation des dcouvertes de Kevin Warwick devant ses collgues au Royal Institute en 2001, il a t critiqu car il avait affirm que ses robots taient intelligents et par consquent, conscients. Ce qui est indniable, c’est que les cerveaux de ces robots se dveloppent d’une manire presque organique. Ils ont presque une personnalit, ils interagissent avec d’autres robots et font des choix bien plus pointus de ce pourquoi ils ont t programms. Kevin a alors object que si ses robots n’avaient pas la conscience d’un humain, il en tait de mme pour les chiens: les chiens ont une conscience de chiens, et ses robots, a-t-il dclar, ont une conscience de robots. Mais par certains aspects, comme par exemple traiter d’importantes donnes mathmatiques  une grande vitesse, les robots ont une conscience bien suprieure  la ntre.


  Nous pourrions envisager la conscience des manations de l’Esprit cosmique de la mme manire. Il faut savoir que les matres spirituels tibtains ont la capacit de former des penses appeles des tulpas par une concentration extrme et par la visualisation. Une fois ns, ces tulpas, appelons-les des tres de Pense, acquirent une vie propre et obissent  leur matre. De mme, on retrouve dans les crits de Paracelse, le mage suisse du seizime sicle, ce qu’il appelait un aquastor, un tre form par le seul pouvoir de l’imagination qui avait une vie propre et qui, dans certaines circonstances, pouvait devenir visible ou mme tangible.


  Au plus bas de la hirarchie, d’aprs l’ancienne doctrine secrte de toutes les cultures, ces manations, ces tres de Pense de l’Esprit cosmique, sont si troitement entremles qu’elles peuvent former de la matire solide.


  Aujourd’hui, si l’on cherchait  nommer cet trange phnomne, on pencherait du ct de la physique quantique. Nanmoins, pour les socits secrtes, l’entrecroisement des forces invisibles qui crent l’apparence du monde matriel a toujours t considr comme un rseau de lumire et de couleur qui, d’aprs le vocabulaire alchimique, s’appelle la Matrice.


  


  Le plus grand scientifique se demande: la vie n’est-elle qu’un rve?


  Voil la une du Sunday Times en fvrier 2005.


  Sir Martin Rees, l’astronome britannique de Sa Majest, disait: Les ordinateurs sont passs, en quelques dcennies, de la capacit de simuler des schmas trs simples  la possibilit de crer des mondes avec plthore de dtails. Si cette tendance se poursuit, on peut imaginer des cerveaux lectroniques capables de simuler des mondes aussi compliqus que celui dans lequel nous pensons vivre. Cela soulve la question philosophique suivante: vivons-nous nous-mmes dans une simulation et se pourrait-il que ce que nous pensons tre l’univers soit simplement un genre de vote cleste, et non la ralit? En fait, nous pourrions tre une cration  l’intrieur de cette simulation.


  Plus largement, les scientifiques du monde entier sont de plus en plus fascins par le degr de prcision qui a t ncessaire  notre volution. Et cela les fait se demander ce qui est vraiment vrai.


   ces rcents dveloppements scientifiques viennent s’ajouter des romans et des films rcents. Ensemble, ils ont contribu  nous habituer  l’ide que ce que nous prenons communment pour la ralit pourrait tre, en fait, une ralit virtuelle. Philip K. Dick, qui fut peut-tre le premier crivain  avoir sem ces ides dans la culture populaire, tait ptri de connaissance initiatique pour ce qui est des dimensions et des tats parallles. Son roman, Do Androids Dream of Electric Sheep? [8] devint Blade Runner. Dans la mme veine, il existe d’autres films comme Minority Report [9], lui aussi tir d’un roman de Dick, Total Recall, The Truman Show et Eternal Sunshine of the Spotless Mind [10]. Mais le plus grand reste The Matrix. Dans Matrix, des mchants cachs derrire des lunettes noires rgnent sur le monde virtuel que nous appelons la ralit afin de nous contrler, pour servir leurs infmes intrts. Une partie de cette histoire reflte avec exactitude les enseignements des coles du Mystre et des socits secrtes: mme si tous les tres qui vivent derrire le voile des illusions font partie des hirarchies des manations de l’esprit de Dieu, certains ont une thique douteuse.


  Ce sont les mmes tres que les anciens appelaient leurs dieux, leurs esprits ou leurs dmons.


  


  Le fait que certains grands scientifiques contemporains veuillent bien reconsidrer les rponses qui existent dans cette tradition trs ancienne est un signe encourageant. Bien que la sensibilit moderne fasse preuve de peu de patience envers la mtaphysique, ou envers ce qui semble tre un fatras d’abstractions trs sophistiques pour esprits tordus, n’importe quel historien des ides honnte et impartial conviendra que la cosmologie d’autrefois tait une machine philosophique magnifique. En considrant ses embotements, l’volution de ses dimensions, les collisions, les entrelacements et transformations de grands systmes, par son chelle, sa complexit et son pouvoir d’explication incroyable, elle rivalise avec la science moderne.


  On ne peut pas se contenter de dire que la physique a remplac la mtaphysique en la rendant redondante. Il existe une diffrence cl entre ces disciplines: elles disent des choses distinctes. La science moderne explique ce qui est, alors que la philosophie ancienne, que nous allons explorer ici, raconte pourquoi notre exprience de l’univers est telle qu’elle est. Pour la science, le grand miracle qu’il faut expliquer, c’est l’univers physique. Pour la philosophie sotrique, c’est la conscience humaine.


  Bien sr, les scientifiques sont fascins par l’extraordinaire srie d’quilibres entre les diffrents facteurs qui a t ncessaire pour rendre la vie sur Terre possible. Mais ils ne parlent qu’en termes d’quilibre entre le froid et le chaud, l’humidit et la scheresse, la distance parfaite de la Terre au Soleil (pas plus, pas moins) ou le degr d’volution particulier du Soleil (ni plus chaud ni plus froid). Ils disent qu’ un niveau plus fondamental, pour que la matire adhre, la gravit et les champs lectromagntiques doivent tre chacun d’une puissance particulire (ni plus forts ni plus faibles) et ainsi de suite.


  Du point de vue de la philosophie sotrique, nous voyons bien qu’une longue srie de combinaisons, tout aussi extraordinaires, a t ncessaire pour faire de notre conscience subjective ce qu’elle est ou, si l’on veut, pour donner  notre exprience vitale cette structure.


  Mais cela va plus loin.


  Quand on parle d’quilibre, a ne veut pas simplement dire tre quilibr comme quand on parle des motions, c’est--dire de sant mentale; on parle de quelque chose de bien plus fondamental, d’essentiel.


  Par exemple, de quoi avons-nous besoin pour tisser le rcit, la collection d’histoires qui dfinit le sens profond de notre identit? La rponse est, bien sr, la mmoire. Ce n’est qu’en me souvenant de ce que j’ai fait hier que je peux me dfinir comme la personne qui a fait ces choses-l. Ce qui est important, c’est que c’est d’un certain degr de mmoire dont il est question, ni plus ni moins. Le romancier italien Italo Calvino, un des nombreux crivains modernes  avoir suivi l’ancienne philosophie mystique, le dit trs clairement: La mmoire ne compte vraiment – pour les individus, la collectivit, la civilisation – que si elle garde tout ensemble l’empreinte du pass et le projet du futur, si elle permet de faire sans oublier ce qu’on voulait faire, de devenir sans cesser d’tre, d’tre sans cesser de devenir.


  D’autres quilibres sont ncessaires pour nous permettre de penser librement, pour border notre identit de penses. Nous devons pouvoir percevoir le monde extrieur  travers nos sens, mais il est tout aussi important de ne pas tre submerg de sensations qui finiraient par envahir la totalit de notre esprit. Car on ne pourrait ni rflchir, ni imaginer. Cet quilibre-ci est tout aussi extraordinaire que, par exemple, le fait que notre plante ne soit ni trop prs ni trop loin du Soleil.


  Nous avons galement la capacit de dplacer notre conscience dans notre vie intrieure, comme un curseur sur un cran d’ordinateur. Grce  cela, nous sommes libres de choisir nos penses. S’il n’existait pas ce parfait quilibre entre l’attachement et le dtachement de nos pulsions, aussi bien que de nos perceptions extrieures, vous n’auriez pas  ce moment mme le choix de dtourner votre attention de cette page, ni la libert de penser  autre chose.


  De fait, et c’est crucial, si les conditions fondamentales de la conscience humaine n’taient pas caractrises par cette srie d’quilibres trs subtils, nous ne pourrions pas exercer notre libert de penser, ni notre libre arbitre.


  Les expriences humaines les plus essentielles, ce que le psychologue amricain Abraham Maslow appelle les expriences paroxystiques, requirent des quilibres encore plus subtils. Il nous arrive de devoir prendre des dcisions  des moments cruciaux de notre vie; l’exprience humaine commune, si ce n’est universelle, a dmontr que si nous essayons de comprendre quel chemin nous devons emprunter, en nous servant de toute notre intelligence, que si nous y travaillons de tout notre coeur et si nous sommes capables de patience et d’humilit, nous pouvons tout  fait discerner ce qu’il convient de faire. Et aprs avoir pris la bonne dcision, il nous faudra probablement beaucoup de volont pour la mettre en pratique et nous aurons besoin de toute notre obstination pour russir. C’est le coeur de l’exprience humaine.


  Que la structure de notre conscience rende possible cette libert, cette opportunit de choisir les bonnes solutions, de grandir et de devenir bon ou mme hroque, n’tait pas une volution qui allait de soi.  moins que vous ne croyiez  la Providence et que vous pensiez que cela devait arriver.


  La conscience humaine est donc une sorte de miracle. Aujourd’hui, nous avons tendance  la considrer comme banale, mais les anciens taient sidrs par la merveille de son fonctionnement. Comme nous allons le voir, autrefois les intellectuels de premier plan traquaient les changements subtils dans la conscience humaine avec autant de diligence que les scientifiques modernes traquent les modifications de notre environnement physique. Leurs rcits historiques, ptris d’vnements mythiques et surnaturels, tmoignent de la faon dont la conscience humaine a volu.


  La science moderne essaye d’imposer sa vision pour le moins troite et rductrice. Elle essaye de nous convaincre que certains lments de l’exprience humaine, mme ceux qui se rptent  travers les ges, ne sont pas rels: le pouvoir obscur de la prire, les prmonitions, la sensation d’tre observ, les preuves de tlpathie, les expriences de dcorporation, les concidences et bien d’autres choses qu’elle choisit de balayer et de cacher sous le tapis.


  Mais le plus important, c’est que dans sa vision rductrice, la science nie  l’exprience universelle de l’homme, un sens  la vie. Certains scientifiques prtendent mme que cette question n’a aucun intrt.


  Tout au long de cette histoire, nous allons croiser la plupart des grands cerveaux de l’humanit, tous initis  la philosophie sotrique. Il n’est srement pas insens de dire que toute personne intelligente veut en savoir davantage  un moment ou  un autre de sa vie.


  Il est naturel pour l’homme de se demander si la vie a un sens et la philosophie sotrique possde la pense la plus riche, la plus profonde et la plus dense  ce sujet. Il est donc crucial, avant de nous embarquer dans ce rcit, que nous fassions encore une distinction philosophique avec la pense scientifique moderne.


  Parfois les choses vont mal et la vie semble ne pas avoir de sens alors qu’ d’autres moments, c’est exactement l’inverse. Quand par exemple, elle prend ce qui ressemble  un mauvais virage: nous chouons  un examen, nous perdons notre travail ou bien une histoire d’amour se termine; nous nous rendons compte par la suite que grce  ces vnements ngatifs, nous avons enfin trouv notre vraie voie ou notre grand amour. Il arrive ainsi que quelqu’un dcide de ne pas prendre un avion qui finit par s’craser. Quand cela se produit, nous avons la sensation que l-haut, on nous protge ou que nos pas ont t guids. Il nous arrive d’avoir un sens aigu de la fragilit de la vie, nous ralisons que les choses auraient pu se passer diffremment, si ce n’est ce coup de vent imperceptible, presque surnaturel, qui nous a fait changer de direction.


  Une explication bien plus terre  terre, manant de notre part scientifique, nous permet de relier la concidence  un faisceau d’vnements qui l’ont engendre et de l’appeler hasard mais au fond, nous suspectons que la concidence n’est pas du tout une question de hasard. Les concidences nous font parfois confusment avoir la preuve, tout  fait insaisissable, que derrire l’apparence d’incohrence de l’exprience quotidienne, un schma absolu rvle son sens cach.


  Parfois nous dcouvrons que, quand tout semble perdu, le bonheur apparat ou qu’ l’intrieur de la haine se cache le germe de l’amour. Pour des raisons que nous examinerons plus tard, de nos jours, la question du bonheur est troitement lie  celle de l’amour physique: c’est souvent le fait de tomber amoureux qui nous fait dire cela DEVAIT arriver.


  


  Rcemment, on a beaucoup dit que d’minents scientifiques prtendaient que la science tait sur le point de trouver une explication – un sens –  tout: la vie et l’univers. Cela  cause de la thorie des cordes, une thorie exprimentale qui englobe toutes les forces de la nature et qui, pour rsumer, combine la loi de la gravit avec la physique quantique. Nous serons donc capables de relier les lois qui gouvernent les objets observables avec des phnomnes du monde subatomique. Quand cette thorie sera formule, nous comprendrons tout ce qu’il y a  comprendre sur la structure, l’origine et le futur du cosmos. Nous aurons rpertori tout ce qui existe car, parat-il, il n’y a rien d’autre.


  Avant de pouvoir pntrer les secrets des initis et commencer  comprendre leurs tranges croyances sur l’histoire, il est important de se mettre d’accord sur la diffrence entre le sens tel qu’on l’entend quand on parle de sens de la vie et le sens tel que les scientifiques le comprennent.


  Un jeune homme prend rendez-vous avec sa fiance mais elle lui pose un lapin. Il est bless et en colre. Il veut comprendre ce qui lui est arriv. Quand il la retrouve, il l’interroge et il rpte sans cesse le mme POURQUOI?


  —Parce que j’ai rat le bus;


  —parce que j’ai quitt mon travail en retard;


  —parce que j’ai t distraite et je n’ai pas vu l’heure;


  —parce que je suis contrarie par quelque chose.


  Alors il insiste encore et encore jusqu’ ce qu’il obtienne (presque) ce qu’il cherche:


  —parce que je ne veux plus te voir.


  Quand on demande POURQUOI, cela peut signifier deux choses: les premires rponses vasives de la jeune fille rpondent plutt  un COMMENT, des rponses qui expliquent une squence de causes et d’effets, d’atomes se heurtant  d’autres atomes; ou bien le POURQUOI peut appeler la rponse que veut (presque) entendre le jeune homme, qui est une faon de comprendre l’INTENTION.


  Quand on parle du sens de la vie et de l’univers, c’est la mme chose, nous ne demandons pas vraiment COMMENT cela s’est produit, quelle est la squence de causes et d’effets qui a fait que les bons lments et les bonnes conditions taient runis pour former la matire, les toiles, les plantes, la matire organique et ainsi de suite. Ce que nous voulons savoir, c’est l’INTENTION qu’il y a derrire tout cela.


  Ce qui veut dire que les grandes questions, POURQUOI la vie? POURQUOI l’univers? – qui sont clairement philosophiques – ne peuvent trouver leur rponse chez les scientifiques ou, pour tre plus exact, chez des scientifiques qui se comportent UNIQUEMENT en scientifiques. Si nous demandons POURQUOI sommes-nous l?, nous risquons d’tre dups par une rponse qui, comme celle de la jeune fille, est totalement valable puisque c’est une rponse grammaticalement juste  la question, mais qui laisse un brin de dception au creux du ventre, car elle n’apporte pas la rponse fondamentale que nous attendions.


  Il se trouve que nous avons tous soif d’entendre une rponse au niveau de l’IΝΤΕΝΤΙΟΝ.


  Aussi brillants soient-ils, les scientifiques qui ne comprennent pas cette nuance sont, philosophiquement, des crtins.


  Il est vident que nous pouvons donner  certaines parties de notre vie un sens et un objectif. Si je choisis de jouer au football, le fait de taper dans le ballon et de marquer est un but en soi. Mais notre vie tout entire, de notre naissance  notre mort, ne peut avoir un sens que s’il existait au pralable un esprit pour le lui donner.


  Il en est de mme pour l’univers.


  De fait, quand nous entendons les scientifiques parler d’un univers charg de sens, magnifique ou mystrieux, nous devons garder  l’esprit qu’ils peuvent tre en train d’utiliser ces termes avec un certain degr de malhonntet intellectuelle. Un univers athe ne peut tre charg de sens, merveilleux ou mystrieux, que d’une manire secondaire et assez dcevante, comme on dit d’un prestidigitateur qu’il est magique. Quand on considre les grandes questions sur la vie et la mort, toutes les quations scientifiques ne semblent  vrai dire qu’tre une faon un peu plus difficile et complique de dire: Nous ne savons pas.


  


  De nos jours, on nous encourage  laisser de ct les grandes questions sur la vie et la mort. Pourquoi sommes-nous l? Quel est le sens de la vie? On nous dit que ces questions n’ont pas de sens. Continuez  vivre, c’est tout! C’est ainsi que nous perdons de vue  quel point il est trange d’tre en vie.


  Ce livre a t crit avec la croyance qu’une pense d’une trs grande valeur est menace; le rsultat, c’est que nous sommes moins vivants que nous ne l’tions autrefois.


  Ce que je suggre, c’est que si nous considrions les fondamentaux de la condition humaine d’un autre point de vue, nous risquerions de nous rendre compte que la science n’en sait pas autant qu’elle veut bien le dire et qu’elle choue quand il s’agit d’aborder ce qu’il y a de plus fondamental dans l’exprience humaine.


  Dans le chapitre suivant, nous allons nous mettre  la place des initis d’autrefois et nous allons considrer le monde de leur point de vue. Nous allons examiner la sagesse ancienne abandonne et nous verrons que, de cette perspective, ce que la science moderne nous encourage  prendre comme des faits vridiques tout  fait vrifiables ne sont en ralit qu’une histoire d’interprtation,  peine plus qu’un jeu d’ombre et de lumire. [11]


  2

  

  Petite promenade dans une vieille fort


  S’imaginer  la place des anciens


  Fermez les yeux et imaginez une table, une belle table, la table sur laquelle vous rveriez de travailler. Quelle est sa taille? De quel bois est-elle faite? Comment est-elle assemble? Est-elle huile, vernie ou simplement ponce? A-t-elle une particularit? Imaginez-la aussi clairement que possible.


  Maintenant regardez une vraie table.


  Laquelle de ces deux tables pensez-vous le mieux connatre?


  De quoi tes-vous le plus sr, de ce que votre esprit vous suggre ou des objets que vos sens peroivent? De l’esprit ou de la matire, qu’est-ce qui est le plus vrai?


  Ce genre de questions et les dbats qu’elles dclenchent se trouvent au coeur de toute philosophie.


  La plupart de nos contemporains choisiraient de rpondre que la matire et les objets nous offrent plus de certitudes que l’esprit et les ides. Nous avons tendance  prendre les objets pour critre de ralit, contrairement  Platon, qui appelait les ides la vrit vraie. Dans l’Antiquit, les productions de l’esprit taient considres comme des ralits ternelles et fiables, contrairement  la surface extrieure et transitoire du monde d’en dehors. Selon moi, il ne s’agissait pas d’un choix conscient, on n’avait pas soupes diffrents arguments philosophiques pour finalement choisir un monde o l’esprit prcde la matire. On le comprenait et le ressentait de cette faon, tout simplement.


  Nos penses sont ternes et floues compares  nos sensations, alors que pour l’homme de l’Antiquit c’tait le contraire. Les gens taient moins en prise avec les objets physiques, car ils n’taient pas aussi dfinis qu’ils le sont pour nous. Si on regarde l’image d’un arbre peinte sur les murs d’un temple ancien, on s’aperoit que l’artiste n’a pas vraiment analys comment les branches se rattachent au tronc.


  Dans ce temps-l, personne ne regardait les objets avec la mme attention que nous.


  


  L’homme contemporain a tendance  sous-estimer ses penses. Nous avons pris l’habitude intellectuelle de considrer les penses comme une suite de mots uniquement – saupoudrs ici et l d’une pointe d’motion, ou accompagns de quelques images – mais, pour nous, seuls les mots ont du sens.


  Cependant, si nous prenons le temps de considrer attentivement cette habitude, nous nous rendons bien compte que cela contredit notre exprience quotidienne. Prenons l’exemple d’une pense aussi banale que je ne dois pas oublier d’appeler ma mre ce soir. Si nous essayons d’analyser une pense comme celle-ci,  mesure qu’elle s’insinue dans notre conscience, si nous essayons de l’immobiliser pour l’clairer, nous verrions peut-tre qu’elle comporte une association de mots qu’un psychanalyste pourrait expliciter. En nous concentrant davantage, nous pourrions galement dcouvrir que ces associations sont enracines dans des souvenirs, qui entranent des motions, ou mme des envies, dans leur sillon. La culpabilit que je ressens de ne pas avoir appel ma mre plus tt, comme la psychanalyse nous l’a appris, trouve son origine dans un noeud complexe d’motions qui remontent  l’enfance – dsir, colre, sentiment de perte et de trahison, dpendance et dsir de libert. Quand je m’arrte sur ces sentiments, d’autres motions surgissent: la nostalgie du temps o les choses allaient peut-tre mieux, quand ma mre et moi ne faisions qu’un, et cela ractive un vieux schma comportemental. [12]


  Nous pouvons continuer  analyser cette pense indfiniment et elle rvlera d’autres aspects. L’observer la modifie et provoque des ractions, parfois mme des ractions contradictoires. Une pense n’est jamais immobile. Une pense vit et ne peut tre identifie de manire dfinitive au moyen du langage qui, lui, est mort. C’est pour cela que Schopenhauer, un autre grand adepte de la philosophie mystique, dit  peu prs que ds qu’on essaye de mettre une pense en mots, elle cesse d’tre vraie.


  Mme les penses les plus tristes ou les plus communes possdent une dimension cache fulgurante.


  Les sages de l’ancien temps savaient comment travailler sur ces dimensions et, en plusieurs millnaires, ils ont cr et affin des images qui ne servaient qu’ a. Dans les coles du Mystre, l’histoire du monde au commencement s’apprend  travers une multitude de ces reprsentations.


  Avant d’aborder leur puissant pouvoir vocateur, je voudrais demander au lecteur d’essayer d’imaginer comment, dans l’Antiquit, un homme qui dsirait tre initi dans une cole du Mystre pouvait ressentir le monde.


  Du point de vue de la science moderne, cette manire de voir les choses est totalement illusoire, mais nous allons dcouvrir, au fil de ce livre, des faits qui tmoignent de l’adhsion de beaucoup de grands personnages de l’histoire  cette conscience ancienne. Nous verrons comment eux-mmes racontent que cela leur a permis de voir le monde tel qu’il tait rellement et de comprendre comment il fonctionnait: il est indniable que, par bien des aspects, leur discernement tait bien plus pertinent que le ntre.


  Ils ont rapport dans le monde rel des visions qui ont chang le cours de l’histoire, des ides qui n’ont pas simplement inspir les oeuvres d’art et de littrature des plus grands gnies, mais qui ont galement permis les plus grandes dcouvertes.


  Essayons de nous glisser dans l’esprit de quelqu’un qui vivait il y a 2500 ans et qui traverse une fort pour se rendre  un bosquet ou  un temple sacrs, comme celui de Newgrange en Irlande, ou celui d’leusis en Grce… Pour cette personne, la fort et tout ce qu’elle contient sont vivants. Tout l’observe: des esprits invisibles murmurent dans les branches des arbres, la brise caressant sa joue est un geste divin, l’clair est l’expression de la volont cosmique qui peut l’inciter  acclrer le pas, ou  aller se mettre  l’abri dans une grotte. [13]


   cette poque, quand les hommes pntraient dans une grotte, ils avaient l’trange sensation d’tre dans leur propre crne, coups du monde et rfugis dans leur propre espace mental. Quand ils montaient en haut d’une colline, ils sentaient leur conscience s’envoler dans toutes les directions et embrasser l’horizon jusqu’aux bords de l’univers dans une communion parfaite et, la nuit, le ciel tait pour eux l’esprit du cosmos.


  L’homme qui traversait la fort en longeant un sentier avait l’impression aigu de suivre sa destine. Parmi nos contemporains, certains se demandent: Mais comment diable me suis-je retrouv dans cette vie qui a l’air si loigne de ce que je suis? Une pense de ce genre tait inconcevable pour un homme vivant  cette poque, car chacun tait conscient de la place qu’il occupait dans le cosmos.


  Tout ce qui arrivait  cet homme, mme la vue de grains de poussire dans un rayon de soleil, le bourdonnement d’une abeille ou le vol d’un moineau devait arriver. Tout lui parlait; tout tait soit une punition soit une rcompense, un avertissement ou une prmonition. S’il voyait un hibou, ce n’tait pas simplement la reprsentation d’Athna, c’tait la desse elle-mme qu’il voyait. Une partie d’Athna, peut-tre son doigt le mettant en garde, s’invitait dans le monde physique et par l mme dans la conscience de notre homme. [14]


  Il est important de comprendre la manire trs particulire qu’avaient les anciens de faire le lien entre les humains et le monde physique. Ils croyaient que tout ce qui tait  l’intrieur de nous-mmes avait une correspondance dans la nature. Littralement. Les vers ont, par exemple, la forme de nos intestins et ils traitent la matire de la mme manire. Nos poumons, qui nous permettent de bouger librement dans l’espace, ont la mme forme que des oiseaux. Le monde physique est l’intrieur de l’humain rendu visible  l’extrieur. Les poumons et les oiseaux sont deux expressions diffrentes du mme Esprit cosmique.


  Mais le plus significatif pour les enseignants des coles du Mystre, c’est que, vue du ciel, la disposition des organes du corps humain refltait le systme solaire.


  Pour les anciens, toute la biologie tait de l’astrobiologie.


  Aujourd’hui, nous savons parfaitement comment le soleil donne vie et puissance aux choses vivantes, tirant du sommeil la plante dans sa graine et la caressant de ses rayons pour qu’elle se dresse. Les anciens disaient aussi que la lune, au contraire, avait tendance  aplatir et  largir les plantes. Les bulbes comme les tubercules, disait-on, en taient trs affects.


  Le plus tonnant est peut-tre que la forme symtrique des plantes, leur complexit, tait attribue aux dessins que forment les plantes et les toiles se dplaant dans le ciel.


  Comme un de ces corps clestes dont le chemin dessine un lacet, une feuille ou une fleur qui s’tire en grandissant fait de mme. Saturne, par exemple, emprunte un parcours anguleux comme les aiguilles des pins: est-ce une concidence d’apprendre par la science moderne que les aiguilles de pin contiennent des traces importantes de plomb, mtal que les anciens disaient tre anims par Saturne?


  Dans cette vision ancienne, le corps humain tait galement affect par les motifs que dessinent dans le ciel les toiles et les plantes: leurs mouvements taient inscrits dans les ctes et dans la lemniscate (en forme de huit), dans les nerfs centriptes.


  La science a invent le mot biorythme pour dcrire la manire dont la relation entre la Terre, le Soleil et la Lune, marque par les squences des saisons, du jour et de la nuit, est biochimiquement grave dans les fonctions de chaque tre vivant, comme dans les cycles du sommeil. Mais, au-del de ces rythmes assez vidents, les anciens en reconnaissaient d’autres plus complexes mathmatiquement, en relation avec des vnements bien plus lointains dans le cosmos, qui sont inscrits dans la vie humaine. Nous respirons  peu prs 25920 fois par jour, ce qui reprsente le nombre d’annes dans la grande anne platonique (le nombre d’annes ncessaires au Soleil pour accomplir le cycle complet du zodiaque). Et le mme nombre de jours constitue la dure de vie moyenne, ou idale de l’tre humain: soixante-douze ans. Cette affinit n’tait pas que physique, elle s’tendait  la conscience.


  Revenons  notre homme traversant la fort. Lorsqu’il voyait des oiseaux volant  l’unisson, il lui semblait que tous ne faisaient qu’un et qu’ils taient mus par une seule et mme pense; il le croyait vraiment. Si, pris brusquement de peur, les animaux de la fort partaient tous en mme temps, c’tait  cause de Pan [15]. Notre homme tait sr que c’tait exactement ce qui tait en train d’arriver, car il tait lui-mme habit par des esprits qui pensaient  travers lui et  travers d’autres personnes, en mme temps. Il savait que, quand il arriverait  son cole du Mystre et que son matre spirituel l’initierait, ainsi que ses compagnons,  de nouvelles ides tonnantes, ils seraient tous traverss par la mme pense, comme si le matre leur avait montr un objet physique. En ralit, il se sentait plus proche des gens quand il partageait leur pense qu’en tant simplement  ct d’eux.


  Nous, hommes et femmes modernes, avons tendance  nous conduire comme si nous tions propritaires de nos penses. Nous voulons qu’on reconnaisse que nous les avons eues tout seuls et nous pensons que notre espace mental est inviolable, qu’aucune autre conscience ne peut y pntrer.


  Cependant, on s’aperoit aisment que ces certitudes ne rsistent pas  la ralit. Si nous sommes un tant soit peu honntes, nous arriverons facilement  admettre que nous ne crons pas toujours nos penses par nous-mmes. Il n’y a pas que les gnies comme Newton, Kepler, Lonard de Vinci, Edison ou Tesla qui racontent que leur inspiration leur est apparue comme un rve ou mme rellement en rve. C’est le cas pour chacun d’entre nous: nos penses quotidiennes viennent  nous, naturellement. En langage courant, nous disons: Il m’apparat que…, Il me vient  l’esprit que… Si vous avez de la chance, vous trouverez un mot d’esprit qui fera se tordre de rire tous vos convives et bien sr, vous serez heureux de jouir de ce moment de gloire. Mais la vrit toute nue, c’est que ce mot d’esprit s’est srement envol de vos lvres, avant mme que vous n’ayez eu le temps d’en prendre conscience.


  La ralit, c’est que nos penses arrivent de quelque part et s’introduisent dans ce que nous croyons tre notre espace mental. Les anciens comprenaient ce quelque part comme un quelqu’un, et ce quelqu’un tait un dieu, un esprit, ou un ange.


  Un individu n’est pas toujours port par le mme dieu, le mme esprit ou le mme ange.


  Si aujourd’hui nous aimons nous considrer comme des tres ayant une conscience individuelle  l’intrieur de notre cerveau, autrefois les humains pensaient qu’ils avaient plusieurs consciences en dehors de leur tte.


  Nous avons vu prcdemment que les dieux, les anges et les esprits taient considrs comme des manations du Grand Esprit cosmique, ou comme des tres de pense.


  Maintenant, essayez d’imaginer que ces tres de pense s’exprimaient  travers les gens. Si aujourd’hui nous considrons que les gens pensent, autrefois ils auraient dit que les penses gentaient!


  Comme nous le verrons plus tard, les dieux, les anges et les esprits peuvent modifier la destine d’une nation tout entire, souvent  travers un individu. Nous parlerons, par exemple, d’Alexandre le Grand ou de Napolon, qui furent les vhicules d’un grand esprit qui leur permit, pendant un certain temps, d’accomplir remarquablement leur destine: personne ne pouvait s’opposer  eux et ils russissaient tout ce qu’ils entreprenaient. Jusqu’ ce que le grand esprit ne les lche et que, tout  coup, tout commence  drailler.


  On rencontre cela galement chez les artistes qui,  un moment de leur vie, deviennent les vhicules de l’expression d’un dieu ou d’un esprit. Ils ont l’air d’avoir trouv la voie. Ils crent chef-d’oeuvre sur chef-d’oeuvre, transforment la conscience de toute une gnration, parfois mme la vision de toute une culture. Mais quand l’esprit le quitte, l’artiste ne cre plus jamais avec le mme gnie.


  De la mme manire qu’un esprit s’insinue dans un individu pour crer une oeuvre d’art, le mme esprit peut tre prsent quand l’oeuvre est regarde ou coute par d’autres. Quand Bach joue de l’orgue, mme Dieu vient  la messe!, a dclar un contemporain du grand compositeur.


  Encore aujourd’hui, beaucoup de chrtiens pensent que Dieu est prsent dans le pain et le vin  l’apoge de la messe, pendant l’eucharistie; c’est un sentiment assez indfinissable, que des sicles de dbats thologiques n’ont pu expliquer. Quand on lit les liturgies conserves depuis l’gypte ancienne, notamment The Book of the Opening of the Mouth [16], ou quand on parcourt les chroniques du temple de Vesta  Rome, qui racontent les piphanies, ou apparitions des dieux, il apparat clairement qu’en ce temps-l, leur prsence tait toujours attendue  l’apoge d’une crmonie religieuse et d’une manire bien plus imposante que dans les services chrtiens d’aujourd’hui: la prsence des dieux inspirait un effroi ml d’admiration.


  Quand l’homme de la fort avait une pense, il se disait qu’il avait t caress par l’aile d’un ange ou la robe d’un dieu. Il sentait une prsence, mme s’il ne pouvait pas toujours la percevoir directement ou la dtailler. Mais une fois dans l’enceinte sacre, il ne percevait plus simplement l’aile ou les vagues de lumire et d’nergie de la robe. Il voyait l’ange ou le dieu en personne, en pleine lumire et il croyait vraiment que c’tait un tre venant du royaume des esprits.


  Aujourd’hui l’illumination est perue comme une exprience intrieure, alors que les anciens la vivaient comme une manifestation extrieure qui les transperait.


  Notre homme s’attendait  ce que les tres de pense qu’il voyait soient visibles pour d’autres. C’est ce que nous appelons aujourd’hui les hallucinations collectives.


  De nos jours, nous ne sommes pas prts pour ce genre d’exprience; nous ne savons pas comment rencontrer un esprit, nous ne savons mme pas qui ils sont. Quand nous essayons d’avoir une exprience spirituelle authentique, il semble que nous soyons rarement srs de ce que nous ressentons.


  Autrefois, ces expriences taient tellement fortes que personne n’aurait pens nier l’existence du monde des esprits: cela aurait t tout aussi difficile pour les gens de cette poque de ne pas les reconnatre que pour nous de ne pas croire  la table sur laquelle nous dnons, ou au livre que nous tenons en main.


  Aujourd’hui, la raret de ces expriences les rend peu crdibles. D’ailleurs, l’glise nous dit bien que la foi est admirable parce qu’elle est difficile. Il semble que pour croire, moins nous avons de preuves, mieux c’est. Cet enseignement aurait paru absurde aux hommes et aux femmes d’autrefois.


  


  Si vous croyez  un univers o l’esprit prcde la matire, si vous croyez, comme les anciens, que les ides sont plus vraies que les objets, alors les hallucinations collectives sont bien plus faciles  accepter que si vous croyez  un univers o la matire prcde l’esprit car, dans ce cas-l, elles sont presque impossibles  expliquer.


  Dans cette histoire, les esprits et les dieux contrlent le monde matriel et y exercent leur pouvoir. Nous verrons aussi comment, parfois ils s’y invitent inopportunment, comme quand, par exemple, tout un groupe est possd par des pulsions d’une sauvagerie sexuelle incontrlable. Ce genre d’vnement fait que le commerce avec les esprits a toujours t considr comme trs dangereux. Dans l’Antiquit, la communion avec le royaume des dieux et des esprits tait rserve aux coles du Mystre.


  Robert Temple, qui occupe actuellement les fonctions de visiting professor de lettres, d’histoire et de philosophie des sciences  l’universit de Louisville aux tats-Unis et de visiting professor d’histoire et de philosophie des sciences  l’universit de Tsinghua  Beijing, a dmontr que les cultures gyptienne et chinoise, entre autres, avaient, par bien des aspects, une comprhension de l’univers trs en avance sur la ntre. Il a par exemple dcouvert que les gyptiens, loin d’tre des arrirs en astronomie, savaient que Sirius tait un systme  trois toiles; ce que la science moderne a dcouvert en 1995 quand,  l’aide de puissants tlescopes, des astronomes franais ont pu dtecter la naine rouge, qu’ils ont appele Sirius C. Les gyptiens n’taient donc ni ignorants ni purils, malgr ce que l’on peut croire.


  Une croyance stupide dont nous aimons affubler les anciens est qu’ils vnraient le soleil et le considraient comme un tre sensible. Robert Temple a fait d’importantes recherches sur les crits d’Aristote, Strabon et d’autres philosophes et historiens anciens, qui dmontrent que le soleil tait peru comme une sorte de lentille  travers laquelle l’influence spirituelle rayonnait pour pntrer le monde terrestre. D’autres dieux rayonnaient  travers d’autres astres et, en changeant de position, le rayonnement des astres clestes influait diffremment sur le monde et faonnait l’histoire. [17]


  Retrouvons encore notre homme: nous savons  prsent qu’il sent que l’esprit derrire le soleil, la lune et les autres plantes et toiles, a une influence sur certaines parties de son corps et de son esprit. Ses membres bougent, fluides comme Mercure, l’esprit de Mars dchane des rivires de fer fondu dans le sang bouillonnant de ses veines et l’tat de ses reins est affect par Vnus. La science moderne commence  peine  comprendre le lien entre les reins et la sexualit: au dbut du XXe sicle, on a dcouvert le rle que jouaient les reins dans le stockage de la testostrone.


  Dans les annes1980, le pharmacien suisse Weleda commenait une srie d’expriences qui dmontraient que le mouvement des plantes provoque des changements chimiques, visibles  l’oeil nu, sur des solutions de sel de mtaux, mme quand ces influences sont si subtiles qu’elles ne sont pas mesurables par des appareils connus  ce jour.


  Ce qui est encore plus remarquable, c’est que ces altrations surviennent quand la solution de sel de mtal est observe en relation avec le mouvement de la plante  laquelle le mtal en question a traditionnellement t associ. Les sels de cuivre contenus dans les reins sont affects par Vnus, le cuivre tant le mtal qui est traditionnellement associ  cette plante. La science moderne pourrait tre sur le point de confirmer ce que les anciens savaient: il est parfaitement juste de dire que Vnus est la plante du dsir.


  Les coles du Mystre enseignaient aussi que, non seulement notre tte renfermait une conscience, mais notre coeur galement. Cette conscience du coeur mane du Soleil et entre dans notre espace mental par cet organe. Autrement dit, le coeur est le portail  travers lequel le dieu Soleil entre dans nos vies, comme la conscience de nos reins rayonne en nous par Vnus et se rpand dans notre esprit et notre corps par le portail de nos reins. Les interactions entre ces diffrentes zones de conscience nous rendent tour  tour aimant, en colre, mlancolique, anxieux, courageux, attentif ou autre, formant un tout unique qui est l’exprience humaine.


  Par cette influence sur notre tre, les dieux des plantes nous prparent aux grandes expriences et aux grandes preuves que le cosmos veut nous voir traverser. Les structures profondes de nos vies sont dcrites par les mouvements des astres.


  Je suis m par le dsir grce  Vnus mais, quand Saturne revient, je suis mis  rude preuve.


  


  Dans ce chapitre, nous avons commenc  faire travailler notre imagination comme on le fait dans les enseignements sotriques. Dans le prochain, nous passerons la porte des coles du Mystre, o nous sera cont le commencement de l’histoire du cosmos.


  3

  

  Le jardin d’den


  Le code de la Gense • L’arrive du Seigneur noir • Les gens des fleurs


  Science et religion s’accordent pour dire qu’au commencement, le cosmos passa du nant  la matire. Mais la science fournit peu d’explications sur cette mystrieuse transition et, globalement, elle est hautement spculative. De plus, les scientifiques n’arrivent pas  se mettre d’accord pour dire si la matire a t cre en une seule fois, ou si le processus perdure.


  En revanche, ce qui est surprenant, c’est que les prtres de l’Antiquit taient unanimes. Leurs enseignements secrets sont dissimuls dans les textes sacrs des grandes religions.


  Nous allons maintenant dcrypter l’histoire secrte de la cration raconte dans la Gense et voir que certains des passages qui nous sont les plus familiers renferment des univers extraordinaires, dessinant des espaces infinis pour notre imaginaire.


  Nous verrons aussi comment cette histoire ressemble  celle d’autres religions.


  


  Au commencement, une matire impalpable, plus subtile que la lumire, fut prcipite du vide et devint un gaz exceptionnellement fin. Si un oeil humain avait pu l’observer, l’aube de l’histoire aurait ressembl  une immense brume cosmique.


  Ce gaz, ou brume, tait la Mre de la Vie et portait en elle tout ce qui tait ncessaire  sa cration. Au cours de notre histoire, la desse Mre, comme on l’appellera galement, se mtamorphosera et prendra d’autres noms mais, au commencement, la terre tait informe et vide.


  Mais voici le premier obstacle que rencontre la vie au cours de cette histoire, la Bible continue ainsi: et il y avait des tnbres sur la face de l’abme. D’aprs des commentateurs de la Bible travaillant dans la tradition sotrique, c’est une manire de dire que la desse Mre fut attaque par un vent sec et brlant qui menaait tout le potentiel de vie.


  Encore une fois, si l’homme avait pu en tre tmoin, il aurait peut-tre vu une premire brume, lgre, manant doucement de l’esprit de Dieu, se faire balayer par une deuxime manation.


  Cela dchana une violente tempte, un de ces phnomnes rares et spectaculaires qu’observent parfois les astronomes – comme la mort d’une grande toile peut-tre – sauf qu’au commencement, cette tempte a d tre d’une ampleur tout  fait considrable et se rpercuter dans l’univers tout entier.


  C’est ce qui serait apparu dans le monde physique si nous avions pu le voir, mais puisque nous ne pouvons que l’imaginer, on peut penser que ce grand nuage et cette violente tempte sont peut-tre l pour dissimuler deux gigantesques fantmes.


  


  Avant d’essayer de donner un sens  cette histoire ancienne du cosmos, ou de comprendre pourquoi tant d’esprits brillants ont bien voulu y croire, il est important de tenter de la considrer telle qu’elle aurait t prsente autrefois: comme une srie d’images pour nourrir l’imaginaire. Laissons ces visions nous imprgner comme les prtres voulaient qu’elles imprgnent l’imaginaire des candidats  l’initiation.


  Il y a quelques annes, j’ai rencontr une figure lgendaire de la pgre de Londres, un homme qui avait aid un type du nom de Frank Michell, dit the Mad Axeman,  s’vader d’une prison psychiatrique et qui, d’aprs les rumeurs, tait lui-mme devenu un peu fou. Il tua the Mad Axeman  l’arrire d’une camionnette  l’aide d’un fusil  canon sci, puis se vautra dans son sang en riant. Son souvenir le plus fort, celui qu’il trouvait le plus horrible, tait un de ses souvenirs les plus anciens. C’tait une rixe  laquelle il avait assist alors qu’il n’avait que 2 ou 3 ans.


  Sa grand-mre s’tait battue  mains nues sur le pav, devant chez elle, dans une alle de maisons victoriennes de l’East End de Londres. Il se souvenait des becs de gaz se refltant sur le pav, de la salive qui giclait, de sa grand-mre qui avait l’air gigantesque et qui avanait lourdement et calmement mais qui dgageait une force incroyable. Il se souvenait aussi de la peau de ses avant-bras massifs, irrite par les lessives qu’elle faisait pour le nourrir, de ses immenses bras qui frappaient une autre femme sans rpit, mme quand la pauvre victime se retrouva au sol, incapable de se dfendre.


  Lorsque nous regardons ces deux forces primitives combattre au commencement de tous les temps, nous devrions essayer d’imaginer quelque chose de similaire. La desse Mre, qu’on dpeint souvent comme une figure nourricire, aimante et donneuse de vie, ronde, confortable et douce, avait galement un aspect terrifiant. Elle tait guerrire quand il le fallait. Les anciens Phrygiens la reconnaissaient dans Cyble, une desse sans merci qui se dplaait sur un char tir par des lions, entranant ses dvots dans un dlire sauvage tel qu’ils finissaient par se castrer eux-mmes.


  Son rival tait encore plus terrifiant: grand et noueux, sa peau tait caille et blanche et ses yeux, rouges et brillants. Le Seigneur noir fondait sur la desse Mre arm d’une faux, ce qui fournit un indice sur son identit au cas o nous ne l’aurions pas encore reconnu.


  Car si la premire manation de l’esprit de Dieu se mtamorphosa en desse Mre, la seconde s’exprima  travers le dieu de la plante Saturne.


  Saturne traait les limites du systme solaire. Il incarnait le principe mme de limitation. Ce qu’il introduisit dans la cration, c’est la possibilit pour des objets individuels d’exister, donc le passage de la substance  la forme. Autrement dit, c’est grce  Saturne qu’il y a dans l’univers une loi de l’identit qui permet  quelque chose de ne pas tre confondu avec autre chose. C’est Saturne qui veut qu’un objet occupe un certain espace  un certain moment, espace qu’aucun autre objet ne peut occuper, et qui fait que cet objet ne peut tre  deux endroits ou plus en mme temps. Dans la mythologie gyptienne, Saturne tait incarn par Ptah, qui ptrit le monde sur son tour de potier et, dans beaucoup de mythologies, Saturne est appel le rex mundi, roi du monde ou prince de ce monde,  cause du contrle qu’il exerce sur notre vie matrielle.


  Si une identit individuelle peut exister dans le temps, elle peut aussi cesser d’exister. C’est pourquoi Saturne est le dieu de la destruction, il mange ses propres enfants. Il est parfois reprsent comme le Temps et parfois comme la Mort elle-mme. C’est  cause de Saturne que chaque chose vivante contient le germe de sa propre fin et c’est aussi lui qui fait que ce qui nous nourrit est galement ce qui nous dtruit. La mort est partout dans le cosmos, dans le bleu d’un ciel tincelant, dans un brin d’herbe, dans les pulsations de la fontanelle d’un bb et dans l’tincelle qui brille dans les yeux d’un amant. C’est Saturne qui rend nos vies difficiles, qui fait que les lames sont  double tranchant et que les couronnes ont des pines. Quand nous ne supportons plus nos vies, que nous sommes blesss et que nous implorons les toiles, c’est que Saturne nous pousse vers nos limites.


  a aurait pu tre pire. Le potentiel de vie du cosmos aurait pu ne jamais voir le jour. Le cosmos aurait pu rester un endroit o la matire morte aurait driv ternellement.


  Nous verrons que Saturne est revenu  plusieurs reprises  travers l’histoire, sous diffrentes formes, afin de poursuivre son but: momifier l’humanit et lui extirper la vie.  la fin de ce livre, nous verrons que son intervention la plus dcisive, prdite depuis longtemps par les socits secrtes, devrait survenir dans un avenir relativement proche.


  Dans la Gense, la tentative du Malin d’anantir les plans de Dieu ds leur naissance, ce premier acte de rbellion d’un tre de pense contre l’esprit dont il mane, est traite en une seule et courte phrase mais, comme nous l’avons dj dit, la Bible ne considre pas le temps  l’chelle  laquelle il est peru aujourd’hui. La tyrannie de Saturne envers la Terre Mre, ses tentatives assassines visant  liminer tout potentiel de vie du cosmos se sont poursuivies pendant de longues priodes, inconcevables pour l’esprit humain.


  Au cours de cette bataille primitive, Saturne a fini par tre battu et, mme s’il n’a pas t dtruit, il a t matris et relgu dans sa propre sphre. La Gense nous le dit par cette phrase: Dieu dit: “Que la lumire soit!” Et la lumire fut. La lumire a repouss les tnbres qui planaient sur les eaux.


  Comment? Il y a deux versions de la cration dans la Bible. La deuxime, au dbut de l’vangile selon saint Jean est,  bien des gards, plus complte et peut nous aider  dchiffrer la Gense.


  Mais, avant de poursuivre, nous devons aborder un sujet sensible. Nous avons d’ores et dj commenc  interprter la Gense sous l’angle de la desse Terre et de Saturne. Quiconque ayant t lev dans une des grandes religions monothistes prouvera quelque rsistance, mais cela est normal. Sommes-nous srs que cette vision polythiste des dieux, des toiles et des plantes n’est caractristique que des religions primitives comme celle de l’ancienne gypte, des Grecs ou des Romains?


  Je conseille amicalement aux chrtiens les plus conventionnels de refermer ce livre immdiatement.


  


  Les glises contemporaines revendiquent un monothisme radical et extrme, sans doute d  la prdominance de la science qui laisse si peu de place  Dieu. Chez les chrtiens nourris de science, Dieu est devenu une immanence indiffrencie et indtectable de l’univers et la spiritualit n’est rien d’autre que le sentiment vague et confus de ne faire qu’un avec cette immanence.


  Mais le christianisme prend racine dans des religions trs anciennes qui taient toutes polythistes et tournes vers l’astronomie. Les croyances des premiers chrtiens le refltent clairement: pour eux, la spiritualit signifiait commercer avec les esprits.


  Les glises chrtiennes, depuis la cathdrale de Chartres jusqu’ la basilique Saint-Pierre de Rome, en passant par de petites glises et chapelles autour du monde, ont t construites sur d’anciens puits ou grottes sacrs, d’anciens temples ou coles du Mystre. Tout au long de l’histoire, ces endroits ont t considrs comme des portails pour les esprits, des failles dans le tissu du continuum espace-temps.


  La science de l’astroarchologie a dmontr que ces portails taient aligns sur des phnomnes astrologiques et servaient  canaliser l’influx provenant des esprits aux moments opportuns.  Karnak, en gypte, le jour du solstice d’hiver, le fin rayon de soleil de l’aube entrait par les portails du temple, traversait cinq cents mtres de cours intrieures, de halls et de passages, jusqu’ pntrer dans l’obscurit du saint des saints. [18] [19]


  Certains chrtiens seront surpris d’apprendre que cette tradition a perdur. Toutes les glises chrtiennes sont astronomiquement alignes: le jour du saint patron auxquelles elles sont ddies, elles sont en gnral parfaitement en face du lever du soleil. Les grandes cathdrales, comme Notre-Dame  Paris, ou la Sagrada Familia  Barcelone, sont recouvertes de symboles astronomiques et astrologiques.


  Les hommes d’glise modernes condamnent l’astrologie un peu rapidement alors que, par exemple, nul ne peut nier que les grandes ftes chrtiennes correspondent  des vnements astronomiques: Pques est clbr le premier dimanche suivant la pleine lune pendant ou juste aprs l’quinoxe d’hiver; quant  Nol, on le fte le premier jour aprs le solstice d’hiver, au moment o le soleil commence  rallonger sa course.


  Si nous parcourons les textes bibliques, nous nous apercevons que la lecture contemporaine radicalement monothiste des critures contredit les croyances de ceux qui les ont rdiges. La Bible se rfre  de nombreux esprits, y compris aux dieux des tribus rivales, aux anges et aux archanges, autant qu’aux diables, aux dmons,  Satan et  Lucifer.


  Toutes les religions croient que l’esprit a prcd la matire. Toutes comprennent la cration comme une srie d’manations, qui sont universellement visualises en une hirarchie d’tres spirituels: soit des dieux, soit des anges. La hirarchie des anges, des archanges, ainsi que d’autres tres, a toujours fait partie de la doctrine de l’glise, saint Paul y fait allusion avant qu’elle ne soit lucide par son lve saint Dionysos, codifie par saint Thomas d’Aquin et reprsente avec grand talent dans l’art de Jan Van Eyck et l’criture de Dante.


  Ces doctrines sont souvent ignores ou mprises par le christianisme moderne, mais ce que les dirigeants de l’glise ont surtout voulu supprimer, ce qui est encore rserv aux enseignements sotriques, c’est que les diffrents ordres d’anges doivent tre rapprochs des dieux des toiles et des plantes.


  Mme si la grande congrgation chrtienne n’en a pas conscience, les spcialistes modernes de la Bible s’accordent pour dire qu’elle contient de nombreux passages qui devraient tre compris comme des rfrences  des divinits astronomiques. Dans le Psaume19, il est dit: C’est l qu’il a dress une tente pour le soleil. Et le soleil, semblable  un poux qui sort de sa chambre, S’lance dans la carrire avec la joie d’un hros; Il se lve  une extrmit des cieux, Et achve sa course  l’autre extrmit. L’tude de ce passage en parallle avec certains textes de cultures proches montre que ce psaume parle du mariage du Soleil et de Vnus. [20]


  Ce genre de passage pourrait tre ignor, compte tenu de la porte thologique globale de la Bible. On pourrait mme le suspecter d’tre un ajout d’une autre culture mais, ds que l’on revient au texte original, qu’on corrige des sicles de traductions errones qui en ont obscurci le sens, on s’aperoit que les passages les plus importants de la Bible peuvent tre interprts comme dcrivant les dits des plantes et des toiles.


  Les quatre chrubins sont les symboles les plus puissants de la Bible. Ils apparaissent dans les passages-cls des livres d’zchiel, d’Isae, et de Jrmie, ainsi que dans les Rvlations. Ils sont trs prsents dans l’iconographie hbraque et chrtienne, et prminents dans l’art et l’architecture sacrs. Ils sont symboliss par le boeuf, le lion, l’aigle et l’ange. Dans l’enseignement sotrique, ces quatre chrubins sont les grands tres spirituels derrire quatre des douze constellations qui forment le zodiaque. Leur identit sotrique se trouve dans l’imagerie qui leur est associe: boeuf = Taureau; lion = Lion; aigle = Scorpion et ange = Verseau.


  Ce quadruple schma symbolique des constellations se rpte dans toutes les grandes religions du monde. Mais l’exemple le plus marquant et le plus important de polythisme dans la religion chrtienne se trouve dans l’histoire de la cration telle qu’elle est raconte dans la Gense et l’vangile selon saint Jean.


  Le verset 1, 1 de la Gense est habituellement traduit par Au commencement, Dieu cra les cieux et la terre, mais n’importe quel spcialiste de la Bible admet facilement que le mot lohim, traduit par Dieu est en fait pluriel.


  Ce qui transforme ce passage en Au commencement, les dieux crrent les cieux et la terre. C’est une anomalie assez intrigante que les gens d’glise n’appartenant pas  la tradition sotrique ont tendance  vouloir ignorer. Mais, pour les initis, il est vident qu’on parle ici des dits astronomiques.


  Comme je l’ai suggr, nous pouvons dcouvrir leur identit en comparant le passage de la Gense au passage quivalent dans l’vangile selon saint Jean: Au commencement tait le Verbe, la Parole de Dieu, et le Verbe tait auprs de Dieu, et le Verbe tait Dieu. […] Par lui, tout s’est fait, […]. La lumire brille dans les tnbres, et les tnbres ne l’ont pas arrte. [21]


  Ce parallle est utile car Jean n’a pas invent la phrase (le Verbe), il se rfrait  une tradition dj ancienne en son temps et que ses lecteurs taient censs comprendre. 400 ans plus tt, le philosophe grec Hraclite avait crit le mme Logos [i.e. le Verbe] qu’avant l’apparition de la terre. Ce qui est important, c’est que d’aprs l’ancienne tradition, le Verbe qui brillait dans les tnbres dans l’vangile de Jean et, comme nous l’avons vu, les dieux qui dirent: que la lumire soit dans la Gense sont les sept grands esprits qui manent du Soleil et travaillent ensemble, formant la grande influence spirituelle. Aussi bien l’Ancien que le Nouveau Testament font donc allusion au rle du dieu Soleil dans la cration, comme il tait gnralement compris dans les religions de l’Antiquit.


  


  Le deuxime acte de cette histoire de la cration commence lorsque le dieu Soleil vient sauver la Terre Mre des assauts de Saturne.


  Habituellement, le Soleil est reprsent comme un beau jeune homme  la crinire blouissante, conduisant un chariot et jouant de la musique. Il a plusieurs noms: Krishna en Inde ou Apollon en Grce. Il apparat dans toute sa splendeur au coeur de la tempte et repousse les tnbres de Saturne, qui devient un dragon gant ou un serpent et entoure le cosmos.


  Le Soleil rchauffe alors la Terre Mre et lui redonne vie en mettant un rugissement triomphal qui rsonne au-del des limites du cosmos. Ce vacarme fait vibrer et danser la matire cosmique, formant des motifs. Dans les cercles d’lite des groupes sotriques, on appelle cela la danse des substances. Ensuite, la matire se coagule en d’tranges formes.


  Nous assistons  la naissance du monde par le chant du Soleil.


  Le Soleil Lion est une image trs habituelle dans l’art ancien. Partout o il apparat, il fait rfrence  ce stade prcoce de la narration o l’esprit a prcd la matire. Une merveilleuse version de cette histoire du Soleil Lion a t raconte dans les annes1950, c’est une prquelle de Le Lion, la sorcire blanche et l’armoire magique, appele Le Neveu du magicien. Ce que les critiques littraires non initis n’ont pas vu, c’est que l’oeuvre de Clive Staples Lewis est profondment enracine dans les connaissances rosicruciennes. Dans son histoire, le Soleil Lion s’appelle Aslan:


  Au coeur des tnbres, il se passait enfin quelque chose. Une voix s’leva, une voix trs lointaine dont Digory avait du mal  identifier la source. Tantt elle semblait monter de tous les cts en mme temps, tantt il avait l’impression qu’elle jaillissait de la terre  leurs pieds. Les notes les plus basses taient assez profondes pour tre le chant de la terre. Il n’y avait pas de paroles. On distinguait  peine une mlodie. C’tait, au-del de toute comparaison possible, le son le plus pur qu’il et jamais entendu, d’une telle beaut qu’il tait  peine supportable […] Le ciel  l’est passa du blanc au rose puis du rose au dor. La Voix se fit de plus en plus intense, jusqu’au moment o l’atmosphre tout entire se mit  frmir. […] Le lion allait et venait sur cette terre vide en poursuivant un nouveau chant, plus doux et plus rythm que celui qui avait permis de convoquer le soleil et les toiles.  mesure qu’il se dplaait au rythme de cette mlodie dlicate et flottante, la valle se recouvrait d’une herbe verdoyante qui jaillissait sous ses pas comme l’eau vive et s’tendait sur les flancs des coteaux comme une onde. L’herbe grimpait au pied des montagnes, couvrant ce nouveau monde d’un manteau de douceur de plus en plus tendu.


  Par la victoire du dieu Soleil, les enseignants des coles du Mystre voulaient signifier la transition capitale d’un cosmos purement minral  un cosmos bourgeonnant de vie vgtale.


  D’aprs l’ancienne tradition du Mystre, aux premiers stades de la vie vgtale, des germes uniques flottaient, runis en d’immenses structures semblables  des filets qui emplissaient tout l’univers. Dans les commentaires sur les Veda, cette tape de la cration est appele le filet d’Indra, un rseau infini de fils lumineux et vivants, qui se rejoignent et s’entrecroisent sans fin, se tissent pour se dissoudre ensuite, comme des vagues de lumire.


  Au cours du temps, certains fils sont rests tisss ensemble de manire durable et les tiges lumineuses se sont ramifies. Pour comprendre  quoi cela pouvait ressembler, il faudrait se souvenir de l’impression qu’on avait quand, enfants, on visitait une grande serre, comme celle que la jeune fille qui inspira Alice au pays des merveilles, Alice Liddell, aimait visiter dans les jardins botaniques royaux de Kew,  Londres: on tait pris au milieu de grandes vrilles vgtales tendues dans une brume humide, lumineuse et verte.


  Si l’on avait pu s’asseoir sur une de ces branches infinies et que soudain cette branche se soit mise  bouger, on aurait eu la mme impression qu’un de ces hros de conte de fes assis sur une pierre qui se rvle tre la main d’un gant. Et c’tait ce qui aurait pu arriver, car cet immense tre vgtal au coeur du cosmos, dont les membres doux et lumineux s’tendaient dans toutes les directions, tait Adam.


  C’tait le Paradis. [22]


  Et comme dans le cosmos il n’y avait pas d’lment animal, Adam tait dnu de dsirs et n’prouvait ni envies, ni frustrations: ses besoins taient satisfaits avant mme qu’ils ne se manifestent. Il baignait dans un printemps perptuel. La nature lui fournissait continuellement de la nourriture en abondance, sous la forme d’une sve laiteuse similaire  celle qu’on trouve dans les pissenlits. Les statues de la desse Mre aux nombreuses mamelles tmoignent aujourd’hui encore de cet tat de satit bienheureuse.


  Le temps passait et les formes vgtales devenaient plus complexes, plus proches des plantes d’aujourd’hui. Et si nous avions eu la chance de voir cela de nos yeux, nous aurions t blouis par une myriade de fleurs palpitantes et scintillantes. [23]


  Nous avons suggr que l’histoire secrte de la cration tait l’trange miroir de l’histoire telle qu’elle est comprise par la science. Nous venons de voir que, comme le dit la science, un ge vgtal primitif a succd  un ge purement minral, pour se complexifier ensuite. Mais il existe une diffrence cruciale que je me dois de souligner. Dans l’histoire secrte, non seulement il est dit que l’volution vers l’humain est passe par un stade vgtal, mais galement que ce dernier reste un lment essentiel dans l’tre humain d’aujourd’hui.


  Si nous retirions le systme nerveux sympathique du corps humain et qu’il tenait debout tout seul, nous verrions un arbre. Comme le dit magnifiquement l’un des plus grands homopathes britanniques: Le systme nerveux sympathique est le cadeau du monde vgtal au corps humain. [24]


  La pense sotrique a toujours t intresse par les nergies subtiles qui circulent dans cette partie vgtale du corps humain et aussi par les fleurs de cet arbre, les chakras qui, comme nous le verrons plus loin, oprent comme des organes de perception. Le grand centre de cette composante vgtale du corps humain et qui se nourrit des vagues de lumire et de chaleur du soleil est le chakra du plexus solaire – appel solaire car il a t form  l’poque domine par le Soleil.


  La conscience de cet lment vgtal dans le corps humain est reste trs vive chez les Chinois et les Japonais. Dans la mdecine chinoise, le flux nergtique de cette force de vie vgtale appele chi anime le corps, et la maladie apparat quand le dlicat rseau d’nergies se bloque. Ce flux est indtectable par la science matrialiste moderne; il semble oprer dans un espace insaisissable, entre l’esprit humain et la chair du corps animal, mais cela n’empche pas cette mdecine d’tre extrmement efficace, comme l’attestent plusieurs gnrations de patients.


  D’autre part, les Chinois et les Japonais font grand cas du rle jou par le plexus solaire dans la pratique spirituelle. Si vous observez une statue du Bouddha, vous verrez qu’il est tourn vers l’intrieur de lui-mme et que son centre de mditation, son centre de gravit mental et spirituel, est son ventre. C’est parce qu’il s’est retir du mental rigide et mortel de son cerveau et qu’il a plong dans son centre, appel aussi le hara, qui est reli  toute vie. Son but est le suivant: acqurir une conscience plus aigu de sa condition de vivant, de l’harmonie qui le lie  tout ce qui vit.


  


  Les chakras ont t rendus populaires en occident grce  l’influence de la pense sotrique orientale, mais ils font galement partie de la tradition occidentale et sont prsents aussi bien dans la pense gyptienne qu’hbraque. Et la chrtient non seulement dtient une tradition occulte des dieux, des plantes et des toiles, mais elle recle aussi un savoir secret des chakras.


  Les organes du corps vgtal sont des noeuds aligns de haut en bas du torse et ils ont un certain nombre de ptales: le chakra du plexus solaire a, par exemple, dix ptales et le chakra du troisime oeil en a deux.


  Les sept chakras principaux – situs respectivement au sommet du crne, au-dessus de la racine du nez, sous le larynx, prs du sternum au niveau du coeur, entre le nombril et le bas du sternum, entre le nombril et le pubis, entre l’anus et les organes gnitaux – figurent dans les crits du XVIIe sicle de Jakob Bhme. Comme nous le verrons plus tard, les saints catholiques, comme Thrse d’Avila, les appelaient les yeux de l’me.


  En tudiant plus attentivement la Bible, on y trouve galement beaucoup de rfrences codes aux chakras. Les cornes avec lesquelles Mose est traditionnellement reprsent ont t justifies par les chrtiens conformistes comme tant le rsultat d’une incomprhension due  une traduction errone, mais dans la tradition sotrique ces cornes reprsentent les deux ptales du chakra du troisime oeil. [25] [26]


  Le bton fleuri d’Aaron fait rfrence  l’activation des chakras,  l’ouverture des fleurs subtiles alignes sur l’arbre subtil. Dans le dernier chapitre, nous verrons comment dans les Rvlations, le rcit de l’ouverture des sept sceaux est une faon de parler de l’activation des sept chakras et de prdire les grandes visions du monde spirituel qui en rsulteront.


  


  La glande pinale est une glande petite et grise, de la taille d’une amande, qui se situe dans le cerveau,  l’endroit o la moelle pinire vient se rattacher  l’encphale. Dans la philosophie sotrique, quand nous avons une intuition, la glande pinale vibre et quand on pratique une discipline spirituelle qui nous permet de prolonger cette vibration, cela peut ouvrir le troisime oeil, situ entre les sourcils. [27]


  L’anatomie moderne n’a dcouvert la glande pinale qu’en 1866, quand deux monographies ont t publies simultanment par H. W. de Graaf et E. Baldwin Spencer. Plus tard, on a dcouvert que cette glande tait plus grande chez les enfants et qu’ la pubert, quand se produit la cristallisation de plusieurs parties du corps – c’est--dire quand notre imagination s’amenuise –, la glande pinale commence  se calcifier et rapetisse. Les scientifiques savent maintenant que la mlatonine est une hormone produite par la glande pinale, surtout la nuit. Elle est essentielle au rythme du sommeil et du rveil et  la prservation du systme immunitaire.


  Si la science l’a dcouverte relativement tard, les anciens connaissaient la glande pinale et pensaient connatre sa fonction. Ils savaient aussi en tirer parti pour atteindre certains tats. Les gyptiens la dpeignaient comme le serpent uraeus et dans la littrature indienne, elle est dcrite comme le troisime oeil de l’veil ou l’oeil de Shiva. Elle tait reprsente par la baguette surmonte d’une pomme de pin des disciples de Dionysos et un anatomiste du IVe sicle av. J.-C. l’a dcrite comme le sphincter qui rgule le flux des penses.


  Les anciens voyaient la glande pinale comme un organe qui permettait la perception des mondes suprieurs, une fentre ouverte sur les merveilles blouissantes des hirarchies spirituelles. Cette fentre pouvait s’ouvrir systmatiquement, par la mditation et d’autres pratiques secrtes qui provoquaient des visions. Des recherches rcentes  l’universit de Toronto ont montr que lorsque l’on mdite sur la glande pinale en utilisant des mthodes recommandes par des yogis indiens, on libre de la mlatonine, ce qui nous permet de rver et, en surdose, peut provoquer des hallucinations.


  


  Revenons au rcit de la cration et aux grandes images allgoriques dissimules dans la Gense. Nous avons vu qu’au commencement, le corps d’Adam tait informe et cotonneux et sa peau tait presque aussi dlicate que la surface d’une mare avant qu’elle ne commence  durcir. Comme l’crit le grand mystique chrtien et philosophe rose-croix Jakob Bhme, dans Mysterium magnum, son commentaire de la Gense, ce qui, avec le temps, devait devenir de l’os, durcit et devint une substance proche de la cire. Par la chaleur du soleil, ses membres verts commencrent galement  rosir. [28]


  En se solidifiant, Adam commena galement  se diviser en deux, ce qui revient  dire qu’il tait hermaphrodite qui se reproduisait de manire asexue. Les spcialistes de la Bible admettent (quand on insiste) que le verset 1, 27 de la Gense, habituellement traduit par Il cra l’homme et la femme devrait se dire Ils [i.e. lohim] le [singulier] crrent homme et femme.


  Ce fut donc par cette manire de se reproduire, vgtale, qu’ve naquit du corps d’Adam, ptrie dans ce cartilage cireux qui faisait office d’os.


  La progniture d’Adam et ve se reproduisit asexuellement elle aussi,  l’aide de sons, d’une manire analogue  l’action cratrice du Verbe. Cet pisode de l’histoire est li  une croyance franc-maonnique, le Verbe qui a t perdu, croyance qui veut que, dans un futur lointain, on redcouvrira ce Verbe et qu’il sera alors possible de fconder en utilisant simplement le son de la voix humaine. [29] [30]


  Adam, ve et leur progniture ne sont pas morts: ils se sont contents de s’endormir de temps  autre pour pouvoir se reposer. Mais cet tat vgtatif du jardin d’den ne pouvait durer ternellement. Sinon, l’humanit n’aurait jamais dpass l’tat vgtal.


  Il a toujours t entendu que le dieu Soleil se sparerait de la Terre… pour un moment.


  


  Bien videmment, aucun objet de cette priode o dieux et protohumains taient des vgtaux n’a survcu. Nanmoins il en existe une trace fiable.


  Hrodote, l’crivain grec du Ve sicle av. J.-C., est souvent appel le pre de l’histoire car il a t le premier  essayer de faire des recherches dans le but de rdiger une narration cohrente et objective de l’histoire.


  En 485 av. J.-C., Hrodote visita Memphis, en gypte. Sous d’immenses votes souterraines, on lui montra des ranges de statues d’anciens rois, remontant jusqu’ des temps trs lointains. Il marchait en compagnie de prtres le long de ces interminables ranges quand il tomba sur trois cent quarante-cinq sculptures colossales en bois, sculptures d’tres ayant rgn avant Mns, leur premier roi humain. Ces tres, lui dirent les prtres, sont ns les uns des autres, c’est--dire sans avoir besoin d’un partenaire sexuel, mais grce  la parthnogense, qui est un moyen de reproduction similaire  celui des plantes. Chacune de ces sculptures, qui portaient toutes des noms inscrits sur des tablettes, ainsi que des dates et une histoire, tait la preuve d’un ge perdu de la vie vgtale de l’espce humaine.


  4

  

  Lucifer, la lumire du monde


  La pomme du dsir • Une guerre au Paradis • Le secret des jours de la semaine


  Dans les coles du Mystre, on jouait l’histoire de la cration en une pice en trois actes.


  Le premier acte mettait en scne l’pisode de Saturne perscutant la Terre Mre. On l’appelait l’ge de Saturne.


  Le deuxime traitait de la naissance du Soleil et de la protection qu’il apporta  la Terre Mre. Cette priode paradisiaque des hommes fleurs tait appele l’ge du Soleil.


  Pendant cette reprsentation de la cration, le candidat  l’initiation se trouvait entran dans un spectacle  effets spciaux, mais il prenait galement part  une sance rituelle. Dans un tat second, probablement drogu, il tait incapable de prendre du recul avec les vnements auxquels il assistait. Il voyageait parmi les esprits, guid par des prtres dans un parcours presque chamanique. Le thtre, tel que nous le connaissons aujourd’hui, sortit un jour des coles du Mystre grecques pour devenir une reprsentation publique. Mais les initis de la premire heure n’avaient jamais rien vu de semblable.


  Venons-en au sujet de ce chapitre, le troisime acte.


  Rappelons-nous l’vnement capital de la fin du chapitre prcdent: le Soleil et la Terre se sparent.  partir de ce moment-l, les rayons bienfaisants du Soleil ne l’clairent plus de l’intrieur: ils apportent la vie en projetant leur lumire depuis le ciel.


  Le rsultat est que la Terre refroidit, se densifie, elle devient moins gazeuse et plus liquide, elle rtrcit et sa surface aqueuse est recouverte par Adam et ve et leur progniture vgtale et scintillante.


  Tout  coup,  l’apoge du troisime acte, le candidat  l’initiation assistant  cette pice recevait une bouffe de soufre et parfois tait mme bloui par une dcharge de lumire emplissant cette scne pastorale o faisait irruption une horrible figure  cornes, luisante et livide. L’image qu’on lui prsentait tait celle d’un serpent d’une longueur infinie et d’une beaut perverse qui s’introduisait dans le cosmos. Tu tais en den, au jardin de Dieu. Toutes sortes de pierres prcieuses formaient ton manteau: sardoine, topaze, diamant, chrysolite, onyx, jaspe, saphir, escarboucle, meraude, or.


  Le candidat  l’initiation regardait ce serpent avec horreur pendant que ce dernier s’enroulait autour du tronc vgtal d’Adam. Il comprenait qu’il assistait  une srie d’vnements par lesquels la vie voluait douloureusement vers une nouvelle tape. Car l’histoire du serpent s’enroulant autour de l’arbre est l’image la plus vidente de la transition de la vie vgtale  la vie animale.


  Depuis le XVIIIe sicle, lorsque la vision de la matire prcdant l’esprit a pris le dessus sur l’ancienne vision de l’esprit prcdant la matire, l’glise a essay de rconcilier la narration de la cration dans la Gense avec les dcouvertes scientifiques. C’est une entreprise voue  l’chec car elle repose sur une lecture moderne et anachronique de ce texte.


  La Gense ne considre pas l’volution comme le font les scientifiques modernes, qui rassemblent les pices d’un puzzle gologique, anthropologique et archologique et tentent  tout prix de les apprcier objectivement. L’histoire de la Gense est un rcit subjectif de la faon dont l’humanit a volu. Cela veut dire que l’histoire du serpent s’enroulant autour de l’arbre est une image de la formation de la colonne vertbrale et du systme nerveux central animal, telle qu’elle a t retenue dans l’inconscient collectif de l’humanit.


  Nous verrons souvent que la narration sotrique n’est pas forcment en contradiction avec la science. Comme nous l’avons dj soulign, il s’agit souvent des mmes faits, mais considrs d’un point de vue trs diffrent.


  


  Dans le chapitre prcdent, nous avons vu que la matire avait, dans un certain sens, prpar le terrain pour permettre la naissance du monde vgtal. Maintenant, le vgtal forme un nid, un lit de semences dans lequel la graine de la vie animale n’avait plus qu’ tomber.


  C’est le dbut d’un pisode capital de cette histoire, appel la Chute.


  Lors de l’initiation, le candidat allait vivre les bouleversements et les dangers inhrents  cet pisode. Brusquement, comme si la terre l’y avait propuls, il tombait dans un trou noir qui se rvlait tre une fosse  serpents. Dans la tradition sotrique, il est dit que la fosse qui se trouve sous la grande pyramide de Gizeh au Caire, appele la chambre souterraine et qui a l’air inacheve, remplissait cette fonction.  Baia, en Italie, il existe un rseau de grottes, certaines creuses par l’homme et d’autres naturelles, que les Romains croyaient tre le passage vers les Enfers. Des fouilles rcentes viennent de rvler un endroit o une trappe projetait le candidat  l’initiation dans la fosse aux serpents qui se trouvait en dessous.


  Notre candidat revivait la manire dont Lucifer et ses lgions avaient envahi la Terre, l’affligeant d’une colonie de serpents luisants. Il faisait l’exprience intime de la faon dont la plante, d’aprs l’histoire secrte, avait commenc  fourmiller de vie animale primitive. On lui montrait aussi comment le dsir tourmentait la terre, la faisant se soulever, et il voyait que les traces de ce tourment taient visibles dans la formation des roches.


  Mais pourquoi donc la transition entre vie vgtale et animale devait-elle tre caractrise par tant d’affliction? Dans la Gense, le rcit de cette catastrophe insiste sur l’aspect tourment, dans une des phrases les plus grandiloquentes de l’Ancien Testament  la femme, il dit: Je multiplierai les peines de tes grossesses, dans la peine tu enfanteras des fils. […]  l’homme, il dit: […] maudit soit le sol  cause de toi!  force de peines tu en tireras subsistance tous les jours de ta vie. Il produira pour toi pines et chardons et tu mangeras l’herbe des champs. Il semble que le rsultat de cette Chute soit que les humains doivent souffrir, lutter et mourir. Mais pourquoi?


  Ce langage ancien recle plus de vrits que la science ne veut bien l’admettre. Les plantes se reproduisent de la faon suivante: une partie de la plante se dtache, tombe et devient une nouvelle plante. On peut dire que cette nouvelle plante est la continuation de l’ancienne qui, d’une certaine manire, ne meurt pas. Mais l’volution de la vie animale, et son moyen de reproduction caractristique qui est sexuel, implique galement la mort. Et ds que furent ressentis la faim et le dsir, on commena  prouver galement l’insatisfaction, la frustration, le chagrin et la peur. [31]


  Qui donc tente ve? qui est le serpent qui enflamme le monde de dsir? Nous pensons tous avoir la rponse  cette question, mais il se trouve qu’elle est nave. Car ceux qui ont en charge notre dveloppement spirituel nous ont entretenus  un stade infantile de comprhension.


  Dans le chapitre prcdent, nous avons appris comment l’glise a dissimul ses racines remontant  l’astronomie, que le dbut de la Gense contient des histoires de ces mmes dieux des plantes qui taient ceux des religions primitives, le dieu Saturne, la desse Terre et le dieu Soleil. Plus nous avanons dans le rcit de la Gense, plus nous nous rendons compte que ce camouflage des racines astronomiques et le monothisme radical de l’glise moderne nous empchent de voir ce que ce texte ancien essaye de nous montrer.


  La plupart d’entre nous imaginent que la chrtient n’admet l’existence que d’un diable – le Diable – ce qui revient  dire que Satan et Lucifer sont la mme entit.


  Mais en fait, il suffit de regarder les textes avec un oeil neuf pour s’apercevoir que les auteurs de la Bible voulaient dire tout  fait autre chose. C’est galement un fait que les rudits acceptent, mais qui n’a pas fait son chemin jusque dans les congrgations. [32]


  Nous savons maintenant que Satan, le Seigneur noir, l’agent du matrialisme, est identifi au dieu de la plante Saturne dans la mythologie grecque et romaine. Qu’en est-il de Lucifer, le serpent qui enflamme l’humanit grce au dsir animal? Doit-on l’identifier  Saturne galement ou  une autre plante?


  Une abondante littrature savante, qui compare les textes bibliques  d’autres textes anciens et contemporains de cultures proches, dmontre que les deux principaux reprsentants du mal dans la Bible, Satan et Lucifer, ne sont pas la mme entit. Nous n’avons heureusement pas besoin de nous immerger dans une quantit d’tudes, car il existe une affirmation suffisamment claire dans la Bible elle-mme: Isae 14, 12 Comment es-tu tomb du ciel,  Lucifer (toile du matin dans la Bible classique), fils de l’aurore?


  Bien videmment, l’toile de l’aurore est Vnus. La Bible identifie donc Lucifer  la plante Vnus.


   premire vue, il semble insens de rapprocher Vnus, la desse romaine – Aphrodite pour les Grecs – avec Lucifer dans la tradition judo-chrtienne. Vnus/Aphrodite est femelle et semble privilgier la vie. Mais en ralit, ces deux-l ont de nombreux points communs.


  Lucifer, tout comme Vnus/Aphrodite, est rattach au dsir animal et  la sexualit. [33] [34]


  La pomme est un fruit associ aux deux. Lucifer tente ve avec la pomme et Pris donne une pomme  Aphrodite, ce qui prcipite le rapt d’Hlne et la grande guerre qui s’ensuit. La pomme est le fruit de Vnus car, si l’on coupe ce fruit en travers, les ppins du fruit forment une toile  cinq branches, semblable au chemin que parcourt la plante en quarante annes.


  Lucifer et Vnus sont galement des figures ambigus. Lucifer est malfaisant, mais c’est un mal ncessaire. Sans son intervention, la protohumanit n’aurait pas dpass le stade vgtal. C’est grce  son intervention dans l’histoire que nous sommes des tres anims: nous bougeons et nous sommes galement mus par le dsir. Un animal a conscience d’tre une entit distincte, ce qui n’est pas le cas des plantes. Dire qu’Adam et ve surent qu’ils taient nus signifie qu’ils prirent conscience de leur corps.


  L’Antiquit nous a lgu de trs belles reprsentations de Vnus, mais il en existait galement d’effrayantes. Derrire cette image d’une beaut incomparable se cachait une femme serpent terrifiante. [35]


  Afin d’aller au bout de cette ambigut et de mieux comprendre le prochain grand vnement de l’histoire secrte du monde, nous allons maintenant nous tourner vers une ancienne version allemande des personnages de Vnus et Lucifer, apparue dans la posie moyengeuse avant de s’inscrire dans le canon de la littrature mondiale, quand Wolfram von Eschenbach l’a adapte dans son Parzifal.


  


  Vois, Lucifer, c’est  toi qu’elle appartint!


  Tous les vnrables et savants matres qui existent au monde


  Savent bien que mes chants sont vridiques.


  L’ange saint Michel vit la colre de Dieu […]


  Il arracha la couronne de la tte de


  Lucifer, si bien qu’une pierre s’en dtacha:


  Cette pierre fut depuis confie sur terre  Parzifal.


  


  La tradition raconte ensuite qu’en tombant, Lucifer a perdu une meraude de son front – ce qui signifiait que l’humanit souffrirait d’une perte progressive de la vision de son troisime oeil, le sixime chakra.


  L’influence de Satan rend la vie parfois difficile  supporter, mais Vnus fait que la vie est parfois difficile  comprendre. Son influence ajoute du paradoxe au coeur de l’univers.


  L’illusion apparat: Lucifer dote la matire d’un clat qui aveuglera l’humanit, l’empchant d’accder aux vrits suprieures.


  Comment se fait-il que nous avons parfois l’impression de reculer, alors que nous avanons? Pourquoi est-ce que ce que je ne dois pas faire se confond parfois avec ce que je devrais faire, au point de m’induire en erreur? Au fond, je sais ce qui est juste, mais quelqu’un en moi, un lment profondment tiss dans mon tre, veut m’garer. L’lment lucifrien est inscrit dans ma physiologie. Le dsir et l’illusion s’associent en moi dangereusement.  cause de l’influence de Lucifer, je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas (Romains 7, 19). Saint Paul qui, comme nous le verrons, tait initi  la tradition du Mystre, dit qu’une partie de nous-mmes sait toujours ce qui est juste mais que, souvent, c’est la partie de nous qui est sous l’emprise de Lucifer qui finit par l’emporter.


  


  La science moderne ne formule jamais ces questions: Comment l’illusion est-elle ne? Ou l’imagination? Ou encore la volont? Mais pour les anciens, l’illusion, l’imagination et la volont comptaient parmi les plus grandes forces de l’univers et vivaient au loin, dans un espace tridimensionnel, autant que dans nos esprits. L’histoire de la cration tait pour eux le rcit de comment ces forces s’taient formes. [36]


  Friedrich Nietzsche a dit: Il faut encore porter en soi un chaos pour pouvoir mettre au monde une toile dansante. Les tres humains n’auraient jamais pu devenir librement cratifs, courageux ou aimants, s’ils n’avaient pu commettre des erreurs, voir les choses autrement qu’elles ne le sont, ou croire qu’elles sont diffrentes de ce qu’elles sont. Grce  Lucifer, nous ne nous rendons pas toujours  l’vidence de ce qui est. Nous pouvons croire ce que nous voulons croire. La vie d’un ami peut nous apparatre comme un chec total, ou comme une russite blouissante, tout dpend de la faon dont nous choisissons de la regarder: avec bienveillance ou malveillance. Et quand nous sommes consums par le feu, le soufre primitif, il est difficile de faire le choix de la bienveillance.


  Quand, au commencement, la desse Terre tait attaque par le dieu Saturne, le jeune Soleil vint la dfendre et, au terme d’une froce bataille cleste, il dfit le Seigneur noir. Le candidat  l’initiation  qui l’on prsentait l’histoire secrte du monde avait dj assist  cette grande bataille et il allait maintenant tre le tmoin de celle o l’ennemi tait le grand serpent qui s’tait gliss dans le Paradis pour le corrompre.


  Quel nouveau champion allait prendre les armes, cette fois-ci?


  Comme nous l’avons fait pour Satan et Lucifer – que l’glise confond afin de mieux dissimuler ses origines astronomiques –, nous allons maintenant lever le voile sur une autre confusion qui a t cre dlibrment.


  Dans les premiers chapitres de la Gense, le mot qui est habituellement traduit par Dieu est lohim dans l’original. Plus tard, la Gense cesse de faire rfrence  lohim et le mot que l’on traduit par Dieu est Jhovah. Les spcialistes de la Bible, qui ne travaillent pas dans la tradition sotrique, ont tendance  expliquer, ce qu’ils considrent tre deux noms diffrents dsignant le mme Dieu, comme tant le rsultat de deux courants littraires – l’un favorisant lohim, l’autre Jhovah – apparus  deux poques diffrentes, mais runis plus tard dans le mme texte par un rdacteur.


  Cependant, les rudits travaillant dans la tradition ont une explication beaucoup plus simple. lohim et Jhovah ne sont pas deux noms diffrents dsignant une mme entit, mais bien deux entits diffrentes. Comme nous l’avons vu, lohim est le nom qui a t donn aux Sept Esprits qui travaillent ensemble, identifis au dieu Soleil, alors que Jhovah apparat lorsque l’un de ces esprits se spare des six autres pour dfendre la Terre des attaques de Vnus.


  Pour dcouvrir l’identit astronomique de Jhovah, nous devons nous tourner vers l’iconographie de sa rivale, Vnus, et nous souvenir que, pour les anciens, l’histoire des origines du cosmos traitait aussi bien de l’exprience humaine, de la faon dont l’tre humain avait acquis sa structure particulire, que de la faon dont l’univers physique avait t assembl. En d’autres termes, il s’agissait autant des principes de la nature humaine, que des lois du monde naturel. [37]


  Un tre humain est ainsi fait que son pouvoir de rsister  ses dsirs, qui l’empche de devenir une simple bte, provient de sa capacit  penser et  rflchir. Vnus tait souvent dpeinte face  un miroir, mais ce n’tait pas par vanit, comme on le croit aujourd’hui. Le miroir tait le symbole du pouvoir de la rflexion, qui modifiait le dsir.


  Le dieu de la rflexion tait celui du grand rflecteur du ciel: la Lune. Dans toutes les anciennes cultures, la Lune ne rgulait pas simplement la fertilit, elle avait galement un pouvoir sur la pense.


  Les prtres initis croyaient que pour crer les conditions ncessaires  l’closion de la pense humaine, le cosmos avait d se mettre en place d’une certaine manire. Pour que la rflexion humaine soit possible, il fallait que le Soleil et la Lune se mettent  l’endroit qui permettrait  la Lune de reflter la lumire du Soleil sur la Terre.


  Ces prtres pensaient galement que cette disposition dans le ciel devait se reproduire  une chelle plus petite dans la tte d’un tre humain. La glande pinale reprsentait le Soleil et la glande qui pouvait modifier ou rflchir les visions que la glande pinale recevait du monde des esprits tait la glande pituitaire.


  Cette croyance a beau sembler totalement folle, c’tait le quotidien dans lequel vivaient les anciens. Ils guettaient le moindre signe de changement dans leur conscience et ils l’imputaient aux changements de positions du Soleil et de la Lune. Les lecteurs sont invits  vrifier par eux-mmes si leurs rves ne sont pas plus clairs quand la Lune est pleine.


  Si l’on observe une hutre pendant tout un mois, on voit qu’elle croit et dcrot avec la lune. La science moderne a confirm que la glande pituitaire fait de mme.


  


  Le dieu de la Lune est devenu Jhovah pour les Hbreux et Allah pour les musulmans, le grand Dieu du tu-ne-feras-point.


   l’apoge du grand drame cosmique de la cration, au moment o la Terre risquait de devenir un enfer, une nouvelle force vint se mesurer  Lucifer. Tout comme les sept lohim ont russi  retenir Saturne/Satan, maintenant l’un d’eux s’affranchit pour devenir le dieu de la Lune et pour contenir l’influence de Vnus/Lucifer. [38]


  La grande bataille cosmique contre Vnus est reste grave dans la mmoire de toutes les cultures du monde: en Inde, par exemple, on relate la bataille de Krishna avec le serpent dmon Kaliya; en Grce, on conte la bataille d’Apollon et du Python et l’histoire de Perse dont un des attributs est un bouclier miroir, et qui vint  bout du dragon  l’apptit sexuel vorace qui menaait Andromde. [39]


  Il est intressant de noter que le Jhovah de l’Ancien Testament est jaloux et colreux, comme un dieu de la Guerre. Dans la tradition hbraque, les forces de Jhovah sont menes par l’archange Michel. Comme le dit le livre des Rvlations: Et il y eut guerre dans le ciel. Michel et ses anges combattirent contre le dragon. Et le dragon et ses anges combattirent […]. Et il fut prcipit, le grand dragon, le serpent ancien… celui qui sduit toute la terre, il fut prcipit sur la terre et ses anges furent prcipits avec lui.


  


  Nous avons vu que, dans le troisime acte du rcit de la cration, le dieu de la Lune remporta une grande victoire.


  C’est ainsi que commena l’re de la Lune. Les trois premires poques du cosmos, les res minrale, vgtale et animale, sont commmores dans les mots anglais de Saturn-day, Sun-day et Moon-day, les trois premiers jours de la semaine [40]. C’est pour cette seule et unique raison que les jours de la semaine voqus ci-dessus ont t nomms de la sorte et dans cet ordre prcis.


  5

  

  Les dieux qui aimaient les femmes


  Les Nephilim • L’assemblage gntique de l’tre humain • Les dieux poissons • L’authentique histoire de l’origine des espces


  Nous allons aborder l’un des pisodes les plus sombres et honteux de l’histoire du monde, que les socits secrtes elles-mmes prfrent parfois recouvrir d’un voile.


  Brose, prtre de Babylone au temps d’Alexandre le Grand, fut l’un des premiers historiens. Au regard des traces qu’il nous a laisses, il est clair que, comme son prdcesseur Hrodote, il avait tudi les listes de rois inscrites sur les murs des temples et plong dans les archives secrtes des prtres.


  Les quelques fragments de son travail qui ont survcu contiennent des enseignements sur l’histoire des origines de la terre et du ciel, ainsi que sur celle des hermaphrodites, les humains prsexuels qui se reproduisaient par parthnogense.


  Brose crivit que la Terre avait t habite par cette espce primitive jusqu’ ce qu’un monstre apparaisse, un animal appel Oanns qui sortit de l’eau.


  … Tout son corps tait celui d’un poisson, mais sous sa tte de poisson surgissait une tte humaine, et des pieds semblables  ceux d’humains taient sortis de sa queue de poisson. Il avait aussi une voix d’homme. On en a prserv jusqu’ aujourd’hui une reprsentation…


  Cette bte passa de nombreux jours parmi les hommes, mais il ne prenait pas de nourriture. Il enseigna aux hommes l’criture, les sciences et toutes les sortes d’arts. Il leur apprit comment fonder des villes, construire des temples, introduire les lois et mesurer la terre, et encore  semer et cueillir les fruits, et d’une manire gnrale tout ce qui faisait la vie civilise, il le donna aux humains. [41]


  Lorsque le soleil se couchait, l’animal aussi, Oanns retournait dans la mer, et passait la nuit dans ses profondeurs, car il tait lui-mme amphibie…


  Par la suite, d’autres btes semblables  lui sont apparues…


  On trouve d’autres histoires de dieux poissons, apparus brusquement et devenus les enseignants du genre humain, dans les histoires indiennes qui parlent de Matsya, le premier avatar de Vishnu, ainsi que dans les histoires des anciens Phniciens, qui vnraient Dagon et apprirent  l’humanit l’art de l’irrigation, ou encore dans les mythes des anciens dieux poissons de la tribu Dogon en Afrique occidentale. Nous savons mme, grce  Plutarque, que les premires reprsentations de Zeus taient celles d’un homme  la queue de poisson, image qui survcut dans la mythologie grecque en se dplaant sur la reprsentation de son frre Posidon.


  Certains auteurs modernes, trangers  la tradition sotrique, ont vu dans cette imagerie de poisson la preuve d’une invasion extraterrestre dans l’Antiquit; il a mme t suggr que l’espce humaine avait t conue par ces derniers. Cela dmontre  quel point la tradition sotrique peut tre mal interprte, quand on veut lui imposer une lecture matrialiste.


  Si notre candidat  l’initiation avait t initi  un niveau suprieur, on lui aurait enseign la vrit  ce sujet. Elle ressemble plus ou moins  ce qui va suivre…


  


  Dans la Gense, il existe un passage qui, au premier abord, ne semble pas faire rfrence aux mmes vnements poissonneux, bien qu’il voque l’invasion d’tres venus d’un autre royaume: Gense, 6, 1-5 Lorsque les hommes eurent commenc  se multiplier sur la face de la terre, et que des filles leur furent nes, les fils de Dieu virent que les filles des hommes taient belles, et ils en prirent pour femmes parmi toutes celles qu’ils choisirent.


  Les gants taient sur la terre en ce temps-l [42], aprs que les fils de Dieu furent venus vers les filles des hommes, et qu’elles leur eurent donn des enfants: ce sont ces hros qui furent fameux dans l’antiquit. L’ternel vit que la mchancet des hommes tait grande sur la terre, et que toutes les penses de leur coeur se portaient chaque jour vers le mal.


  Que penser de ce passage? La phrase traduite ici par les fils de Dieu est une phrase utilise ailleurs pour signifier les anges, les messagers qui viennent des cieux. Mais, dans ce contexte, sont venus semble sous-entendre une certaine dchance morale. Dire que les anges ont eu des rapports sexuels avec des femmes signifierait-il que ces anges se sont rabaisss au niveau du monde matriel et qu’ils l’ont peut-tre un peu trop aim?


  Comme je le disais, nous allons essayer de dchiffrer l’un des pisodes les plus sombres de l’histoire secrte, et ces cinq vers de la Gense pourraient rester totalement hermtiques, si cet pisode n’avait pas t trait plus largement dans l’ancienne tradition hbraque, en particulier dans Le Livre d’noch.


  Ce livre disparut de la littrature non sotrique approximativement vers 300-400 apr. J.-C., mais la franc-maonnerie a continu  transmettre la notion de son existence, son contenu et son enseignement. En 1773, l’explorateur cossais James Bruce finit par retrouver des lambeaux de copies de ce livre dans des monastres thiopiens et, grce  cela, les anciennes traditions franc-maonniques furent reconnues.


  Le Livre d’noch n’a jamais fait partie des critures chrtiennes telles qu’elles ont t compiles au IVe sicle, nanmoins il tait suffisamment estim par les crivains du Nouveau Testament pour qu’ils le citent, considrant de toute vidence qu’il faisait autorit et qu’il avait un statut de texte sacr. La valeur de ce livre a t d’ailleurs admise par le fait que Jsus-Christ lui-mme ait reconnu les notions qu’il contenait: celles d’un royaume  venir et du jugement dernier. Et il semble bien que la phrase prononce lors de sa Transfiguration, Celui-ci est mon fils, mon lu, coutez-le, montre que Jsus-Christ est l’lu annonc par Le Livre d’noch.


  Voici ce que dit ce texte sur les anges qui aimrent des femmes.


  noch 7, 1-2 et 7, 9-11: Quand les enfants des hommes se furent multiplis dans ces jours, il arriva que des filles leur naquirent lgantes et belles. Et lorsque les anges, les enfants des cieux, les eurent vues, ils en devinrent amoureux; et ils se dirent les uns aux autres: choisissons-nous des femmes de la race des hommes, et ayons des enfants avec elles. […] Et ils se choisirent chacun une femme, et ils s’en approchrent, et ils cohabitrent avec elles; et ils leur enseignrent la sorcellerie, les enchantements […]. Et ces femmes conurent et elles enfantrent […].


  Plus tard, noch fait le tour du Paradis, rencontre les anges rebelles ou vigilants, qui lui demandent d’intercder en leur faveur auprs de Dieu. Mais quand noch tente de le faire, Dieu les rpudie et renvoie noch: Va, dis aux vigilants du ciel qui t’ont envoy pour me prier pour eux: Vous deviez prier pour les hommes, et non pas les hommes pour vous! (15, 1)


  L’histoire des anges rebelles est raconte  nouveau, avec les mots de Dieu et des dtails supplmentaires.


  noch 15, 1-4: Pourquoi avez-vous abandonn les saintes hauteurs du ciel, votre demeure ternelle, pour aller vous souiller avec des femmes? Pourquoi vous tes-vous pris des filles des hommes; en avez-vous fait vos pouses; avez-vous pratiqu avec elles les oeuvres des enfants de la terre, et donn naissance  une race impie? Vous qui tiez des esprits clestes, en possession de la saintet, de la vie ternelle, vous vous tes souills avec des femmes; vous avez travaill aux oeuvres de la chair, vous avez engendr dans le sang, vous avez agi comme ceux qui ne sont que de sang et de chair. Eux, ils ont t crs pour mourir. noch 16, 2-5: Quant aux vigilants, qui t’ont envoy pour m’implorer pour eux, Dis-leur,  ces intelligences clestes: Vous avez eu le ciel pour demeure; mais les secrets d’en haut ne vous ont pas t rvls; cependant vous avez connu un secret d’iniquit. Et vous l’avez dvoil aux femmes dans les mouvements de votre coeur, et par l vous avez multipli le mal sur la surface de la Terre. Dis-leur donc: Jamais vous n’obtiendrez grce, ni jamais vous ne recevrez la paix!


  Dans l’ptre de Jude 6, 6, il dcrit les vigilants, comme ayant abandonn leur propre demeure. Un crivain chrtien du IIIe sicle, Commodien, crivit: Les femmes qui les sduisirent taient d’une telle lubricit que, ds lors qu’ils taient charms, les anges n’avaient plus le dsir de retourner au Paradis [43].


  Mais derrire ces quelques indices tranges se cachent une srie de personnages qui nous sont tout  fait familiers.


  Quand Jude crit que les vigilants n’auraient pas respect la saison qu’il leur tait dvolue, il semble, d’une certaine manire, les considrer comme les gardiens du temps. Mais le dernier indice rvlateur qui donnerait l’identit de ces anges dchus se trouve dans leur nombre: sept, selon l’une des versions du Livre d’noch.


  Dans toutes les traditions, le chiffre sept est celui des grands dieux du systme solaire. Nous voyons encore une fois que le rcit biblique a dissimul dans ses histoires les mmes dieux plantaires que la Grce ou Rome.


  Les anges qui furent attirs par les femmes n’taient autres que les dieux de l’Olympe.


  Nous avons dcouvert que la Bible a dissimul dans son rcit de la cration le rle majeur jou par Saturne, la Terre, le Soleil, Vnus et la Lune. Nous avons suivi cette histoire du matriel au vgtal, jusqu’aux premiers frmissements de la vie animale. L’re qui s’ensuivit fut marque par l’arrive des dieux du systme solaire: Jupiter, ou Zeus pour les Grecs, devint le roi de tous les dieux.  cette poque, Mars et Mercure allaient aussi faire leur apparition.


  La Terre Mre cacha le bb Jupiter sur l’le de Crte, dans une grotte souterraine car Saturne, le pre de l’enfant, le menaait. Isol des autres dieux, le petit se nourrit du lait de la nymphe chvre et du miel des abeilles sacres.


  La Terre Mre le cachait car elle craignait que Saturne et les Titans, ses fils et filles anes, ne le dtruisent. Elle savait que la naissance de Jupiter sonnait le glas du rgne de Saturne et que la transition d’un ge  un autre est toujours douloureuse. Car l’ordre ancien veut toujours perdurer au-del du temps qui lui est imparti.


  Les Titans taient les hommes de main de Saturne: ils taient des mangeurs de conscience; ils voulaient dvorer la vie nouvelle; ils voulaient crer un univers de mort comme l’appela Milton, qui connaissait l’histoire secrte sur le bout des doigts.


  Les Titans devaient rester  jamais les ennemis de Jupiter. Ils n’arrivrent pas  le tuer quand il tait enfant, mais ils ne cessrent de l’attaquer, lui livrant de terribles batailles, jusqu’ ce qu’ils soient vaincus par Jupiter qui les enferma sous terre. Ces grandes forces matrialistes s’unirent  la structure mme de la Terre de sorte que, quand les volcans se rveillaient et menaaient d’entrer en ruption, les anciens entendaient leur mcontentement.


  Jupiter rgna alors sur le mont Olympe un temps, sans que son pouvoir soit remis en question: il tait le roi des dieux et le dieu d’un ge nouveau. Il secouait ses boucles majestueuses et la terre tremblait. Il tait le seul qui avait la force de faire tomber la foudre. [44]


  Dans son chef-d’oeuvre, Les Noces de Cadmos et Harmonie, le grand savant et crivain Italien Roberto Calasso, qui a beaucoup contribu  populariser les connaissances sotriques que renferment les mythes, a trouv une formule pour rsumer ce qui se passa  cette poque: L’Olympe est une rvolte de la lgret contre la prcision de la loi, qui s’appelait alors pondus et mensura, poids et mesure. Ce qui revient  dire que les dieux de l’Olympe – Jupiter, Apollon, Mars, Mercure, Diane, Athna et les autres – se sont rvolts face aux limitations imposes par Saturne. Les Olympiens fendaient l’espace, excutaient des tours de magie et droutaient d’horribles monstres. Ce fut une re splendide et prodigieuse: elle a fouett l’imaginaire et fait natre les oeuvres d’art, de littrature et de sculpture parmi les plus inspires de l’histoire.


  Mais c’tait galement un ge trouble, d’une moralit plus qu’ambigu. La foudre de Jupiter frappait dans une forte odeur de testostrone, dans la puanteur sauvage de la passion animale et le feu impitoyable de sa frocit.


  Jupiter viola Callisto, qui devint un ours. Il viola Io et la transforma en vache. Il punit Lycaon de son cannibalisme en le condamnant  devenir un loup. La passion d’Apollon pour Hyacinthe transforma la jeune fille en fleur et le viol de Daphn la fit se muer en buisson de laurier.


  De toute vidence, tous ces mythes parlent de la prolifration de la vie naturelle, de l’occupation de chaque mtre carr de notre plante par une varit infinie de plantes et d’animaux et de la biodiversit, qui est sa grande vertu. Zeus n’est pas moral au sens o Mose l’aurait entendu, mais lui et ses amis de l’Olympe ont men  bien l’oeuvre de fcondit galvanisante et infiniment cratrice du monde biologique.


  


  Mais qu’en est-il des dieux poissons? Qu’ont-ils  voir avec tout cela?


  Nous avons vu que de nombreuses mythologies de diffrentes cultures parlent de ces dieux et nous avons abord l’ide que mme Jupiter, dans sa reprsentation la plus ancienne, tait l’un d’entre eux. Nous avons galement dit que les mythes de Jupiter et des autres dieux de l’Olympe reprsentent le rcit de la prolifration des formes animales. Si l’on runit ces deux hypothses, cela pose une question tonnante: est-il possible que ces mythes anciens aient anticip l’une des hypothses de la science moderne qui dit que la vie animale qui a un jour volu vers l’humanit, vivait,  ses dbuts, dans l’eau?


  Si cela s’avrait vrai, cette rvlation serait stupfiante.


  La dcouverte de Darwin sur l’volution des espces est l’une des plus importantes de l’histoire,  ranger  ct de celles de Galile, de Newton et d’Einstein. Mais est-il possible que les prtres des coles du Mystre aient eu connaissance du principe de l’volution des milliers d’annes auparavant? Nous allons maintenant chercher les preuves de cette affirmation, qui  premire vue peut paratre absurde, et qui sont inscrites dans le ciel au vu et au su de tous.


  Nous allons dchiffrer le code du cosmos. Nous avons vu que les pisodes les plus anciens de l’histoire doivent tre compris comme la narration de la cration du systme solaire.


  L’un aprs l’autre, Saturne, le Soleil, Vnus, la Lune et Jupiter ont travaill ensemble pour crer les conditions qui rendraient l’volution de la vie sur Terre possible. Cet enchanement d’vnements nous a conduits jusqu’ l’aube de la vie et de la conscience animales, ainsi qu’au dbut de la prolifration des diffrentes espces.


  Pour comprendre le dveloppement de ces espces animales, nous devons encore nous tourner vers l’astronomie et nous pencher plus particulirement sur les constellations du zodiaque.


  Pour les anciens, les forces de la nature dormaient pendant l’hiver et s’veillaient au printemps pour exercer  nouveau leur influence. La constellation dans laquelle le Soleil naissait en cette saison tait donc fondamentale pour eux. Le Soleil vivifiait cette constellation, lui donnait de l’nergie et augmentait son pouvoir, pouvoir qui sculptait le monde et faonnait l’histoire.


   cause d’un phnomne d’oscillation de l’axe de la Terre, le Soleil semble descendre lentement dans le firmament. Pendant une priode de 2160 ans, le Soleil se lve dans la mme constellation puis il passe  la suivante. En ce moment, nous sommes dans l’re des Poissons et nous attendons, comme chacun le sait, d’entrer dans l’re du Verseau. Comme les constellations se suivent, ainsi que les res, les variations symphoniques de la musique des sphres signalent un nouveau mouvement. Le cycle des puissances et des nergies traversant le cosmos change de plan.


  Pour nous, les constellations du zodiaque se succdent selon les mois de l’anne: le Blier est suivi par le Taureau, qui est suivi par les Gmeaux, et ainsi de suite. Mais, dans le cycle plus large, mesur par la position de ces constellations  l’quinoxe de printemps, ces dernires se dplacent  l’envers: le Taureau succde aux Gmeaux, le Blier succde au Taureau, et ainsi de suite.


  On appelle ce phnomne la prcession. Les savants ne s’accordent pas pour dire quand les anciens s’en sont rendu compte. Le premier grand livre sur le sujet s’intitule Hamlet’s Mill crit par Giorgio De Santillana, professeur d’histoire et de philosophie des sciences au MIT, et Herta von Dechend, professeur de science  l’universit de Francfort, et publi en 1969. Cet ouvrage, d’une rudition impressionnante, permit la redcouverte de la dimension astronomique des mythes, longtemps oublie en dehors des socits secrtes. La thse des deux auteurs tait qu’une des histoires centrales  toutes les mythologies et oeuvres littraires, d’Oedipe roi  Hamlet, l’histoire du fils dpossd qui dfait son oncle pour rcuprer le trne de son pre, est la description d’un vnement astronomique: une poque de prcession succdant  une autre.


  Hamlet’s Mill dmontre que la prcession est code dans un archtype particulier, mais pas comment la succession de constellations dominantes nous permet d’organiser les diffrents niveaux de mythes dans leur vritable ordre chronologique.


  Observons maintenant ces vnements en tenant compte de la ralit historique que la tradition sotrique voit dissimule derrire les mythes de Jupiter et des autres dieux.


  En racontant l’histoire telle qu’elle est narre dans les mythes, en particulier dans les mythes des dieux de l’Olympe, nous avons bien videmment tendance  nous reprsenter ces tres comme des tres humains modernes du point de vue anatomique. Nous devons cependant ne pas perdre de vue le fait que ces mythes racontent comment l’imagination pouvait les concevoir car, si nous en avions t les tmoins, si tout cela avait exist, il est vident que tout nous aurait paru trs diffrent.


  Car ce que ces images reprsentent, c’est le dbut et le dveloppement de formes de vie primitive.


  Si l’re de la vie aquatique primitive a t marque par la domination de la plante Jupiter, en termes de prcession des constellations, la suivante a t marque par celle des Poissons. Quand le soleil se leva dans cette constellation, une nouvelle forme mergeant de la substance semi-liquide de la surface de la Terre se forma: un embryon de poisson, un peu comme une mduse d’aujourd’hui.


  Les anciens se reprsentaient cet lan de l’volution comme un dieu: si la forme de vie qui voluerait un jour vers la vie humaine s’tait incarne dans cette forme primitive de poisson, c’tait parce qu’un dieu avait lui-mme pris cette forme et que c’est sous cet aspect qu’il avait amen la vie sur Terre.


  En gypte, l’vnement miraculeux qu’est la naissance de la vie animale fut reprsent par la naissance d’Horus et son image la plus ancienne, comme pour Jupiter, tait celle d’un tre mi-homme mi-poisson.


  Nous voyons donc encore une fois que les Grecs et les gyptiens, comme les Grecs et les Hbreux, adoraient le mme dieu, sous des apparences culturelles diffrentes. [45] [46]


  Puis vint la premire re du Verseau, l’re de l’volution des amphibiens, des cratures flottantes gantes ressemblant aux dauphins d’aujourd’hui, mais avec des membres palms et des ttes en forme de lanterne. Cette lanterne tait la glande pinale, protubrance encore prsente chez certains reptiles comme le tuatara ou le sphnodon, sorte de lzard de Nouvelle-Zlande.


  Cette lanterne tait le principal organe de perception de ces cratures protohumaines. Elle tait sensible  la chaleur et au froid manant des autres tres, de prs comme de loin, et permettait de ressentir leur nature profonde comme celle des plantes, dont ils pouvaient juger de la comestibilit ou de la valeur curative, comme savent le faire certains animaux de nos jours. Et, les lois de la croissance naturelle n’tant pas encore tout  fait fixes, ils pouvaient parler aux plantes, comme certains sorciers; il est crit dans les anciennes sagas juives qu’ils ordonnaient de porter des fruits aux arbres et que les pis de bl poussent aussi haut que les cdres du Liban. Nous devons essayer de nous reprsenter les changes verbaux de ces protohumains comme des bramements de cerfs.


  Par la suite, les hommes  la tte de lanterne furent idaliss sous l’aspect de licornes. La desse Terre les guidait toujours avec clairvoyance et les lois morales et naturelles se confondaient. Cette vrit historique est magnifiquement reprsente sur une tapisserie conserve au muse de Cluny  Paris, o l’on voit une licorne poser sa tte sur les genoux d’une vierge.


  Dans notre mmoire collective, la licorne est une crature perscute. Les humains ont beau chercher refuge dans le giron de la Terre Mre, le monde est devenu dangereux. Nous avons vu que le dsir existait indpendamment de l’humanit et c’tait encore le cas  cette poque. Spars des formes protohumaines, ces dsirs dbrids taient les dragons de la mythologie, qui terrorisaient le reste de la cration.


  La surface marcageuse de la terre commena  se solidifier,  scher, et l’tape suivante du dveloppement humain dbuta. C’tait le dbut de l’re du Capricorne, quand les tres dvelopprent des membres leur permettant de ramper sur la terre et de s’adonner  leurs dsirs bourgeonnants.


  D’aprs la sagesse ancienne, c’est l’arrive de Mars qui entrana l’volution vers le dveloppement des animaux  sang chaud. Mars fit son apparition  la priode de transition entre les amphibiens de la famille des lzards de l’re du Capricorne et les animaux terrestres  quatre pattes de l’re du Sagittaire.


  Le fer de Mars produisit du sang rouge et mit en place les conditions qui rendirent possible l’gosme – et pas seulement dans une saine proportion qui aurait contribu  l’instinct de survie. En s’asschant et en se densifiant, la Terre rtrcit et il en rsulta que tout tre ne pouvait vivre qu’aux dpens d’un autre. C’est un aspect inhrent  la condition humaine, de ne pouvoir vivre ou ni mme simplement bouger sans blesser ou tuer un autre tre vivant.  cause de Mars, la cruaut de la nature humaine s’exprime, y trouve mme du plaisir: elle peut exulter en soumettant un autre tre humain ou se sentir euphorique lorsqu’elle domine les autres et qu’elle peut exercer sa volont sans retenue.


  Les protohumains devenaient, dans leur ensemble, des cratures terrestres totales et il leur fallut crer une nouvelle manire de communiquer. Le thorax volua sous l’influence de Mercure. Ce dernier faonna galement des membres plus minces et plus forts pour que les humains puissent marcher les uns vers les autres et travailler ensemble. Il tait galement le messager et le scribe des dieux, connu sous le nom d’Herms en Grce, et de Thot chez les gyptiens.


  C’tait galement le dieu de la ruse et du vol. [47]


  Dans ce chapitre, nous venons de faire un commentaire de la Gense, qui prend en compte des traditions parallles comme celle de l’gypte ou de la Grce. Cette faon d’interprter ou de dchiffrer la Bible tait pratique par les noplatoniciens et les kabbalistes de la premire heure, elle fut lucide par des groupes comme les rose-croix. On trouve, par exemple, la majorit de l’histoire que nous venons de conter dans les crits du XVIIe sicle de Robert Fludd (qui a beaucoup influenc le Paradis perdu de Milton), et, plus tard, dans les commentaires dj cits sur la Gense de Jakob Bhme, Mysterium magnum. Celui qui a lucid ces commentaires et reformul cette sagesse rosicrucienne fut le savant autrichien et initi moderne Rudolf Steiner, dont la Socit anthroposophique clame,  juste titre, tre la plus pure survivance du courant rose-croix. [48]


  Nanmoins, ce qui est troublant, et c’est un fait reconnu mme en dehors de la tradition sotrique, c’est que les anciennes civilisations de par le monde proposaient les mmes images pour dsigner les constellations du zodiaque. Cela est d’autant plus frappant que la disposition des toiles dans le ciel les suggre trs mal.


  Les anciens voyaient dans cette squence d’enchanement des constellations, l’histoire de l’volution de l’humanit et du monde, telle qu’elle tait collectivement comprise et remmore. Car, pour eux, l’histoire du monde tait crite dans les toiles.


  


  Par consquent, ce qui est gnralement considr comme une ide moderne attribue  d’anciennes superstitions est en fait une trs vieille ide. Cette comprhension de l’volution ordonne des espces prit son origine des milliers d’annes avant que Darwin ne s’embarque sur le HMS Beagle.


  Cette histoire secrte tait inscrite dans le zodiaque, narre par des initis tels que Jakob Bhme et Robert Fludd et prserve jusqu’ notre poque par des groupes sotriques, mais toujours de faon  ce que les non-initis aient du mal  la comprendre.


  Au XIXe sicle, les premires traductions des textes sacrs hindouistes apparurent en Occident et une grande partie des enseignements sotriques, qui avaient t jalousement gards et contrls jusque-l, commencrent  devenir publics. La fascination qu’exeraient ces ides renouvela galement l’intrt pour la Kabbale et d’autres traditions occidentales, dclenchant un engouement pour la spiritualit. Certains des grands intellectuels de cette poque voulurent essayer d’appliquer la mthodologie scientifique aux phnomnes spirituels et spiritualistes. En 1874, Charles Darwin assista  des sances de spiritisme avec le romancier George Eliot. Le rival de Darwin, Alfred Russel Wallace, prit part  des expriences spirituelles, croyant que les phnomnes auxquels il assistait pouvaient tre mesurs et vrifis, tout comme d’autres sciences le faisaient pour d’autres types de phnomnes. Comme nous le verrons plus tard, beaucoup d’intellectuels de premier plan, y compris des scientifiques, croyaient qu’il y avait quelque chose de vrai dans la philosophie sotrique et qu’un jour la science et le surnaturel se rejoindraient.


  Friedrich Max Mller tait un jeune savant allemand que la Compagnie des Indes de l’Est avait embauch dans les annes1840 pour traduire le Rigveda, avant de le rcompenser par une chaire  Oxford. Sa traduction des livres sacrs de l’Inde comportait cinquante volumes et rendit, pour la premire fois, les doctrines sotriques orientales largement accessibles  tous. Mller tait galement un grand ami de Darwin, avec qui il correspondait rgulirement. L’Origine des espces fut publie en 1859.


  


  Dans l’histoire secrte, l’volution des espces ne connut pas la progression rgulire que lui attribue la science. Il y eut des virages et des impasses, des faux dparts et mme des tentatives de sabotage, qui eurent une implication importante sur la faon dont nous concevons notre propre physiologie et notre construction mentale.


  Par ailleurs, les serpents, les araignes, les cafards et autres parasites furent forms sous l’influence maligne de la face cache de la Lune.


  D’aprs la doctrine secrte, les animaux volurent dans les formes qui nous sont familires, influencs par les toiles et les plantes: les lions par la constellation du Lion, les taureaux par la constellation du Taureau, entre autres.


  Le plan cosmique tait le suivant: ils allaient graduellement tre absorbs par la forme humaine qui devait tre l’apoge de la cration.  mesure que, guids par les dieux, les humains s’approchaient de leur anatomie telle que nous la connaissons, ils prirent des formes  moiti humaines et  moiti animales, reprsentes par les Sumriens, les Perses, les gyptiens et les Babyloniens, jusqu’ ce qu’ils acquirent une forme parfaite, reprsente par les civilisations grecques et romaines. C’est le cas, par exemple, de la desse de la plante Vnus, qui fut Hathor  la tte de vache, et de la plante Mercure, qui s’incarna dans Anubis  la tte de chien, sur les murs des temples gyptiens. D’aprs la tradition secrte, ces mmes dieux, ces mmes tres vivants, furent reprsents dans la Grce classique sous une forme plus volue.


  Les textes de l’Antiquit dcrivant cette re mettent galement l’accent sur les gants. L’auteur du Livre d’noch, dans la tradition hbraque, et Platon, dans la tradition grecque, s’accordent  dire qu’ cette poque antdiluvienne, des gants existaient. En ralit, on parle de ces gants antdiluviens dans les traditions du monde entier: aussi bien en Inde, avec les danavas et les daityas, qu’en Chine avec les miaotse. Dans un Dialogue entre Midas le Phrygien et Silne, dont certains fragments ont survcu depuis Alexandre le Grand, Silne dit que les hommes grandissaient le double de la taille du plus grand homme de notre temps et vivaient deux fois plus longtemps. Dans la tradition secrte, les statues gantes de Bamiyan, en Afghanistan, dtruites en 2001, n’taient pas trois bouddhas, mais trois statues de taille relle de gants mesurant respectivement 53, 36 et 9 mtres. Le drap, qui les faisait ressembler  des bouddhas, tait fait de pltre et aurait t rajout plus tard sur la pierre. Au XIXe sicle, il a t dit que les autochtones croyaient que ces statues reprsentaient des miaotse, les gants chinois. Les clbres statues de l’le de Pques seraient elles aussi des statues de taille relle de gants de l’histoire.


  Il y avait aussi une cour des miracles: les unijambistes, les hommes chauves-souris, les hommes insectes et les hommes avec une queue. Manthon, historien gyptien du IIIe sicle av. J.-C., voqua la progniture des vigilants; il crivit: ils […] amenrent des tres humains ails, certains mme avec quatre ailes et deux visages, des tres humains avec un corps et deux ttes, d’autres avaient des cuisses de chvre et des cornes sur la tte, d’autres des pieds de cheval  l’arrire et d’homme  l’avant; il y en avait aussi dont on disait qu’ils taient des taureaux  tte d’homme ou des chiens  quatre ttes dont les queues de poisson mergeaient de leur dos […] et d’autres monstres ressemblaient  des dragons.


  Cette priode qui fut narre dans tous les grands mythes trouve un cho dans la littrature de John R. R. Tolkien et son Seigneur des anneaux ou dans les livres de Narnia de Clive S. Lewis. Cette littrature fantastique fait ressurgir la mmoire collective de cette poque, quand les humains vivaient sur terre avec des gants, des dragons, des sirnes, des centaures, des licornes, des faunes et autres satyres. Des lgions de nains, des sylphides, des nymphes, des dryades et d’autres tres moins spirituels servaient les dieux, et les hommes vivaient avec eux, se battaient  leurs cts et, parfois, ils en tombaient amoureux.


  Dans l’histoire secrte du monde, les dernires cratures  s’incarner avant les humains furent les singes. Ils apparurent parce que l’esprit humain voulut s’incarner trop vite, avant que l’anatomie humaine ne soit complte.


  


  Dans l’histoire secrte, on ne dit donc pas que l’homme descend du singe, mais plutt que le singe reprsente une dgnrescence de l’humanit.


  Bien videmment, aucune de ces cratures fantastiques ne laissa de trace fossile; mais alors pourquoi les grands personnages de l’histoire, qui furent initis, y crurent-ils?


  Pourquoi donc une personne intelligente devrait-elle seulement envisager de considrer cette hypothse?


  [image: ][image: ][image: ]
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  Le Roi vert assassin


  Isis et Osiris • La caverne du crne • Le Palladium


  Durant la priode dcrite dans les mythes de l’Olympe, les dieux vivaient parmi les humains. Cependant, l’histoire du dernier dieu vivant sur terre est raconte plus longuement dans la tradition gyptienne que dans la grecque. Pour les gyptiens, il ne faisait aucun doute que leur dieu le plus important avait autrefois vcu parmi eux, qu’il les avait guids dans les batailles et qu’il les avait gouverns avec sagesse.


  Hrodote dcrit une visite au sanctuaire d’Osiris: Il y a dans la pice de terre [49] de grands oblisques de pierre; et, prs de ces oblisques, on voit un lac dont les bords sont revtus de pierre. Ce lac est rond […]. La nuit, on reprsente sur ce lac les accidents arrivs  celui que je n’ai pas cru devoir nommer. Les gyptiens les appellent des mystres. Quoique j’en aie une trs grande connaissance, je me garderai bien de les rvler […].


  Heureusement, nous pouvons satisfaire notre curiosit en lisant l’histoire d’Osiris telle qu’elle a t raconte par un quasi-contemporain d’Hrodote, Plutarque, un initi de l’oracle de Delphes. Je me suis servi ici du rcit de Plutarque comme d’une base, faisant intervenir d’autres sources pour le complter…


  Imaginons que le monde tait en guerre, ravag par des monstres rugissants et des animaux froces. Osiris tait un grand chasseur, un matre des btes que la tradition grecque a appel Orion le Chasseur, et les Norvgiens Herne le Chasseur; il tait galement un grand guerrier: il nettoyait la terre de ses prdateurs et anantissait les armes d’envahisseurs.


  Mais la cause de sa chute ne fut pas un combat avec des monstres ni une blessure mortelle sur le champ de bataille: c’est un ennemi intrieur qui eut raison de lui.


  En revenant d’une campagne militaire, Osiris fut accueilli par une foule en liesse, un peuple qui l’adorait. Le rgne d’Osiris, mme s’il tait la cible d’attaques extrieures incessantes, serait considr plus tard comme un ge d’or, comme une priode de bonheur domestique et civil. Son nom est en rapport avec l’insmination, ourien voulant dire semence. Ce que nous appelons aujourd’hui la ceinture d’Orion est donc un euphmisme. Autrefois, il s’agissait d’un pnis qui se dressait  mesure que la nouvelle anne progressait. Tout cela nous donne un avant-got du fort courant sexuel qui traverse l’histoire qui va suivre.


  Osiris accepta l’invitation  dner de son frre Seth, qui voulait clbrer la victoire.


  Certains dirent qu’Osiris avait couch avec la trs belle Nephtys, la femme  la peau noire de Seth et soeur de sa propre femme, Isis. Est-ce pour cela que Seth voulut tuer son frre? Peut-tre n’avait-il pas besoin de motivation extrieure: l’indice de son animosit, Seth la porte dans son nom: il tait l’envoy de Satan.


  Aprs le souper, Seth proposa un jeu: il avait fait confectionner un trs beau coffre ressemblant  un cercueil, en cdre, incrust d’or, d’argent, d’ivoire et de lapis-lazuli et quiconque rentrerait parfaitement dedans aurait le droit de l’emmener chez lui.


  Chaque invit l’essaya, mais tous taient soit trop gros, soit trop maigres, trop grands ou trop petits; quand finalement Osiris put s’y allonger: C’est parfait! dit-il, a me va comme la peau dans laquelle je suis n!


  Mais sa joie s’vanouit lorsque Seth referma le couvercle sur lui, le cloua et colmata chacune des fissures avec du plomb fondu – le mtal de Satan. Ensuite, accompagn de sa cour, il l’emporta sur les rives du Nil et le jeta  l’eau.


  Osiris tait immortel et Seth savait qu’il n’arriverait pas  le tuer, mais il croyait pouvoir s’en dbarrasser  jamais.


  Le coffre flotta sur le fleuve, pendant des jours et des nuits, chouant enfin sur la rive de ce que nous appelons aujourd’hui la Syrie. Un jeune tamaris qui poussait l enveloppa le coffre de ses branches et poussa tout autour de lui, le protgeant tendrement dans son tronc. Cet arbre devint clbre pour sa splendeur et le roi de Syrie le fit couper et sculpter en un pilier qu’il rigea au milieu de son palais.


  Pendant ce temps, Isis, spare de son mari et dpossde de son trne, coupa ses cheveux, se noircit le visage avec des cendres et erra sur la face de la terre, pleurant et cherchant son bien-aim. Puis elle accepta un travail de servante  la cour d’un roi tranger. (Les lecteurs apprcieront comment cette histoire, rcit sacr des temples d’gypte, est parvenue jusqu’ nous par le conte de Cendrillon.)


  Mais Isis n’abandonna jamais l’espoir de retrouver son homme. Un jour, ses pouvoirs magiques lui firent voir Osiris dans le coffre, enferm dans le tronc qui servait de pilier dans ce mme palais o elle travaillait, le palais du roi syrien. Isis rvla son identit de reine et persuada le roi de couper le pilier et de la laisser emporter le coffre.


  Elle partit en bateau et dbarqua sur l’le de Chemmis, dans le delta du Nil. L, elle s’apprtait  user de ses pouvoirs pour ramener son mari  la vie.


  Mais Seth avait galement des pouvoirs: lui et ses cohortes diaboliques chassaient la nuit au clair de lune, quand il vit Isis bercer Osiris. Il attendit qu’elle se ft endormie et il fondit sur le couple d’amants.


  Bien dtermin  russir son coup, Seth attaqua Osiris sauvagement et le brisa en quatorze morceaux qu’il parpilla sur toute la terre.


   nouveau veuve, Isis se remit en route. (Les lecteurs francs-maons s’apercevront peut-tre qu’ils se font appeler les fils de la veuve, et c’est le signe de leur participation  la qute d’Isis.)


  Isis portait sept voiles pour se dissimuler aux regards des sous-fifres de Seth et se fit aider par Nephtys qui elle aussi aimait Osiris et se transforma en chien pour l’aider  retrouver et  dterrer les morceaux du corps du roi. Elles retrouvrent chaque morceau, sauf son pnis qui avait t mang par un poisson du Nil. [50]


  Quand elles furent arrives dans l’le d’Abydos, au sud de l’gypte, Nephtys et Isis bandrent toutes les parties du corps ensemble,  l’aide d’un long morceau de lin.


  Ce fut la premire momie.


  Pour finir, Isis fabriqua un pnis en or et le lui attacha. Elle ne russit pas  le ramener entirement  la vie, mais elle put le ranimer sexuellement en voltigeant, agitant ses ailes de faucon au-dessus de lui et, le touchant dlicatement, elle enveloppa son pnis en formant un oiseau jusqu’ ce qu’il jacule. C’est ainsi qu’Osiris la fconda et qu’elle conut Horus, le nouveau matre de l’univers.


  Horus grandit pour venger la mort de son pre et tuer son oncle Seth, alors qu’Osiris vcut dans les Enfers, dont il tait le roi, le Seigneur de la Mort. C’est sous cet aspect qu’il a le plus souvent t reprsent par les gyptiens, le visage vert, lourdement envelopp et apparemment immobile, mais il mane de lui un pouvoir symbolis par ses atours royaux et la crosse et le flau qu’il tient  la main.


  Mais que cela peut-il bien vouloir dire? Comment dcoder cette histoire? [51]


  Au premier abord, elle semble reprsenter le processus de succession d’une constellation  une autre: Horus dpose Seth et prend sa place.


   un autre niveau, le plus vident peut-tre, il s’agit du mythe de la fertilit et du cycle annuel des saisons. L’apparition de l’toile Sirius  l’horizon, aprs tre reste cache pendant des mois, signifiait pour les gyptiens qu’Osiris allait bientt rapparatre et que l’inondation du Nil tait proche. Les mythes sur le dieu roi ressuscit existaient dans le monde entier, depuis Tammuz et Mardouk jusqu’aux histoires du roi pcheur et celles de Perceval et du roi Arthur. Elles suivent le mme schma: le roi est grivement bless aux organes gnitaux et pendant qu’il souffre, la terre est aride. Puis, au printemps, un subterfuge le fait se lever  nouveau, aussi bien sexuellement que de manire  rveiller le monde tout entier.


  C’est pour cela qu’Osiris devint le dieu des rcoltes, de l’t et de la fertilit en gypte. L’apparition annuelle tant attendue,  l’est, d’Orion et de sa femme Isis, que l’on connat sous le nom de Sirius, l’toile la plus brillante de la vote cleste, annonait l’inondation du Nil et faisait renatre le monde vgtal et, de fait, les mondes animal et humain. Il s’agissait rellement d’une question de vie ou de mort. Les gyptiens confectionnaient des petites momies avec un sac de lin rempli de mas, semblables  des poupes. Quand elles taient arroses par l’eau du Nil, le mas bourgeonnait, preuve de la renaissance du grand dieu.


  Je suis la plante de la vie, dit d’ailleurs Osiris dans les textes des pyramides.


  


  Je ne m’tendrai pas sur cet aspect d’Osiris, la signification des mythes qui parlent de fertilit est devenue de plus en plus claire depuis une centaine d’annes, grce  la publication du Rameau d’or [52] de sir James Frazer.


  Le problme, c’est que cette comprhension se fait au dtriment de tout le reste.


  Le peuple gyptien qui se runissait dans les cours extrieures des temples comprenait l’histoire d’Osiris de ce point de vue, mais il existait un autre niveau d’interprtation, que seuls les prtres du sanctuaire lui donnaient: il s’agissait du rite noir, dont Hrodote affirmait connatre le secret.


  Ce secret tait un secret historique.


  Pour en pntrer le sens, nous devons maintenant nous pencher sur une drle d’histoire, similaire, qui existe dans les mythes grecs. Plutarque nous dit que dans l’Antiquit, Osiris, le dernier dieu roi  avoir rgn sur terre, tait assimil  Dionysos, dernier dieu de l’Olympe. Les sources divergent sur la parent de ce dieu. Certains disent que son pre tait Herms, d’autres Zeus. Mais tous affirment que la mre de ce petit dieu tait la Terre Mre et que, comme pour Zeus (Jupiter), elle cacha son enfant dans une grotte.


  Dionysos, comme Zeus, reprsente l’volution d’une nouvelle forme de conscience et, l aussi, les Titans en voulaient  sa vie. Encore une fois, ces derniers apparaissent comme les dvoreurs de conscience.


  Ils se peignirent le visage en blanc avec du gypse pour dissimuler leur identit – ils avaient la peau noire de leur pre le dieu corbeau – et pour ne pas effrayer Dionysos et le faire sortir de son berceau cach dans une niche au fond de la grotte. Puis ils lui tombrent dessus et le dchiquetrent. Ils lancrent alors les morceaux dans un chaudron de lait bouillant, puis arrachrent la peau de ses os avec leurs dents.


  Pendant ce temps, Athna, qui s’tait glisse subrepticement dans la grotte, russit  drober le coeur de l’enfant chvre avant qu’il ne soit mang. Elle le donna  Zeus, qui s’ouvrit la cuisse, y dposa le coeur et la recousit. Aprs un certain temps, de la mme manire qu’Athna tait sortie entire de la tte de Zeus, Dionysos sortit parfaitement form de la cuisse du dieu de l’Olympe.


  


  Afin de comprendre la ralit historique dissimule dans ce rcit mystrieux, et le parallle avec celle d’Osiris, il ne faut pas oublier que dans ce rcit de l’univers, la matire a t prcipite de l’Esprit cosmique sur une trs longue priode et qu’elle a pris petit  petit l’aspect solide que nous lui connaissons aujourd’hui. Il faut galement se souvenir que, malgr notre tendance  voir les grandes figures mythiques – dieux et humains – dotes d’une anatomie proche de la ntre, il ne s’agit en fait que d’une licence de notre imagination.


  En ce temps-l, le monde avait un aspect trs diffrent. C’est le monde que dcrit le pote initi Ovide dans les Mtamorphoses, quand les formes anatomiques des humains et des animaux n’taient pas encore aussi dtermines qu’elles le sont aujourd’hui: un monde de gants, d’hybrides et de monstres. Les humains les plus avancs avaient les deux yeux que nous avons maintenant, mais la lanterne d’Osiris formait encore une saillie au milieu de leur front, l o l’os du crne n’avait pas encore durci.


  Progressivement, la matire devint plus dense et, ce qu’il faut bien comprendre, c’est que mme si elle tait un prcipit de l’esprit, elle lui tait trangre. Plus la matire durcissait, plus elle devenait un obstacle  la fluidit du flux cosmique. Et graduellement,  mesure que la matire se densifiait, se rapprochant des objets tels que nous les connaissons, deux mondes se formrent: le spirituel et le matriel. L’un visible avec la lanterne d’Osiris, l’autre avec les yeux.


  L’histoire d’Osiris/Dionysos est l’tape suivante, peut-tre la plus dcisive, de ce processus: les diffrentes parties de l’Esprit cosmique, de la conscience universelle, se morcelrent pour tre absorbes par des corps individuels. La vote osseuse du crne se solidifia et enferma la lanterne d’Osiris, filtrant ainsi le Grand Esprit cosmique d’en haut.


  D’aprs l’ancienne sagesse, tant qu’il n’y avait pas de barrire avec les esprits, les dieux et les anges qui voltigeaient au-dessus d’eux, les humains taient empchs de concevoir une pense libre et individuelle ou une volont propre, signes distinctifs de la conscience humaine. Si nous n’avions pas t coups du monde des esprits et du grand Esprit cosmique, si notre machinerie corporelle ne les avait pas carts, nos esprits seraient compltement blouis et submergs.


   partir de ce moment-l, les humains eurent un espace  eux, pour penser.


  L’image archtypale de cette ide de la condition humaine est l’allgorie de la caverne de Platon. Des prisonniers sont enchans dans une caverne face  un mur, sans pouvoir se retourner. Les vnements qui se passent  l’entre de la grotte se refltent en ombres sur le mur du fond, et les prisonniers prennent ces ombres pour la ralit.


  Cela est une dmonstration du courant philosophique que les universitaires appellent l’idalisme, qui dit que l’Esprit cosmique et la pense, ou les tres de pense qui en manent (ides), sont une forme suprieure de ralit. Les objets physiques, eux, ne sont que des ombres ou reflets de cette ralit.


  Nous sommes aujourd’hui trs loin du temps o les gens croyaient  l’idalisme et il est donc trs difficile pour nous de le considrer comme une philosophie de vie plutt qu’une vieille thorie poussireuse. Mais ceux qui y croyaient vivaient le monde d’une manire idaliste et comprenaient aussi cette philosophie comme un processus historique.


  tonnamment, les philosophes ont tendance  ne pas voir le sens littral de cette allgorie. La caverne est ici la vote osseuse du crne, un endroit sombre et recouvert de chair. [53]


  Platon tait un initi et il tait srement tout  fait conscient du dlicat mcanisme d’ombres et de lumires qui animait l’esprit enferm dans un crne, et de la physiologie et psychologie occultes de la doctrine secrte.


  La caractristique premire de l’tre humain, son plus grand accomplissement, ainsi que celui du cosmos, est sa capacit  penser. Le cerveau est le plus complexe, le plus subtil, le plus mystrieux et le plus miraculeux des objets connus dans l’univers.


  D’aprs la doctrine secrte, le cosmos a cr le cerveau humain afin de pouvoir rflchir  lui-mme.


  


  Si nous voulons comprendre ce qui se passe ici, il est vital de sortir de la pense matrialiste et de regarder par l’autre bout de la lorgnette. Si on est idaliste, on croit que l’univers a t cr par l’Esprit pour les esprits.


  Plus particulirement, que l’Esprit cosmique a cr l’univers matriel pour que l’esprit humain acquire sa forme.


  L’histoire idaliste de la cration raconte ce processus. Les grands vnements de cette histoire que nous avons raconts jusqu’ici sont la mise en place du Soleil, de la Lune, des plantes et des toiles et notre conscience a sa forme actuelle, prcisment parce que ces corps clestes sont aligns au-dessus de nous de cette manire.


  La Lune refltant la lumire du Soleil sur la Terre reproduit ce qui se passe dans le microcosme d’un crne humain, dont la matire s’est suffisamment densifie pour que l’esprit humain soit ferm. Nous atteignons ici le point o l’anatomie et la conscience humaine ont la forme que nous connaissons aujourd’hui. Les conditions de base pour que les hommes puissent rflchir, c’est--dire penser, taient en place.


  Cependant, nous avons un dernier point  considrer.


  


  Dans l’histoire secrte, il existe galement une dimension spcifiquement sexuelle  ce dveloppement.


  Les prtres du Mystre pensaient que quand la lanterne d’Osiris se rsorba sous le couvercle osseux du crne pour prendre la place de la glande pinale que nous connaissons aujourd’hui, elle provoqua l’apparition d’un pnis de chair. D’aprs l’ancienne sagesse, le pnis est la dernire partie du corps humain  avoir pris sa forme, ce qui explique pourquoi les artistes des socits secrtes, comme Michel-Ange ou Signorelli, frre initi de Lonard de Vinci, peignaient souvent les sexes des hommes de la mythologie, sous l’aspect d’une plante.


  Ce grand virage de l’histoire fit que les hommes ne pouvaient plus se reproduire par la parthnogense comme auparavant. L’humanit s’abandonna entirement  la sexualit animale.


  Et c’est ce qui fit merger une troisime et terrible dimension.


  Les os humains taient en train de se matrialiser et de durcir. Le crne devint  moiti vivant et  moiti mort. [54]


  C’est pour cela qu’un des axiomes de la doctrine secrte dit que le dbut de la mort fut la naissance de la pense.


  D’aprs la doctrine secrte, il existe une opposition fondamentale entre la vie et la pense. Chez les humains, les processus vitaux tels que la digestion, la respiration et la croissance par exemple, sont, en grande partie, inconscients. La dimension consciente, pensante, n’est rendue possible que par un refoulement partiel de ces processus vitaux. L’organisme humain vole les forces qui sont utilises chez les animaux pour la croissance et la structuration biologique, et les canalise pour crer les conditions ncessaires  la pense. Il est dit que c’est pour cela que les humains sont, comparativement aux autres, des animaux maladifs.


  La pense humaine est un processus mortel, qui restreint la croissance et la longvit.


  Quand les protohumains taient des cratures vgtales, ils ne faisaient pas l’exprience de la mort. Lorsqu’ils commencrent  avoir des caractristiques humaines, ils eurent un avant-got de la mort. C’tait une exprience proche d’un sommeil rempli de rves, ils se rveillaient ensuite  nouveau au monde matriel. Ce sommeil, mme quand il tait trs profond, ne leur apportait plus le repos dont ils avaient dsormais besoin.  mesure que les os humains et la crote terrestre se solidifiaient, les hommes bougeaient avec plus de difficult, douloureusement. L’appel de la mort se fit de plus en plus fort, jusqu’ en devenir presque insupportable.


  Le sommeil se fit de plus en plus profond, jusqu’ ressembler  la mort, jusqu’ devenir la mort.


  Les humains avaient fini par tre pris dans le cycle cruel de la vie, de la mort et de la renaissance, dans lequel les cratures doivent mourir pour permettre  la nouvelle gnration de vivre. Ils vivaient dsormais dans un endroit o les pres devaient s’teindre pour laisser la place  leurs enfants et o les rois devaient prir pour qu’un jeune plus vigoureux puisse leur succder.


  Des chercheurs ont russi  faire concorder des textes avec les bas-reliefs du site de Karnak, prs du Caire, clbre pour ses pyramides  degrs, afin de comprendre ce qui se passait durant les rituels Heb-Sed (ou fte-Sed, jubil royal clbr aprs 30 ans de rgne d’un pharaon). Lors d’une crmonie de l’cole du Mystre, le jeune pharaon faisait l’exprience de la mort et de la renaissance dans une chambre souterraine, avant d’tre rgnr et de rapparatre en public dans une cour o il devait passer plusieurs preuves de force et de virilit, dont une course avec un taureau, pour prouver qu’il tait, comme il le criait: Libre de courir de par la terre. S’il ne russissait pas ces preuves, il subissait la mme mort sanglante que le taureau.


  Le tmoignage suivant, qui raconte le sacrifice d’un dieu taureau en Inde, est celui d’un voyageur britannique du XIXe sicle ayant assist  la scne: Quand on porte le coup fatal qui spare la tte de l’animal de son corps, on se met  jouer des cymbales, des tam-tams, la corne retentit et toute l’assemble s’tale du sang sur le corps, se roule dedans, en criant et en dansant comme des dmons, accompagnant leurs danses de gestes et d’allusions obscnes. Hrodote dut tre le tmoin de quelque chose de trs similaire, s’il a t autoris  assister au rite noir gyptien.  l’apoge de la crmonie d’initiation, notre candidat (du chapitre4) devait lui aussi tre tmoin de quelque chose de similaire: la mort d’un grand dieu. [55]


  La condition humaine changeait  diffrents niveaux. Dans l’histoire secrte du monde, nous tions  une poque charnire o la matire prcipite de l’esprit avait tellement durci que le crne humain avait enfin acquis une forme trs semblable  celle d’aujourd’hui. Mais le troisime oeil tait toujours actif, il n’tait pas encore devenu un vestige. La perception du monde matriel tait aussi vive que celle du monde spirituel.


  Si un tre humain tait entr dans une salle du trne et avait regard celui qu’il avait en face de lui, il aurait vu un tre qui lui ressemblait, un autre tre humain; les hommes n’avaient plus accs au monde des esprits de manire illimite, mais si cet homme avait eu le droit de regarder le roi avec son troisime oeil, c’est un dieu qu’il aurait vu assis face  lui.


  On trouve le plus grand rcit de la perte de ce double moyen de perception dans le texte sacr indien, la Bhagavad-Gita. Un conducteur de char appel Arjuna est assailli de doutes la veille de la bataille. Alors Krishna, le roi qu’il doit conduire dans la mle, lui permet de le regarder  travers son oeil de vision et de le voir dans sa forme divine et suprme. Lorsqu’il voit que les yeux de Krishna sont le soleil et la lune, que son roi remplit le ciel et la terre de son clat rayonnant comme mille soleils, qu’il est vnr par tous les dieux et qu’il porte en lui toutes les merveilles du cosmos, Arjuna tremble de peur et de surprise. Alors Krishna, pour le rassurer, rapetisse, reprend sa forme humaine et lui montre son visage le plus doux.


  Osiris aurait pu faire vivre ce genre d’exprience  quiconque serait entr dans la salle du trne de Thbes. Jakob Bhme dcrivit le monde de la pierre sculpte, du bois travaill, des habits royaux et de la chair et du sang, comme le monde du dehors. C’tait un terme peu flatteur, car il savait que le monde intrieur, accessible au troisime oeil, tait le monde rel et que les adorateurs d’Osiris, qui se trouvaient dsormais dans ce monde de sang, de douleur et baignant dans la mort, tait celui auquel,  prsent, ils se raccrochaient.


  


  Le mythe d’Osiris a donc diffrentes significations, mais il est avant tout un mythe sur la conscience.


  Il nous informe que nous allons tous mourir, de manire  revenir, mais pour mieux renatre. La cl de cette histoire est qu’Osiris renat non pas dans une vie ordinaire, mais dans un tat de conscience suprieur. Je ne me dcomposerai pas, dit-il dans le Livre des morts. Je ne pourrirai pas, je ne me putrfierai pas, je ne serai pas mang par les vers, j’aurai mon tre, je vivrai, je vivrai. Nous rencontrons encore une fois cette ide de renaissance, qui peut sembler trangement similaire  celle des chrtiens. Osiris dcouvre ici qu’il a ce que les chrtiens appellent la vie ternelle.


  Dans l’histoire d’Osiris, nous avons vu comment les forces du sexe, de la mort et de la pense se sont, plus que jamais, entremles, afin de crer cette chose unique qu’est la conscience humaine. Les sages de l’Antiquit avaient compris que la sexualit et la mort taient ncessaires  la pense; comme ils comprenaient que ces forces avaient t mles  travers un processus historique, ils savaient aussi que la pense pouvait manipuler les forces du sexe et de la mort afin d’atteindre des tats de conscience suprieurs. Depuis ce temps-l, ces techniques ont t les secrets les mieux gards des coles du Mystre et des socits secrtes.


  Nous voquerons en dtail ces techniques, plus loin dans l’ouvrage. C’est un sujet dlicat car notre comprhension de la sexualit a tendance  tre trs matrialiste.


  Il nous est, par exemple, difficile de regarder des peintures ou sculptures de phallus en rection comme celles qui ornent les temples hindous ou gyptiens et d’imaginer comment il fallait les comprendre  l’poque; car dans le monde moderne, la spiritualit est le plus souvent spare du sexe.


  Dans ces temps-l, le sperme tait l’expression de la volont cosmique, le pouvoir reproducteur occulte de toute chose, le principe qui ordonne toute vie. Chaque particule de sperme tait cense porter une partie de la prima materia [56]  partir de laquelle chaque chose tait faite, une particule qui pouvait exploser sous l’effet d’une chaleur incroyable et crer un tout nouveau macrocosme. Les adolescents de notre re peuvent trouver une sorte d’cho  ce sentiment ancien, lorsque les premiers mois sexuels provoquent chez eux des sentiments d’une force nouvelle, ce dsir douloureux d’une intensit brlante, d’embrasser le monde entier.


  Mais le dsir est toujours menac d’avilissement. Dans notre imagination, nous possdons ce que nous dsirons. Le dsir rend plus fort. Pour paraphraser Jean-Paul Sartre, quand nous dsirons quelqu’un, nous le rifions. Nous voulons le plier  notre volont: c’est l’influence de l’esprit d’opposition.


  Dans la vision de l’esprit prcdant la matire, l’avilissement de l’autre par le seul regard que nous jetons sur lui est un principe rel: la faon dont vous regardez quelqu’un modifie sa constitution physiologique et chimique.


  La science moderne nous a appris  concevoir le dsir sexuel comme quelque chose d’impersonnel, qui ne dpend pas de nous, comme l’expression de la volont de survie de l’espce. Les anciens considraient galement le dsir sexuel comme l’expression d’une volont dpassant celle de l’individu. Ils pensaient qu’aux moments cruciaux de notre vie, la sexualit nous assujettissait: ils savaient qu’elle dcidait par qui l’on naissait autant que de vers qui on tait attir. [57]


  Quand un homme de l’Antiquit voyait la femme qu’il dsirait, il pouvait tre submerg par un dsir effrayant, incontrlable. Il savait que le restant de sa vie serait faonn par la rponse qu’elle lui ferait et que les racines de son dsir taient trs profondes, leur origine tant bien plus ancienne que la dure de sa vie prsente. Il savait que le dsir qui le poussait vers cette femme n’tait pas seulement biologique, comme on le dirait aujourd’hui, mais qu’il avait une dimension spirituelle et sacre. La plante de l’amour les avait runis, mais les autres grands dieux du ciel avaient galement prpar cette exprience depuis des millnaires et  travers plusieurs incarnations.


  Aujourd’hui, nous savons que quand nous regardons une toile lointaine, nous voyons quelque chose qui s’est produit il y a trs longtemps,  cause du temps qu’il a fallu  la lumire de l’toile pour atteindre la Terre. Quand les anciens examinaient leur propre volont, ils voyaient aussi quelque chose qui s’tait form bien avant leur naissance; ils savaient que, quand ils s’unissaient  un autre tre humain dans l’acte sexuel, la trajectoire de toutes les constellations y tait pour quelque chose. Ils comprenaient aussi que la faon dont ils faisaient l’amour aurait une rpercussion sur le cosmos pendant des millnaires.


  Quand nous faisons l’amour, nous interagissons avec de grandes forces cosmiques et si nous choisissons de le faire consciemment, nous pouvons prendre part  cet acte magique. C’tait de cet lment-l que parlait Rilke quand il crivit que deux personnes s’unissant dans la nuit convoquent le futur.


  


  Il existe encore un autre aspect de l’histoire d’Osiris, qui est comme une ombre jete sur une histoire dj trs sombre. Nous avons vu qu’Isis avait une soeur, Nephtys, et nous avons fait allusion au fait qu’Osiris aurait vcu avec elle une exprience sexuelle impudente, dplace, provoquant peut-tre une sorte de chute de l’tat de grce. Mais, plus tard, Nephtys a us de ses pouvoirs magiques pour aider Isis  rechercher les morceaux du corps d’Osiris, puis  les rassembler pour embaumer le cadavre.


  Nephtys reprsente donc une sorte de sagesse occulte, sombre, qui a pch mais qui est capable de rdemption.


  Dans la mythologie chrtienne, la mme figure, la mme impulsion spirituelle, rapparat sous les traits de Marie Madeleine. Nous avons suivi l’histoire de la Chute. Nous avons vu que la Chute n’tait pas la chute d’esprits humains dans un monde matriel prexistant – c’est une erreur trs rpandue de l’imaginer ainsi – mais bien une Chute dans laquelle les corps humains devinrent plus denses  mesure que le monde matriel le devenait aussi.


  Nous vivons dans un monde dchu: il existe autant d’esprits qui nous ont aids  grandir et  voluer, que d’esprits qui travaillent  notre perte, ainsi qu’ la destruction de l’essence mme de notre monde. Dans la mythologie chrtienne et dans la doctrine secrte de l’glise, la Terre a souffert et a t punie d’avoir chut en laissant son propre esprit se faire empoisonner dans le monde souterrain, aux trfonds d’elle-mme.


  Souvent appele Sophie, surtout dans la tradition chrtienne, la sagesse est atteinte quand on traverse les endroits les plus sombres et les plus diaboliques de la terre, mais galement de nous-mmes. C’est  cause de Nephtys,  cause de Sophie, que nous avons besoin de toucher le fond, de faire l’exprience du pire, de combattre nos dmons, de tester les limites de notre intellect et de notre folie.


  Dans l’Antiquit, Plutarque nous dit qu’Isis tait associe  Athna, la desse grecque de la sagesse. Athna avait une demi-soeur, Pallas, une jeune fille  la peau noire qu’elle aimait plus que tout. Insouciantes, elles jouaient dans les plaines d’Anatolie, courant, se battant et imitant les combats d’pes. Mais un jour, distraite, Athna glissa et blessa Pallas  mort.


   partir de ce jour, elle se fit appeler Pallas Athna, pour revendiquer sa part sombre, comme Nephtys qui, dans un certain sens, reprsentait la part d’ombre d’Isis. Elle sculpta galement une statue en bois noir pour la commmorer.


  Dans l’Antiquit, cette statue, appele le Palladium, sculpte par la main de la desse et lave par ses larmes, tait vnre comme un objet au pouvoir transformateur. Quand le peuple d’Anatolie l’avait dans sa capitale, Troie tait la plus grande cit au monde. Les Grecs enviaient la connaissance des Troyens et quand, triomphants, ils emportrent la statue, leur civilisation devint la plus influente. Plus tard, elle fut enterre sous Rome, alors au fate de sa gloire, jusqu’ ce que l’empereur Constantin ne l’emporte  Constantinople, qui devint le centre spirituel du monde. Aujourd’hui, on dit qu’elle est cache quelque part en Europe de l’Est: c’est pourquoi de nos jours, les grands pouvoirs, les pouvoirs francs-maons, cherchent  prendre le contrle de cette rgion.


  Le culte de Nephtys, avec ses quivalents grec et chrtien, forme un des courants les plus puissants des sciences occultes. De grandes forces comme celles-ci faonnent encore l’histoire du monde d’aujourd’hui.


  7

  

  L’ge des demi-dieux et des hros


  Les anciens • Les Amazones • noch • Hercule, Thse et Jason


  Pendant qu’Hrodote rflchissait en regardant les tranges statues de bois des rois qui avaient rgn avant l’espce humaine, les prtres gyptiens lui expliquaient que personne ne pouvait comprendre cette histoire sans connatre celle des trois dynasties.


  S’il avait t un initi, Hrodote aurait compris que les trois dynasties taient: d’abord, la plus ancienne gnration de dieux crateurs: Saturne, Rha et Uranus; ensuite, la deuxime: Zeus, ses frres et soeurs et leurs enfants, comme Apollon et Athna; et, enfin, la gnration des demi-dieux et des hros. C’est de cette dernire dont nous allons parler dans ce chapitre.


  


   mesure que la matire se densifiait, la prsence des dieux se fit de moins en moins sentir – l’esprit et la matire tant antagonistes, plus un dieu tait grand et ineffable, plus il tait incapable de se plier aux troites exigences physiques de la Terre. Des dieux comme Zeus ou Pallas Athna semblaient tre prsents ou n’intervenir que dans les moments de crise.


  Dans les coles du Mystre, on enseignait qu’un changement dterminant s’tait opr autour de 13000 av. J.-C.. C’est  partir de ce moment-l que les dieux les plus puissants prouvrent des difficults  descendre plus bas que la Lune. Leurs passages sur Terre se firent rares et fugaces. On disait que lors de ces visites, ils laissaient derrire eux une plante trange et surnaturelle: le gui, qui ne pouvait pousser sur terre mais qui, croyait-on, poussait naturellement sur la Lune.


  Comme les grands dieux n’taient pas l pour les loigner des enfants de Saturne, les crabes emprisonns dans les grottes souterraines, ils commencrent  sortir au grand jour, infestant la surface de la Terre et s’attaquant aux humains. Les monstres marins surgirent galement des eaux pour emporter les membres des tribus qui s’aventuraient trop prs du rivage, et les gants se mirent  emmener le btail et  se nourrir parfois galement de chair humaine. [58]


  On assista  de grandes guerres entre des armes d’hommes et des cratures archaques. La confrontation entre les Lapithes (une tribu du nolithique, tailleurs de silex) et les centaures est reprsente sur les frises du Parthnon. Les centaures avaient t invits au mariage du roi des Lapithes mais, surexcits par la peau blanche et imberbe de leurs femmes, ils enlevrent la marie et la violrent, ainsi que ses demoiselles d’honneur et les pages. Dans la bataille qui s’ensuivit, un roi lapithe trouva la mort, ce qui dclencha une querelle qui se prolongea pendant des gnrations.


  Les os s’paississaient et le monde animal commenait  sentir son poids. La cration tait fatigue et les animaux, qui devaient se battre pour survivre, devenaient de plus en plus vicieux. L’humanit continuait sa chute et la nature en fit de mme: elle se dchana et devint sauvage. Les lions et les loups commencrent  attaquer les hommes; les plantes se parrent d’pines pour blesser et rendre la cueillette difficile, et les espces vnneuses, comme l’aconit, se dvelopprent.


  La frise du Parthnon rappelle galement la bataille contre les Amazones, une race de femmes guerrires, qui furent les premires  monter des chevaux lors de batailles. Afin d’avoir le droit de se marier, une Amazone devait tuer un homme. Pare d’armures, de fourrures et de boucliers en demi-lune, leur cavalerie dcimait des rangs entiers d’hommes  pied. Ces guerrires taient impressionnantes et reprsentaient un nouveau comportement humain car, de la possibilit de la mort naissait l’ide de tuer, l’ide du meurtre. Coupez-nous et nous saignerons. Coupez-nous plus fort,  maintes reprises, et nous mourrons [59]. Certains humains commencrent  y prendre plaisir. Le Livre d’noch raconte comment la terre fut recouverte d’armes en guerre: la chair humaine elle-mme tait devenue perverse. [60] [61]


  Leur crne s’tant referm et leurs organes de perception spirituelle, rduits, les humains taient dsormais non seulement spars des dieux, mais aussi les uns des autres. Les relations humaines s’obscurcissaient. Une partie de notre conscience pouvait se sentir spare de l’autre partie. Suis-je le gardien de mon frre? se demanda Can, qui reprsente l’volution de cette nouvelle forme de conscience. Cette question n’aurait pas eu de sens pour Adam et ve, qui taient comme les branches d’un mme arbre.


  S’il n’tait pas filtr par notre crne, le monde des esprits nous envahirait et, de la mme manire, si nous tions capables d’une empathie absolue, nous ressentirions la douleur de tout le monde comme la ntre: la souffrance des autres nous craserait totalement. L’exprience individuelle exige un certain degr d’isolement: sans cela, nous ne pourrions prouver la brlure qui consumait l’esprit de Can et le faisait avancer. Mais bien videmment, cela comportait certains inconvnients.


  L’histoire montre que les humains ont horreur de ceux qui n’ont pas la mme forme de conscience qu’eux: ils les tolrent difficilement, ils ont mme souvent besoin de les radiquer de la surface de la Terre. Il suffit de se souvenir du traitement rserv aux Aztques par les Europens, du gnocide des Aborignes australiens et de la tentative des nazis d’liminer les Tziganes en Europe et nous verrons plus tard que depuis Mose, les juifs ont souvent t  l’origine de nouvelles formes de conscience.


  Les humains taient maintenant libres de faire des erreurs, de choisir le mal et de l’aimer. Ils ne recevaient plus leur nourriture spirituelle des mamelles gnreuses de la Terre Mre. La loi naturelle et la loi morale taient dsormais distinctes.


   des niveaux diffrents, le monde devint plus froid, plus dur et plus dangereux. Les gens se battaient pour survivre et se trouvaient parfois aux limites de ce qu’ils pouvaient endurer. Ils dcouvrirent que le danger de mort les guettait sans arrt et qu’ils n’avaient pas le choix: ils devaient de toutes les faons avancer et risquer ce qu’ils avaient de plus cher, leur vie, car en restant immobiles, ils la perdraient aussi. Ils dcouvrirent le point de non-retour, qu’il fallait affronter, quoi qu’il arrive.


  Ils comprirent aussi des choses dplaisantes sur eux-mmes: ils avaient t brutaliss par ce monde nouveau et avaient dvelopp une paisse carapace d’habitudes. Pour briser cette carapace et retrouver leur partie sensible, le meilleur d’eux-mmes, qui les ferait  nouveau se sentir vivants, ils devaient souffrir et saigner et rares taient ceux qui le supportaient.


  Le monde tait devenu plus sombre: endroit paradoxal o les extrmes se rejoignent et o il est douloureux d’tre un humain. Un monde qui rclamait des hros.


  


  Le plus grand et le plus terrifiant des monstres qu’avait engendrs Saturne apparut en dernier. Typhon mergea de la mer et s’envola vers l’Olympe en crachant du feu et en masquant le soleil de ses ailes. Il avait une tte d’ne et quand il sortit des eaux et que les dieux regardrent en dessous de sa taille, ils s’aperurent qu’il n’y avait rien, si ce n’est un noeud grouillant de milliers de serpents. Zeus essaya de le neutraliser en lui lanant des clairs, mais Typhon les vita et fondit sur lui. Le roi des dieux prit alors la faux en silex que Chronos avait utilise pour castrer Uranus, mais les membres serpentins du monstre s’enroulrent autour des bras et des jambes de Zeus, l’immobilisrent et lui arrachrent la faux. Ensuite, le tenant toujours fermement, Typhon lui coupa tous les tendons un  un. Zeus est immortel, il ne peut tre tu, mais dpourvu de ses tendons, il tait totalement sans dfense.


  Typhon emmena les tendons dans une grotte, o il se mit  l’abri pour rcuprer de ses propres blessures.


  Apollon et Pan surgirent alors de l’ombre et chafaudrent un plan. Ils allrent trouver Cadmos, le hros tueur de dragons qui arpentait la Terre  la recherche de sa soeur, Europe, squestre par Zeus qui s’tait chang en boeuf blanc afin de l’emmener. Apollon et Pan promirent  Cadmos qu’il n’aurait plus  la chercher, s’il acceptait de les aider.


  Pan lui donna sa flte et, dguis en berger, le hros alla en jouer pour Typhon. Le monstre, qui n’avait jamais entendu de musique, fut transport par cet trange son. Cadmos lui dit que cette musique tait sans comparaison avec celle qu’il pouvait jouer sur une lyre, mais que les cordes de la sienne taient malheureusement casses. Typhon lui donna alors les tendons de Zeus et Cadmos lui dit qu’il devait aller dans sa bergerie pour les fixer sur sa lyre, et il s’en alla. C’est comme cela que Zeus rcupra ses tendons, qu’il put surprendre le monstre, le vaincre et l’ensevelir sous le mont Etna.


  Ce qui est important ici, c’est que le roi des dieux fut sauv par un hros. Les dieux avaient dsormais besoin des humains.


  


  Les mythes des hros grecs, Cadmos, Hercule, Thse et Jason, sont parmi les histoires les plus clbres de l’humanit. On pourrait croire qu’ils sont absents du rcit biblique mais, d’aprs l’ancienne tradition des socits secrtes, Cadmos doit tre identifi  noch, le premier tre humain de la tradition hbraque  qui les dieux demandrent de l’aide.


  Dans l’Ancien Testament, on ne peut lire que quelques mots nigmatiques  propos d’noch, dans la Gense 5, 21-24: Hnoc, g de 65 ans, engendra Metuschlah. Hnoc, aprs la naissance de Metuschlah, marcha avec Dieu trois cents ans; et il engendra des fils et des filles. Tous les jours d’Hnoc furent de trois cent soixante-cinq ans. Hnoc marcha avec Dieu; puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit.


  Ce texte ne dit pas grand-chose mais, comme nous l’avons vu, on voque souvent noch dans la littrature hbraque, y compris dans certains livres qui sont largement cits dans le Nouveau Testament. Dans l’un d’entre eux, le Livre des Jubils, noch est dcrit en train de dcouvrir les crits des Vigilants. Mais la traduction est maladroite: ce que veut dire ce livre, c’est qu’noch a dcouvert, autrement dit qu’il a invent, le langage.


  La tradition hbraque le prsente comme un drle de personnage. noch avait le visage si lumineux qu’il mettait mal  l’aise quiconque le regardait; de toute vidence, toute sa personne mettait mal  l’aise. En cela, il pourrait rappeler le Jsus des vangiles, qui captivait de vastes foules, mais qui avait besoin de se retirer dans la solitude, pour se retrouver avec les grands tres spirituels qui se montraient  lui.


  Dans la solitude, noch communiquait avec les dieux et les anges, avec une clairvoyance que l’humanit tait en train de perdre.


  Au dbut, il passait un jour avec la foule, dispensant ses enseignements, et puis trois jours seul. Il diminua ensuite la frquence des rencontres avec ses disciples  un jour par semaine, puis  un jour par mois et, finalement,  un jour par an. Les foules attendaient son retour avec impatience mais, quand il revenait, la clart qui manait de son visage tait si incommodante que les gens dtournaient le regard.


  Que faisait donc noch pendant ses retraites solitaires? Nous allons voir que les grands virages de l’histoire sont initis par deux faons de penser: d’abord, quand les grands penseurs comme Socrate, Jsus-Christ ou Dante font natre une nouvelle ide, qui n’a jamais t entendue; ensuite, quand les penses sont inscrites de manire indlbile afin de prserver une ancienne sagesse, sur le point d’tre perdue  jamais.


  La gnration de Jared, le pre d’noch, avait t la dernire  pouvoir voir de manire ininterrompue les diffrentes vagues ou gnrations de dieux, d’anges et d’esprits, manant de l’esprit de Dieu. Ce qu’noch voulait prserver dans le premier langage et les premiers monuments en pierre, les anciens cercles de pierres (ou cromlechs), c’tait cette vision des hirarchies d’tres spirituels. noch est l’une des grandes figures de l’histoire secrte du monde, car il a laiss un tmoignage de ce que nous appellerions aujourd’hui l’cosystme du monde spirituel. C’est pour cela qu’il est non seulement le Cadmos de la culture grecque, mais aussi Idris dans l’arabe et Herms Trismgiste dans la tradition sotrique gyptienne. Il savait que, si la pense affaiblit la sant, le langage affaiblit la mmoire. Il prvoyait aussi une catastrophe qui dtruirait tout ce que l’homme avait fait, sauf ce qu’il avait dans la tte et les monuments de pierre les plus solides.


  Il commmora les hirarchies clestes non seulement dans les pierres, mais dans le langage lui-mme. Car, d’aprs la doctrine secrte, le langage naquit en nommant les corps clestes.


  De mme, l’art le plus ancien, comme celui qu’on a retrouv dans les grottes de Lascaux en France ou d’Altamira en Espagne, est vraisemblablement une reprsentation de ces corps clestes, les penses du Grand Esprit cosmique, pntrant chaque chose dans le cosmos. Le langage et l’art permettaient dsormais aux humains de s’approprier les penses cosmiques.


  noch se retira de plus en plus loin dans la montagne, dans une terre inhospitalire au climat temptueux. Ceux qui pouvaient le suivre taient de moins en moins nombreux. Il dit: L encore, mes yeux contemplrent les secrets de la foudre et du tonnerre, les secrets des vents, comment ils se divisent quand ils soufflent sur la terre; les secrets des vents, de la rose et des nues. Je vis le lieu de leur origine, l’endroit d’o ils s’chappent, pour aller se rassasier de la poussire de la terre. L je vis les rceptacles d’o sortent les vents en se sparant; les trsors de la grle, les trsors de la neige, les trsors des nuages, et cette mme nue qui, avant la cration du monde, planait sur la surface de la Terre. Je vis galement les trsors de la lune, o ses phases prenaient naissance; leur commencement, leur glorieux retour; comme l’une est plus brillante que l’autre; leur progrs clatant, leur cours invariable, leur amiti entre elles, leur docilit, et leur obissance qui les porte sur les pas du soleil, d’aprs l’ordre du Seigneur des esprits.


  Le Livre d’noch raconte que dans cette dernire vision extatique, il a visit le ciel, les diffrentes sphres du Paradis et qu’il y a vu les diffrents ordres d’anges qui y vivent, ainsi que toute l’histoire du cosmos.


  Pour finir, noch s’adressa au dernier groupe d’hommes, reints, qui avait t capable de le suivre dans la montagne. Pendant qu’il parlait, ils virent un grand cheval descendre des cieux dans un tourbillon. noch enfourcha le cheval et disparut dans les cieux.


  


  La manire dont est raconte l’ascension d’noch nous apprend qu’il ne mourut pas comme un tre humain car il n’en tait pas vraiment un. Comme les autres demi-dieux ou hros de la tradition grecque, noch/Cadmos tait un ange dans un corps d’homme.


  Les histoires d’Hercule, de Thse et de Jason sont trop connues pour qu’il faille les raconter ici, mais certains de leurs aspects revtent une signification particulire dans l’histoire secrte.


  L’histoire de l’homme dieu Hercule nous montre  quel point l’humanit est tombe dans la matire. Hercule avait envie de profiter des plaisirs terrestres, de sa vie matrielle – boire, festoyer et se bagarrer –, mais il tait sans arrt interrompu par le devoir spirituel qu’il avait  accomplir. Ce personnage maladroit, incomptent et parfois ridicule, tait cartel entre deux forces cosmiques.


  Les dieux s’tant loigns, Ovide nous montre galement comment ros commena  semer la discorde. Hercule tait tourment par le dsir autant que par les esprits qui voulaient le contrler.


  Si aujourd’hui nous tombons amoureux d’une belle personne, il y a de grandes chances pour que nous interprtions sa beaut comme un signe de grande sagesse spirituelle. Quand nous regardons de beaux yeux nous pouvons mme esprer y trouver le secret de la vie. L’histoire de l’amour d’Hercule pour Djanire, celle d’Ariane pour Thse ou celle de Jason pour Mde, nous montre que les rapports spirituels entre les gens commenaient  s’embrumer. Il tait dsormais possible de plonger dans les yeux d’une beaut et d’tre du par ce qu’on pouvait y voir. Le dsir sexuel tait devenu sournois.


  Nanmoins, le risque d’tre aveugl n’tait rien  ct de l’amour de l’aveuglement.


  Le meilleur et le pire, ce que je dois faire et ce que je ne dois pas faire, tout cela se ressemble. Au fond, je saurais srement les distinguer, mais un esprit pervers me fait faire le mauvais choix. La grande beaut est toujours accompagne de grandes perturbations psychiques.


  Durant ses douze travaux, Hercule traverse diffrentes preuves: chacune est mise en place par les esprits successifs qui gouvernent les constellations. Ces preuves, tous les humains les traversent, comme Hercule, le plus souvent sans le savoir. La vie d’Hercule illustre donc la douleur d’tre un tre humain, il est tous les hommes, pig dans le cycle de la douleur.


  Notre sensibilit moderne nous incite  penser que si une histoire est allgorique, les vnements qu’elle dcrit ont peu de chances d’tre rels. Les crivains modernes veulent vider les histoires de leur sens afin de les rendre plus naturalistes.


  Pour les anciens qui croyaient que chaque chose qui arrivait sur Terre tait guide par le mouvement des toiles et des plantes, plus le rcit mettait en valeur ces schmas potiques, plus le texte semblait vrai et raliste.


  De fait, il peut tre tentant de voir dans les voyages d’Hercule, de Thse et d’Orphe dans le monde souterrain, une simple mtaphore. Il est vrai qu’ un certain niveau, leurs aventures racontent comment l’humanit a commenc  s’accommoder de la ralit de la mort. Mais en entendant les rcits des aventures souterraines de Thse, d’Hercule et d’autres hros, nous ne devons pas les concevoir uniquement comme des voyages intrieurs, des images mentales, telles que nous les comprenons aujourd’hui. Quand ils se battaient contre des monstres et des dmons, ils se confrontaient  des puissances qui les envahissaient, qui corrompaient leur chair et le sombre labyrinthe de leur cerveau humain. Mais ils se battaient galement contre de vrais monstres, de chair et de sang.


  


  En comparant l’histoire de Thse et du Minotaure avec le mythe bien plus ancien de Perse et de la Gorgone Mduse, nous constatons qu’au temps de Thse la mtamorphose tait sur la fin. Dans l’histoire de Perse, chaque pisode parle de pouvoirs surnaturels ou de transformations magiques. Le Minotaure, lui, semble tre l’un des rares survivants d’une espce en voie d’extinction, d’une poque rvolue.


  


  La dernire aventure que les demi-dieux et les hros vcurent ensemble doit galement tre comprise comme un pisode de l’Histoire.  cette poque, on menait des guerres pour voler la connaissance secrte, le saint des saints, des tribus rivales: la qute de Jason pour la Toison d’or en est un exemple.


  Isaac Newton rvla certaines des connaissances de sa confrrie lorsqu’il dmontra que la qute de la Toison d’or, comme les travaux d’Hercule, parle de la progression du Soleil dans les signes du zodiaque. Ce qu’il ne dit pas, alors qu’il devait srement le savoir, c’est que cette Toison d’or reprsente l’esprit animal purifi par une catharsis, ce qui explique qu’elle brille comme de l’or.


  Le serpent qui veut empcher Jason de s’emparer de la Toison d’or s’enroule autour de l’arbre. Il est un descendant du reptile lucifrien de l’arbre du jardin d’den, qui a dj introduit la corruption dans la physiologie humaine.


  Mais, si Jason parvient  lui arracher la Toison d’or, il acquerra de grands pouvoirs. Il pourra demander  son esprit de quitter son corps et communiquer librement avec les dieux et les anges, comme auparavant. Il pourra contrler son corps, influencer l’esprit des autres par la tlpathie et mme transformer la matire.


  Ce qui signifie que le texte d’Apollonius sur la qute de Jason devrait tre lu autant comme un manuel d’initiation que comme un rcit historique. Nous verrons plus tard que les alchimistes du Moyen ge et Newton lui-mme se sont servis de ces connaissances.


  Si nous observions cette priode avec les yeux de la science, nous ne verrions aucun des grands vnements qui ont t dcrits dans ce chapitre: ni hros, ni monstres sortant de la mer, ni dits fantomatiques comme Zeus, ni magie noire provoquant la chute d’un empire. Nous ne verrions que du vent et de la pluie s’abattant sur un paysage dsol, o la seule trace d’humanit se rsumerait  quelques petits hameaux primitifs et des outils en pierre.


  Mais peut-tre la science ne nous montre-t-elle que ce qui se passe en surface. Peut-tre des choses plus importantes se passaient-elles de manire souterraine. L’histoire secrte prserve la mmoire des grandes expriences subjectives qui ont transform la psych humaine durant cette priode. Alors, ralit scientifique ou ralit sotrique contenue dans les mythes anciens? Laquelle reflte le mieux la ralit? Laquelle nous renseigne le plus prcisment sur ce que signifiait tre humain  cette poque?


  Se peut-il qu’il y ait dans les vnements que nous vivons aujourd’hui, des niveaux de ralit ignors par la conscience scientifique contemporaine empreinte de bon sens, conscience qui nous habite lorsque nous naviguons entre les embouteillages, les supermarchs et les e-mails? [62]
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  Le Sphinx et le temps verrouill


  Orphe • Ddale, le premier scientifique • Job • Rsoudre l’nigme du Sphinx


  Quand Jason s’embarqua sur l’Argo [63], pour ce qui fut le dernier exploit qu’accomplirent les demi-dieux et les hros, il tait accompagn de nombreux grands personnages de l’poque, comme Hercule ou Thse. Mais, parmi ces malabars s’en trouvait un qui avait des pouvoirs trs diffrents. C’tait un personnage de transition: son ambition tait de vivre dans la priode qui succderait  la disparition des demi-dieux et des hros, lorsque les humains auraient  se dbrouiller seuls.


  Orphe venait du nord, d’o il avait rapport un don pour la musique, art dans lequel il excellait, ce qui lui permettait de charmer non seulement les humains et les animaux, mais aussi de faire bouger les arbres et les rochers.


  Lors de ce voyage avec Jason, ce fut lui qui secourut les hros lorsque leur seule force brute ne suffit plus  vaincre l’adversit. Grce  son chant et aux accords de sa lyre, il envota les immenses roches qui menaaient d’craser l’Argo et endormit le dragon qui surveillait la Toison d’or.


   son retour, il tomba amoureux d’Eurydice. Le jour de leurs noces, elle fut mordue  la cheville par un serpent et elle mourut. Aveugl par la douleur, Orphe descendit aux Enfers: ne pouvant accepter ce nouvel ordre o la mort succdait  la vie, il tait dtermin  en ramener sa bien-aime.


  La mort tait devenue terrible: elle n’tait plus ce sommeil, bienvenu, qui permettait  l’esprit de rcuprer, de se rgnrer en vue de la prochaine incarnation. Elle reprsentait dsormais la sparation douloureuse d’avec les tres aims.


  Arriv dans le monde souterrain, Orphe rencontra l’effrayant Charon, le passeur, qui refusa tout d’abord de lui faire traverser le Styx pour rejoindre la terre des morts; il russit nanmoins  le charmer grce  sa lyre et sduisit galement Cerbre, le chien  trois ttes qui surveillait le chemin menant aux Enfers. Orphe eut aussi raison des terribles dmons qui avaient pour tche d’extraire de l’esprit des morts la vieille luxure animale et les dsirs sauvages qui s’y accrochaient encore.


  Il finit par arriver l o le roi des Enfers squestrait sa fiance, mais celui-ci ne fut pas compltement dupe du charme d’Orphe car il consentit  la librer, mais  une condition. Il lui tendit un petit pige: Eurydice retournerait chez les vivants si Orphe russissait  l’y conduire sans jamais se retourner pour vrifier si elle le suivait.


  Bien videmment, au dernier moment, quand le soleil illumina enfin le visage d’Orphe, croyant probablement que le roi l’avait tromp, il se retourna. Alors il vit l’amour de sa vie lui tre arrach: Eurydice fut engloutie par la terre, s’engouffra entre les roches et s’vanouit dans l’Hads, ne laissant derrire elle qu’une volute de fume. Lors de leurs qutes, les autres hros tout en muscles avaient russi en se battant loyalement, jusqu’au bout de leurs forces et de leur endurance, avec courage et tnacit. Mais les temps changeaient. Les grands initis qui nous ont lgu cette histoire ont voulu que nous comprenions qu’Orphe avait chou parce qu’il avait voulu faire ce que tout bon hros aurait fait: il voulait tre sr.


  Il se peut aussi que sa musique ait perdu de son charme, car, par la suite, il ne parvint pas  arrter une troupe de Mnades (les femmes qui suivaient Dionysos) lorsqu’elles se jetrent sur lui et le mirent en pices. Sa tte fut abandonne dans l’Hbre qu’elle descendit en chantant le nom d’Eurydice et,  son passage, des saules pleureurs poussrent sur les rives. Elle finit par tre recueillie et installe sur un autel dans une grotte. Les gens vinrent la consulter comme un oracle.


  


  Cadmos/noch nomma les plantes et les toiles, mais ce fut Orphe qui les mesura et, ce faisant, il inventa les chiffres. Il y a huit notes dans une octave mais,  vrai dire, sept, car la huitime est le dbut de l’octave suivante. Les octaves reprsentent donc l’ascendance des sept sphres du systme solaire qui, dans l’Antiquit, taient les faiseuses de pense et d’exprience. En introduisant un systme de notation, Orphe crait les mathmatiques.  partir de ce moment-l, les concepts pouvaient tre manipuls, ce qui ouvrait la voie  la comprhension scientifique de l’univers physique.


  Orphe est un personnage de transition car, d’un ct, c’est un magicien capable de mouvoir les pierres avec sa musique et, de l’autre, il est le prcurseur de la science. Nous verrons plus tard que beaucoup de grands scientifiques entretenaient les mmes ambiguts, y compris de nos jours. Mais l’autre grande figure transitionnelle de cette priode est Ddale.


  (Nous savons qu’il tait le contemporain d’Orphe, car il tait le gardien du Minotaure que tua Thse, un des membres de l’quipage de l’Argo, lors de la qute de la Toison d’or).


  L’exploit le plus clbre de Ddale est la fabrication d’ailes en cire et plumes, destines  lui permettre, ainsi qu’ son fils Icare, de s’enfuir de Crte. Ce fut galement lui qui dessina le labyrinthe et on dit qu’il inventa la scie et la voile. Il tait donc, selon les critres d’aujourd’hui, inventeur, ingnieur et architecte. Il ne faisait pas usage de la magie.


  La science tait une innovation tout comme la magie: cette dernire tait l’application de la pense scientifique au surnaturel. C’tait une priode o les mutations physiques, qui paraissaient naturelles auparavant, n’avaient plus lieu, pas plus que les transformations en araigne, en cerf ou en plante de ceux qui avaient commis des offenses.  la place, nous trouvons dsormais Mde, la femme de Jason, et Circ, que Mde est venue trouver pour obtenir son aide, ses conseils et sa protection magique. Circ et Mde ont d travailler dur pour arriver  leurs fins et acqurir leurs pouvoirs surnaturels, en utilisant des potions, des incantations et des sortilges. L’invention des mots et des chiffres a permis aux hommes de commencer  manipuler le monde naturel, mais elle leur a galement donn l’ide d’essayer de manipuler le monde des esprits. Mde offrit  Jason une potion rouge sang,  vaporiser sur les paupires du dragon qui surveillait la Toison, afin de l’amadouer. Elle l’avait compose  partir de jus de crocus, de pousses de genivre et d’incantations. Elle matrisait les lixirs magiques et connaissait les secrets des charmeurs de serpents.


  Le monde matriel devenait de plus en plus dense et les tres du monde des esprits en taient de plus en plus exclus, mme les esprits infrieurs de la nature – sylphides, dryades, naades et gnomes – devenaient imperceptibles. Ils semblaient disparatre dans les rivires, les arbres et les roches, pour fuir les premires lueurs de l’aube. Cependant, ils taient encore suffisamment accessibles car ce sont ces esprits que les magiciens, d’aujourd’hui comme de jadis, arrivaient  manipuler le plus aisment.


  Certains magiciens voulurent faire plier les grands dieux  leur volont, les faire descendre de la Lune. Les mythes du loup-garou originel, Lycaon, qui provoqua le dluge de Deucalion, l’inondation par Posidon de la plaine de Thrace, qui obligea Athna  dplacer sa ville sur le site actuel d’Athnes, ainsi que les terribles temptes qui poursuivirent Mde o qu’elle aille, sont les reprsentations des catastrophes naturelles qui rsultrent de la pratique de la magie noire.


   la fin de cette priode, l’humanit tait malade, et la nature aussi. [64]


  Selon les critres du hros conventionnel, Orphe avait chou. Mais son influence fut bien plus grande et plus durable que celle d’Hercule, Thse ou Jason. La musique, qu’il avait cre, devint le baume qui gurirait l’esprit malade et tourment de l’humanit pendant des millnaires.


  Les gens taient non seulement isols du monde des esprits, mais des uns des autres; ils taient puiss par un environnement difficile, parfois hostile, et leur imagination tait contamine par leur envie perverse et bestiale de pratiquer la magie. Cependant, tout cela allait dsormais tre contrecarr par l’influence esthtique, non seulement de la musique, mais galement de la littrature, de la peinture et de la sculpture. Les images de beaut, de vrit et d’amour travaillaient sur l’inconscient de l’humanit. Elles taient plus puissantes que n’importe quel enseignement moral, abstrait et explicite.


  Orphe est le fondateur mythique des mystres grecs qui allaient illuminer et inspirer la Grce antique.


  On trouve sans doute l’expression artistique la plus puissante de la crise spirituelle de la fin de cette priode dans la Bible. Dans sa forme crite, telle qu’elle est parvenue jusqu’ nous, l’histoire de Job est l’un des textes les plus rcents de l’Ancien Testament mais,  l’origine, il est l’un des plus anciens.


  Job tait un homme bien, mais il perdit tout son argent. Ses fils et ses filles moururent et, rest seul, il se retrouva souffrant d’un ulcre malin. Pendant ce temps, le Malin prosprait. L’histoire de Job nous est parvenue, non pas parce qu’il tait un grand chef ou un grand hros, mais parce qu’il fut le premier tre humain  penser quelque chose de trs vrai et de trs profond: la vie est injuste. Hercule tait sportif, dans tous les sens du terme, mais ce fut Job qui apostropha le ciel, incrdule. Contrairement  Hercule, Job possdait le langage, qui le lui permettait.


  Aujourd’hui, cette dextrit mentale, qui nous permet de penser  notre guise, nous parat normale. Mais, avant l’invention du langage, le grand accomplissement de cette priode, cette dextrit n’aurait pas t possible.


  Le langage nous permet de mettre le monde  distance. Il nous aide  nous dtacher de ce qui est physiquement prsent et nous permet de dcomposer une exprience, prsente ou non, en autant de morceaux qu’il nous faut pour la manipuler.  un certain niveau, le langage nous permet de mettre en ordre l’exprience de la manire qui nous convient.


  Mais un lment vient aliner ce processus. Mme si le langage apporte de nombreux avantages, il fit galement du monde un endroit plus froid, plus sombre et plus dangereux. Nous avons vu plus haut que la pense elle-mme est un processus de mort. Le langage, lui aussi, nous rend maladifs, moins vivants et moins assurs lors de nos prgrinations de par le monde.


  Le langage apporta donc une nouvelle forme de conscience. Avant Job, les gens pensaient que tout ce qui leur arrivait devait leur arriver, qu’il y avait une intention divine derrire chaque chose. Ils ne contestaient rien; ils ne pouvaient pas contester. Mais le langage permit  Job de prendre du recul. Il commena  remarquer des aberrations. La vie est injuste.


  Dieu rprimanda Job pour son incomprhension. O tais-tu quand je fondais la Terre? […] Alors que les toiles du matin clataient en chants d’allgresse, Et que tous les fils de Dieu poussaient des cris de joie? […] As-tu pntr jusqu’aux sources de la mer? T’es-tu promen dans les profondeurs de l’abme? Les portes de la mort t’ont-elles t ouvertes? […] O est le chemin qui conduit au sjour de la lumire? Et les tnbres, o ont-elles leur demeure? […] Noues-tu les liens des Pliades, Ou dtaches-tu les cordages de l’Orion?


  Ce qui sauva Job, c’est qu’il eut ce sentiment que nous avons tous lorsque nous nous veillons d’un beau rve et que nous voulons le continuer, mais que nous ne le pouvons. Il prit conscience que l’tendue de l’exprience humaine tait, par certains aspects, en train de diminuer. Oh! Que ne puis-je tre comme aux mois du pass, Comme aux jours o Dieu me gardait, Quand sa lampe brillait sur ma tte […] (Job 29, 2-3)


  Bien videmment, Job fait rfrence  la lanterne d’Osiris. [65]


  Le terme apocryphe revt aujourd’hui une signification pjorative, mais il veut simplement dire cach – ou sotrique. Dans le testament apocryphe de Job, il a t rcompens d’avoir pris conscience de ce qu’il ne savait pas, de ce qu’il avait perdu. Ses enfants lui sont rendus, et ses filles portent des ceintures d’or. La premire ceinture permet  Job de comprendre le langage des anges, la deuxime, les secrets de la cration et la troisime, la langue de chrubin.


  


  La musique, les mathmatiques et le langage furent invents  l’poque des hros tout comme l’astrologie – un autre accomplissement d’noch. Les premiers cercles de pierres ne signalaient pas seulement la disposition des hirarchies des dieux et des anges, mais galement celle des plantes et des toiles.


  Dans l’histoire secrte, il est donc dit qu’ partir de ce moment, il fut possible de dterminer les dates des grands vnements.


  Sur une grande pierre entre les pattes de lion du Sphinx de Gizeh, au regard tourn vers l’est, on peut lire l’inscription suivante: Ici est le Lieu splendide du premier temps. Le mystrieux premier temps, ou zep tepi, tait une phrase que les gyptiens utilisaient pour parler du commencement du temps. Dans leur mythologie, le zep tepi fut marqu par le recul des eaux primordiales et l’apparition du premier monticule de terre sur lequel le Phnix put se poser. [66]


  Grce  un remarquable exploit de reconstruction, en s’attardant entre les pattes du Sphinx, Robert Bauval a russi  dterminer la date du zep tepi. Dans la mythologie gyptienne, le phnix arrive pour marquer l’avnement d’un nouvel ge; il s’appelle galement l’oiseau Benou et il est le symbole du cycle sothiaque de 1460 ans (le temps qu’il fallait au calendrier gyptien de 365 jours pour se resynchroniser avec le cycle annuel, marqu par le lever hliaque [67] de Sirius). La synchronisation de ces deux cycles, l’annuel et l’hliaque, se produisit en 11451, 10081, 7160, 4241, et 2781 av. J.-C. Bauval remarqua immdiatement que ces dates correspondaient au dbut des plus grands travaux de construction qui avaient t accomplis le long du Nil. De toute vidence, le commencement de ce cycle revtait une signification importante pour les gyptiens…


  En essayant de deviner quel cycle pouvait avoir t le premier, Bauval pencha d’abord pour l’anne10081 av. J.-C.,  cause d’une tradition sotrique qui dit que le Sphinx aurait t construit  cette poque, ou mme plus tt encore.


  Ensuite, il se rendit compte qu’au dbut du cycle prcdent, en 11451 av. J.-C., la Voie lacte – qui avait une trs grande signification dans les anciennes cultures de par le monde car elle tait considre la rivire des mes – s’tirait  ce moment-l juste au-dessus du Nil, l’une tant le miroir de l’autre. De plus, ce qui le frappa, c’est qu’en cette anne11451 av. J.-C., les cycles sothiaque et annuel concidaient avec un troisime cycle, la grande anne – le cycle complet du zodiaque long qui dure 25920 ans – ce qui prenait un sens tout  fait particulier car,  cette date, le regard tourn vers l’est du Sphinx au corps de lion aurait embrass la naissance de l’ge du Lion. Le Sphinx incarne les quatre constellations cardinales du zodiaque, les quatre coins du cosmos – le Lion, le Taureau, le Scorpion et le Verseau – les quatre lments qui travaillent  faire exister le monde matriel. D’aprs l’histoire secrte, le Sphinx est un monument qui commmore la premire fois o les quatre lments se sont runis, quand la matire a enfin pu devenir solide.


  Quand Platon crivait dans le Time que l’me de l’univers tait crucifie sur le corps de l’univers, il ne prophtisait pas la crucifixion du Christ, comme le prtendent quelques apologistes chrtiens: il mentionnait ce moment crucial dans l’histoire du monde tel que le conoit l’idalisme, ce moment o la conscience fut enfin rattache  la matire.


  Le Sphinx a donc une place tout  fait unique dans l’histoire raconte par les idalistes. Il inaugure un temps o, aprs des vagues successives d’manation provenant de l’Esprit cosmique, la matire telle que nous la connaissons aujourd’hui finit par se former. C’est la raison pour laquelle le Sphinx est sans doute la plus grande icne de l’Antiquit. Les lois de la physique qui nous sont si familires s’organisrent et,  partir de ce jour, les dates purent tre clairement tablies, puisque la grande horloge du cosmos avait enfin mis en place son schma complexe d’orbites.


  Si cette solidification tardive de la matire est rellement ce qui s’est pass, les mthodes de datation telles que le carbone 14, que l’on utilise le plus souvent pour tablir des chronologies trs anciennes, se trouvent invalides. Au contraire des anciens, la science moderne se fonde sur l’hypothse que les lois qui rgissent la nature ont toujours t vraies en tous lieux.


  


  Le Sphinx pose une devinette  Oedipe: Qui a quatre pattes le matin, deux  midi et trois le soir? Si Oedipe ne peut rpondre, le Sphinx le tuera. Oedipe rpond en voquant les ges de l’homme. Un bb marche  quatre pattes, il grandit et marche sur deux jambes jusqu’ ce qu’il soit vieux et s’aide d’un bton. Mais les ges sont ici aussi une autre faon de parler de l’volution de l’humanit. Le Sphinx mme, par sa forme, commmore cette volution.


  Le Sphinx, vaincu par la sagacit d’Oedipe, se jette dans les abysses du haut du prcipice. Sa mort montre que les dieux des lments, ces principes qui organisent l’univers, ont t absorbs avec succs par le corps de l’homme.


  Le thme central de la lgende d’Oedipe est cette destine terrible  laquelle il espre chapper – sans y parvenir. Comme prvu, il tue son pre et devient l’amant de sa mre. Les lois naturelles taient dsormais fixes, mcaniques, et les humains en taient devenus les prisonniers.


  Le Sphinx marque donc aussi la fin de l’ge de la mtamorphose, la fixation des formes biologiques telles que nous les connaissons aujourd’hui. Et il est un point de non-retour. Dans la Gense, c’est un des chrubins qui empche le retour  l’den. Les gyptiens appelaient le Sphinx, constitu des quatre chrubins, Hu, ce qui signifiait protecteur: ils voulaient dire par l qu’il empchait un quelconque retour vers d’anciens modes de procration.


  On dit souvent  tort qu’en 1650, quand l’vque Usher a calcul et dat la cration de l’humanit en 4004 av. J.-C., il s’agissait l du dernier reliquat d’une ancienne superstition. En ralit, le calcul d’Usher tait le produit d’une poque o le matrialisme gagnait du terrain, ainsi qu’une interprtation littrale et troite de la Bible, qui aurait paru absurde aux anciens. Ces derniers croyaient que l’me humaine avait exist pendant de longues et incalculables res avant 11451 av. J.-C.; ce n’est que le corps humain, tel que nous le connaissons aujourd’hui, qui se matrialisa alors. Il est intressant de noter que, d’aprs les calculs de Manthon effectus au IIIe sicle av. J.-C., ce moment concide presque exactement avec celui o le rgne des demi-dieux prit fin.


  


  Nous verrons plus loin que d’aprs la doctrine sotrique, non seulement la matire a t prcipite de l’Esprit cosmique depuis peu, mais qu’elle n’existera que pendant un temps restreint. Elle est amene  se dmatrialiser dans 9000 ans, quand le Soleil se lvera  nouveau face au regard du Sphinx, dans la constellation du Lion.


  Dans les enseignements des socits secrtes, nous vivons sur un lot de matire, au milieu d’un vaste ocan d’ides et d’imaginaire. [68]


  9

  

  L’Alexandre le Grand du nolithique


  No et le mythe de l’Atlantide • Le Tibet • Rma et la conqute de l’Inde • Les Yoga Stras de Patajali


  Si vous avez entendu parler du mythe de l’Atlantide, vous pensez peut-tre que la seule et unique source de cette lgende est Platon.


  Voici les grandes lignes de son rcit: les prtres gyptiens racontrent  Solon, homme d’tat et avocat de la gnration de l’arrire-grand-pre de Platon, qu’il existait une grande le au milieu de l’Atlantique dtruite environ 9000 ans auparavant, aux environs de 9600 av. J.-C.


  La civilisation de cette le avait t fonde par le grand dieu Posidon et peuple par son union avec une trs belle femme appele Clito. (Comme nous l’avons vu au chapitre5, l’intervention d’un dieu poisson est le rcit cod de l’volution, commun aux mythologies du monde entier.)


  Ce peuple ne rgnait pas seulement sur l’le principale, mais galement sur les autres petites les aux alentours. La plus grande tait recouverte par une belle plaine fertile et une grande colline o vivait Clito.


  Ses habitants jouissaient de la nourriture abondante qui poussait sur l’le, baigne par le cours de deux rivires provenant de deux sources, l’une d’eau chaude et l’autre d’eau froide.


  Afin que nul ne lui vole Clito, Posidon avait fait creuser des canaux circulaires autour de la colline.


  Une civilisation sophistique se dveloppa, qui savait domestiquer des animaux sauvages, extraire les mtaux du sol, construire des temples, des palais, des champs de courses, des gymnases, des bains publics, des btiments officiels, des ports et des ponts. La plupart des murs taient recouverts de mtal – du cuivre, de l’tain et un mtal rouge qui nous est inconnu, l’orichalque. Les temples avaient des toits en ivoire et des pinacles en argent et en or.


  Les les de l’Atlantide taient gouvernes par dix rois, qui avaient chacun leur propre royaume; les monarques des neuf petites les taient soumis  celui qui gouvernait l’le principale.


  Le temple central, ddi  Posidon, abritait des statues en or, dont une reprsentait le dieu debout sur un char tir par six chevaux ails et flanqu de centaines de Nrides chevauchant des dauphins. Des taureaux sauvages paissaient librement dans la fort de colonnes de ce temple et, tous les cinq ou six ans, les dix rois se retrouvaient seuls, pour chasser ces bestiaux sans l’aide d’aucune arme. Ils en capturaient un, l’amenaient devant la grande colonne d’orichalque sur laquelle taient inscrites les lois de l’Atlantide et le dcapitaient.


  La vie sur ces les tait idyllique, au point qu’un jour, les habitants ne la supportrent plus et commencrent  s’agiter: dcadents et corrompus, ils taient dsormais en qute de nouveaut et de pouvoir. Zeus dcida alors de les punir: il inonda les les jusqu’ ce qu’il ne reste qu’un tout petit rcif, tel un squelette flottant sur la mer immense. Pour finir, un grand tremblement de terre l’engloutit en un jour et une nuit.


  


  Ce rcit de la destruction de l’Atlantide paratrait invraisemblable si Platon avait t le seul crivain de l’re classique  l’avoir relat. Aristote dit  ce sujet: Lui qui la fit [l’Atlantide], la dtruisit et on a toujours cru que cette phrase signifiait que Platon avait tout invent. Cependant, en creusant un peu, on s’aperoit que la littrature classique regorge de rfrences  l’Atlantide comme, par exemple, dans les crits de Proclus, Diodore, Pline, Strabon, Plutarque et Posidonius. Ils ajoutent  cette histoire de nombreux lments qui ne figurent pas dans les crits de Platon et qui semblent provenir de sources antrieures – en admettant, bien sr, que ces dernires ne soient pas non plus des inventions.


  Proclus dit que trois cents ans aprs Solon, les prtres de Sas [69] montrrent  Crantor [70] des colonnes recouvertes de hiroglyphes contant l’histoire de l’Atlantide. Un quasi-contemporain de Platon, connu aujourd’hui comme tant un pseudo-Aristote [71] voque une le paradisiaque similaire dans son livre, Des Merveilles entendues.


  L’historien grec Marcellus, lui aussi crivain quasi contemporain de Platon, se rfre clairement  d’anciennes sources lorsqu’il crit qu’il y avait dans la grande mer extrieure [l’Atlantique] sept les […], et trois autres de grande taille, dont l’une tait consacre  Posidon. Cela correspond au nombre de royaumes dont parle Platon. Un historien grec du IVe sicle av. J.-C., Thopompe de Chios, raconte une histoire qui tait conte deux cents ans avant Platon, divulgue par Midas de Phrygie. Il est dit que par-del la portion bien connue du monde, l’Europe, l’Asie et la Libye sont des les que les flots de l’ocan baignent de tous cts: hors de l’enceinte de ce monde il n’existe qu’un seul continent, dont l’tendue est immense. Il produit de trs grands animaux et des hommes d’une taille deux fois plus haute que ne sont ceux de nos climats: aussi leur vie n’est-elle pas borne au mme espace de temps que la ntre; ils vivent deux fois plus longtemps. Comme nous l’avons vu plus haut, noch, ainsi que les mythes et lgendes de nombreuses cultures  travers le monde, voquent l’existence de gants avant le Dluge.


  Pour finir, il existe le mythe grec du Dluge. L’histoire de Deucalion est bien plus ancienne que celle de Platon. Comme dans le rcit de Platon et dans celui de la Bible, ce mythe insinue que le Dluge visait  dtruire la plus grande partie de l’humanit car elle avait emprunt un mauvais chemin. Rudolf Steiner a fait remarquer que dans les histoires des demi-dieux et des hros comme Cadmos, Jason et Thse, il est toujours question de voyages vers l’est. Il soutient que nous devrions les lire comme les rcits des migrations qui eurent lieu  mesure que les conditions de vie sur les les de l’Atlantide se dtrioraient, avant que ne survienne la catastrophe finale.


  Lorsque Platon parle de Posidon, le premier dieu roi de l’Atlantide, cela nous rappelle ce qui a t dit dans le chapitre5 – que Posidon tait la forme originale, moiti homme, moiti poisson, de Zeus/Jupiter. Il tait aussi le dieu des mers et des ocans en furie, le dieu des fleuves souterrains et des abysses volcaniques, et son rugissement tait annonciateur de catastrophe climatique. Posidon joua un rle au dbut comme  la fin de l’histoire de l’Atlantide.


  Dans les rcits d’autres cultures anciennes, on trouve des informations qui croisent celles de Platon. Les Aztques racontent qu’ils viennent d’Aztln, la terre au milieu des eaux. Parfois, cette terre tait aussi appele Aztln aux sept cavernes et dcrite comme une grande pyramide  degrs entoure de six petites pyramides. D’aprs les histoires traditionnelles recueillies par les envahisseurs espagnols, l’humanit aurait d tre balaye par une terrible inondation, sans la prsence d’un prtre et de sa femme, qui construisirent un bateau  partir d’un tronc creux dans lequel ils abritrent galement des animaux et des semences. Les connaissances astronomiques sophistiques et complexes de ces peuples sud-amricains ont permis  un chercheur moderne de dduire que les Aztques estimaient que ce Dluge remontait  11600 av. J.-C. environ.


  Cela peut sembler trs loign de la date qu’avance Platon – autour de 9600 av. J.-C. –, mais l’important est que ces deux dates situent le Dluge  la fin de la priode glaciaire. La gologie moderne nous dit qu’en fondant, les calottes glaciaires ont provoqu une srie d’inondations provenant du nord: nous avons vu prcdemment que les les de l’Atlantide en ont, probablement, grandement souffert avant que le dernier lot ne soit totalement submerg.


  Les archologues sous-marins dcouvrent aujourd’hui, dans de nombreux endroits de la plante, les restes de civilisations qui ont t englouties par des inondations dues  la fonte des glaces  la fin de la priode glaciaire. En avril 2002, grce aux histoires des pcheurs locaux, il a t possible de localiser la ville perdue des Sept Pagodes, au large des ctes de Mahabalipuram, en Inde. Les structures dcouvertes, qui ressemblent  des temples, sont bien plus imposantes et complexes que les ruines habituelles, auxquelles la fin de la priode glaciaire – le nolithique ou le nouvel ge de pierre – nous avait habitus. L’auteur et investigateur Graham Hancock, qui a beaucoup contribu  remettre en question nos thories sur l’histoire ancienne, dit  cette occasion: Depuis plusieurs annes, je soutiens, contre l’avis de la plupart des universitaires occidentaux, que les mythes sur le Dluge devaient tre pris au srieux. Ici,  Mahabalipuram, nous avons la preuve que les mythes ont raison et les universitaires, tort.


  J’ai vu de mes yeux des artefacts rcuprs dans les fonds marins de la cte atlantique amricaine – l’endroit qu’on appelle la route de Bimini – qui, d’aprs moi, seraient trs difficiles  fabriquer avec la technologie moderne, encore moins il y a 11000 ans, quand toute la zone se retrouva effectivement sous la mer. Du point de vue esthtique, les pierres de Scott (c’est ainsi qu’on les appelle) montrent des similarits remarquables avec les objets gyptiens. Ce n’est pas  moi de dvoiler ce secret, mais j’espre que le jour o ce livre sortira, Aaron Du Val, prsident du muse de la Socit d’gyptologie de Miami, aura choisi de rvler au monde ce qu’il sait, preuves  l’appui.


  Aucune description des vnements qui auraient permis  des objets de ce genre de se retrouver sous la mer n’existe dans les mythes grecs qui nous sont parvenus et les rcits bibliques sont gnralement trs brefs. Nous pouvons nanmoins aisment combler cette lacune en nous penchant sur les rcits d’autres cultures, en particulier les histoires sumriennes et celles des cultures du Proche-Orient. Aucun chercheur ne contredit le fait que ces rcits antrieurs ont servi de source aux histoires bibliques.


  Des lments familiers de la Bible, comme l’Arche ou les colombes et le rameau d’olivier, apparaissent dans les tmoignages sumriens les plus anciens, dans lesquels No est appel Ziusudra (ou Xisouthros). Ce personnage apparat galement dans le rcit msopotamien, o on l’appelle Atrahasis et dans une histoire babylonienne, o il porte le nom d’Utnapishtim. En runissant ces diffrentes versions, on cre une version amplifie du rcit biblique qui est  peu prs la suivante:


  


  Un jour, No se tenait dans une hutte de roseaux, quand il entendit une voix traverser les parois. Elle le mettait en garde contre un orage qui allait anantir l’humanit.


  Dtruis ta hutte et construis un bateau, lui dit la voix. No et sa famille s’attelrent  la construction d’un vaisseau de roseaux, qu’ils rendirent tanche en le recouvrant de goudron. No y mit tout ce qui poussait sur terre et tout ce qui y vivait, les oiseaux du ciel, les troupeaux et les animaux sauvages. Pendant six jours, la tempte fit rage et l’embarcation fut ballotte par les vagues. La pluie torrentielle, le vent et les inondations recouvrirent la surface de la Terre. Le septime jour, en entendant le mauvais temps s’loigner, No ouvrit une fentre et la lumire inonda son visage. Le monde tait silencieux, car l’humanit tout entire tait redevenue argile…


  


  Le terrible Dluge qui faillit anantir l’humanit est commmor chaque anne, par les vivants et les morts, le jour des Morts: Halloween. En Angleterre, jusqu’au XIXe sicle, les villageois s’habillaient en morts, portaient des masques et faisaient des sons bourdonnant avec la bouche ferme, pour imiter le son de morts-vivants (mum-mumming), d’o le terme mummers [72].


  [image: ]


  Quand No et sa famille dbarqurent et posrent pied sur la terre sche, il se produisit une chose assez trange. No commena  cultiver la terre, et planta de la vigne. Il but du vin, s’enivra, et se dcouvrit au milieu de sa tente. Cham, pre de Canaan, vit la nudit de son pre, et il le rapporta dehors  ses deux frres. Gense 9, 20-22.


  Il est tout  fait concevable que No ait plant de la vigne et soit devenu fermier, car les recherches archologiques nous apprennent que l’agriculture a vu le jour  cette priode nolithique. Mais que faut-il penser de cette trange histoire d’ivresse et de nudit?


  Pour lui donner un sens, nous devons nous tourner vers la tradition qui identifie No  la figure lgendaire de Dionysos le Jeune, en Grce.


  Avant tout, tchons de dmler deux histoires qui concernent deux individus portant le mme nom, car Dionysos tait le nom d’un dieu, mais aussi celui d’un demi-dieu, qui ont, chacun, contribu de manire trs diffrente  l’histoire de l’humanit  deux priodes distinctes. Celui qu’il convient d’identifier  No est trs diffrent de Dionysos Zagreus, Dionysos l’Ancien, dont on a racont l’histoire du corps dmembr au chapitre6.


  Aprs le Dluge, Dionysos le Jeune, souvent dpeint dans un bateau, fit le voyage de l’Atlantide  l’Inde, via l’Europe. Il avait pour but d’apprendre au monde l’art de l’agriculture, des semailles, la culture du vin et l’criture. Cette dernire avait t enseigne par noch et risquait de se perdre dans le chaos qu’avait provoqu le Dluge.


  Dionysos et ses compagnons portaient un thyrse – un bton en bois de cornouiller, orn de feuilles de lierre semblables  des serpents et surmont d’une pomme de pin, ressemblant  une glande pinale. Cela dmontre qu’il enseignait galement l’volution secrte de la forme humaine: le dveloppement de l’pine dorsale, couronne par la glande pinale dont nous avons parl prcdemment.


  Les faunes, les satyres et tous les compagnons de Dionysos reprsentent les anciennes formes de vie de l’Atlantide, les derniers survivants du processus de mtamorphose. L’trange histoire de la Gense racontant l’impudeur de No alors qu’il est ivre, fait galement rfrence au tarissement de ce processus. Nous avons vu que les organes gnitaux furent la dernire partie de l’anatomie humaine  prendre sa forme actuelle et les fils de No taient curieux d’en apprendre davantage sur leurs origines. taient-ils les fils d’un humain ou d’un demi-dieu, d’un homme ou d’un ange?


  Les histoires sur cet individu, Dionysos le Jeune/No, sont, dans les traditions grecque et hbraque, toutes les deux lies  la vigne et  l’ivresse. Nous avons dj rencontr des disciples de Dionysos, les mnades sauvages qui dchiquetrent Orphe  l’aide de leurs dents et de leurs ongles et qui, quand elles taient dans un tat d’ivresse dlirante, taient possdes par un dieu.


  


  Les peuples primitifs ont toujours vcu en symbiose avec leur part vgtale. [73] [74]


  C’est grce  cela qu’ils ont toujours compris que chaque plante a un effet diffrent sur la biologie, la physiologie et la conscience humaines.


  Aux premiers jours de l’agriculture, dans la tradition grecque comme dans l’hbraque, nous assistons  la reprsentation d’une nouvelle forme de conscience, plus sense. Existe-t-il un symbole plus fort de l’impact de la pense mthodique de l’homme sur la nature que des champs de bl?


  La tche des meneurs de l’humanit tait maintenant de forger une nouvelle conscience, dirige par la pense.


  Dans l’Avesta, le texte sacr du zoroastrisme, la figure de No/Dionysos se nomme Yima. Il explique aux gens comment construire un village – un var – un endroit dlimit par des murs, sorte de forteresse qui abrite les hommes, le btail, les chiens, les oiseaux et les feux. Il leur apprend qu’en arrivant  l’endroit de leur futur village, ils doivent faire s’couler l’eau, dlimiter le terrain  l’aide de poteaux et enfin construire des maisons, galement  l’aide de poteaux, avec des murs d’argile, des ouvertures et des cltures. Il pousse ses gens  exploiter la terre en la labourant. Il dit qu’il ne devait y avoir ni rpression ni bassesse, ni ennui ni violence, ni pauvret ni chec, ni infirme, ni longues dents, ni gants, ni aucune des caractristiques de l’esprit malin.


  Encore une fois, nous voyons poindre la peur du retour aux formes anormales, comme les gants, de l’poque prcdente.


  Le pote pique grec Nonnos de Panopolis dcrit la migration de Dionysos en Inde et, dans l’Avesta, le mme voyage est racont comme tant la marche de Rma sur l’Inde. Mais la description la plus complte provient de la grande pope indienne, le Rmyana.


  Ce qui apparat clairement dans ces tmoignages, c’est que les grandes migrations vers l’est ne se dirigeaient pas vers des territoires inhabits. Les peuples de l’Atlantide avaient presque tous disparu et les migrants se dirigeaient vers de nouvelles terres occupes par des tribus aborignes. On peut voir comment Dionysos ragit  ce qu’il rencontra sur ces nouvelles terres,  travers son interdiction de pratiquer le cannibalisme et les sacrifices humains. Les prtres locaux avaient parfois d’normes serpents ou des ptrodactyles, les rares survivants de l’poque antdiluvienne, qu’ils vnraient comme des dieux et qu’ils nourrissaient de la chair des prisonniers. Le Rmyana raconte que Rma et ses adeptes envahirent les temples munis des torches, pour en chasser les prtres, comme les monstres. Rma apparaissait sans prvenir arm parfois de son arc band, mais parfois  mains nues, car il tait capable de ptrifier ses ennemis grce  son regard ple, bleu lotus.


  Rma n’avait pas de biens, c’tait un nomade. Son royaume s’tendait sous les mers. Il ne menait pas la vie fastueuse d’un roi, mais campait dans la nature avec sa bien-aime, Sit.


  Sit fut un jour squestre par le diabolique magicien Rvana. Le Rmyana raconte que le voyage de Rma s’achve par la conqute de l’Inde et la prise de Ceylan, dernier refuge de Rvana.  l’aide d’une arme de singes, c’est--dire d’hominids, les descendants des esprits humains qui s’taient incarns trop tt et taient condamns  s’teindre, Rma btit un pont entre la terre ferme et Ceylan et,  la suite d’une bataille qui dura treize jours, Rma tua Rvana en le bombardant de feu. [75]


  Rma est un Alexandre le Grand du nolithique: aprs la conqute de l’Inde, il eut le monde  ses pieds et, lui aussi, fit un rve…


  Il marchait dans la fort au clair de lune quand une trs belle femme vint  sa rencontre. Sa peau tait blanche comme la neige et elle portait une magnifique couronne. Il ne la reconnut pas immdiatement, mais elle lui dit: Je suis Sit, prends cette couronne et gouverne le monde avec moi. Elle s’agenouilla humblement et lui offrit la couronne tincelante – le royaume qui lui avait t refus.  ce moment-l, l’ange gardien de Rma murmura  son oreille: Si tu poses cette couronne sur ta tte, tu ne me reverras plus jamais. Et si tu serres cette femme dans tes bras, la joie qu’elle prouvera la tuera sur-le-champ. Mais si tu refuses de l’aimer, elle vivra libre et heureuse sur terre le reste de ses jours et ton esprit invisible la gouvernera. Quand Rma se dcida, Sit disparut parmi les arbres. Ils ne devaient plus jamais se revoir et vcurent le restant de leurs jours loin l’un de l’autre.


  Les histoires narrant la vie de Sit suggrent qu’elle fut aussi heureuse que l’avait promis l’ange gardien, mais par son ambigut et son incertitude, cette histoire dgage quelque chose de trs moderne.


  Nous pouvons galement y voir le paradoxe de la condition humaine: l’amour, s’il est vritable, implique un lcher-prise.


  Par sa prouesse au tir  l’arc, son beau visage, ses yeux bleus et son torse de lion, Rma est trs semblable aux hros dcrits dans les mythes grecs, comme Hercule, mais son histoire porte en elle quelque chose de nouveau. Quand on pousse Rma  choisir entre la vertu et le bonheur, nous ne sommes pas surpris qu’il choisisse la vertu. Mais son histoire recle un lment de surprise morale: le lecteur est probablement d’accord avec Sit quand elle soutient qu’il est tout  fait juste que Rma accepte la couronne dont il a t priv depuis la naissance. Mais les choix surprenants de Rma – de ne pas prendre cette couronne alors qu’elle lui revient de droit et de ne pas pouser la femme qu’il aime – dilate l’imagination et excite l’intelligence, d’un point de vue moral. L’histoire de Rma nous encourage  aller au-del des conventions, de nous imaginer dans l’esprit des autres et, au bout du compte, de penser par nous-mmes. La pense sotrique a toujours cherch  branler et  renverser les modes de pense conventionnels, habituels, ou mcaniques. Nous verrons plus tard comment des crivains ou dramaturges imprgns de pense sotrique, tels que Shakespeare ou Cervants, George Eliot ou Tolsto, ont stimul l’imagination, ce qui est une des caractristiques de la trs grande littrature. Si l’art et la littrature apportent un sens, donnent un aperu des schmas et des lois qui oprent derrire la pense conventionnelle, le grand art sotrique, lui, les conduit au bord de la conscience.


  L’histoire de Rma nous ramne galement  la notion raconte dans l’histoire secrte, que le cosmos a t form afin de crer les conditions favorables  l’panouissement d’une pense libre et du libre arbitre. Rma aurait pu faire respecter le bien et la justice, en gouvernant son peuple avec une main de fer mais, au lieu de cela, il le laisse dcider seul. Rma est donc l’archtype du roi secret, ou exil, ou du philosophe secret, qui influence le cours de l’histoire, non pas depuis son trne, mais en se mlant incognito  la foule. Rma veut aider les humains  voluer librement.


  Rma est un demi-dieu, mais ne veut pas gouverner le monde. Aprs lui, on ne trouve plus jamais de dieux, et mme de demi-dieux en chair et en os, assis sur un trne.


  


   la fin du voyage, les migrants fondrent Shambhala, une grande forteresse spirituelle dans la rgion montagneuse du Tibet. Le toit du monde est le plus grand et le plus haut plateau du monde, entour par de trs hautes chanes de montagnes. Dans certaines traditions, il est dit que les Tibtains seraient les descendants du peuple de l’Atlantide.


  Certains disent que Shambhala ne peut tre atteinte que par un tunnel souterrain, d’autres qu’elle existe dans une autre dimension,  laquelle on accde par un portail secret situ quelque part dans la rgion. Saint Augustin, qui fut le plus grand thologien chrtien aprs saint Paul, tait, comme ce dernier, initi d’une cole du Mystre. Il dcrivit un endroit o vivaient noch et les saints, un paradis terrestre d’une telle altitude qu’il se trouva hors de porte lors du Dluge. Emanuel Swedenborg, le thologien, diplomate et inventeur sudois du XVIIIe sicle – qui fut galement le plus minent franc-maon de son poque – crivit que le “Verbe perdu” doit tre cherch parmi les sages du Tibet et du Tartare [76]. Anne Catherine Emmerich, la mystique catholique allemande du XIXe sicle, narre galement l’histoire d’un mont des Prophtes o vivaient noch, lie et d’autres qui ne moururent pas de manire ordinaire, mais s’levrent dans les cieux, et o l’on pouvait encore trouver des licornes qui avaient survcu au Dluge.


  Depuis la forteresse tibtaine coulaient des rivires de vie spirituelle qui, en se runissant, gagnaient en force, en profondeur et en largeur et devenaient un fleuve puissant comme le Gange, qui nourrissait toute l’Inde.


  


  Dans cette histoire du monde crite dans les toiles, l’re suivante commence lorsque le soleil se lve dans la constellation du Cancer, en 7227 av. J.-C., et qu’est fonde la premire grande civilisation indienne, la plus ancienne et, spirituellement, la plus profonde des civilisations d’aprs le Dluge. Ses fondateurs avaient peu d’inclination pour ce nouveau monde matriel, qu’ils appelaient my et qu’ils considraient comme une illusion capable de cacher les ralits suprieures des mondes des esprits. Ils regardaient avec nostalgie les temps anciens, avant que ce voile de matire ne vienne se glisser entre l’humanit et les hirarchies spirituelles.


  Les bains glacs et autres formes de tortures que s’infligeaient les asctes peuvent tre compris comme un effort pour rester veills au monde des esprits. Ils faisaient un effort conscient, tant que le voile de matire tait encore relativement translucide, pour se souvenir des particularits de ce monde et les imprgner de manire indlbile dans la conscience humaine.


  Leur entreprise a t couronne de succs et fait que l’Inde demeure encore aujourd’hui le plus grand gardien de la connaissance spirituelle au monde, en particulier pour ce qui est de la physiologie occulte. Comme me l’a rcemment dit un grand initi: En visitant l’Inde aujourd’hui, on ne peut qu’entendre l’air crpiter d’“astralit”.


  Les grands matres de l’Occident, comme Pythagore, Apollonius de Tyane et saint Germain, sont alls en Inde pour trouver cette astralit. Les vangiles contiennent d’ailleurs quelques citations et ides provenant d’anciennes sources indiennes.


  Sir John Woodruffe, le spcialiste du sanscrit, qui a t le premier  traduire les textes tantriques au XIXe sicle, a crit que mme la vnrable tradition soufie s’est appuye sur la sagesse indienne pour ses enseignements, notamment en ce qui concerne les chakras.


  Depuis les annes1960, la religion indienne a offert  beaucoup d’Occidentaux une connaissance et une discipline spirituelles satisfaisantes et a fait accder de nombreuses personnes au monde des esprits, chose que l’glise ne fait pas en Occident. Aujourd’hui encore, dans nos librairies, il est probable que la majorit des livres qui traitent du mysticisme puisent leurs sources dans la tradition orientale, non dans l’occidentale.


  


  Aprs que Rma eut refus la couronne, aucune autre grande personnalit ne domina cette priode. Rma est un hros d’action: il a combattu des monstres, s’est lanc dans des aventures longues et dangereuses et a fond des villes. Mais ses successeurs, appels aussi les Sept Sages, ou les rishis, cultivaient un genre d’immobilisme, d’inactivit. Ils ne construisirent aucun btiment en pierre; ils vivaient dans des maisons de boue, ou dans de simples abris faits de racines et de tiges en bois et rien de ce qu’ils avaient ne perdura, except leurs connaissances.


  Dans la Kabbale, il est dit  peu prs ceci: tout ce que tu as vu, chaque fleur, chaque oiseau, chaque rocher, prira et retournera  la poussire, mais le fait que tu les aies vus ne prira jamais. C’est une vrit qui aurait plu aux rishis. Ils taient assis en tailleur de manire  ce que la plante de leurs pieds regarde le ciel car ils n’avaient aucune envie de sentir la gravit, la basse attraction rductrice du monde matriel; au contraire, ils taient tendus vers le monde des esprits. Ils pouvaient voir les tres spirituels  l’oeuvre sur Terre: aider les graines  germer au printemps, les fleurs  s’panouir en t, les arbres  produire des fruits  l’automne et  prserver les graines en hiver. Les rishis ressentaient le flux et reflux de l’influence spirituelle comme un souffle gigantesque. L’ancienne civilisation indienne reprsentait l’chelon le plus bas du royaume des cieux.


  Nous avons parl prcdemment de la faon dont les matrialistes s’approprient de manire errone des mots et des expressions comme le sens de la vie, en jouant sur leur double signification et en les utilisant d’une manire lgrement malhonnte. Il en est de mme pour spirituel, terme souvent utilis par ceux qui souhaitent se prsenter comme tant des personnes morales ou ayant bon coeur, ou de manire chaleureuse, mais floue, voire pseudo-mystique. En ralit, ce que ce mot veut dcrire, c’est la capacit de voir, d’entendre et de communiquer avec les esprits, comme le font les mystiques indiens.


  Ces matres arrivaient galement  communiquer entre eux de faon mystrieuse: grce  la respiration, ils savaient dtecter avec quelles personnes ils auraient des affinits. Ils arrivaient  ressentir la vie intrieure de quelqu’un juste en respirant dans son air.


  Ils taient capables de verser leurs connaissances dans l’me d’autres personnes  travers un flux d’images incessantes. Beaucoup plus tard, cette connaissance serait formule avec des mots, transmise oralement de gnration en gnration, jusqu’ ce qu’elle soit crite dans les Veda.


  Leur regard pouvait loigner les serpents, calmer les lions et les tigres. Rien ne pouvait dtourner les mystiques de leur contemplation. Ils vagabondaient librement, ne construisaient que de frles abris, mangeaient des fruits et buvaient le lait de leurs troupeaux. Ils ne se nourrissaient que de vgtaux et ne consommaient jamais de viande, car ils disaient qu’en en mangeant, ils absorberaient l’agonie de l’animal.


  Ils s’immergeaient dans la conscience vgtale, dans les processus physiques du rveil, du sommeil, de la respiration, de la digestion – que nous avons dj dcrits comme tant le cadeau du royaume vgtal au corps humain. En apprenant  contrler l’ens vegetalis, ou corps thrique, ils pouvaient galement contrler la respiration, le rythme de la digestion et mme celui du coeur, du flux de leur sang, ce qui leur permettait d’accomplir ces exploits incroyables qui font leur renomme comme, par exemple, arrter leur coeur juste par la pense.


  Les matres comprenaient galement comment atteindre la clairvoyance en s’immergeant dans la contemplation de leur plexus solaire. Ils savaient aussi envelopper les autres d’un halo d’amour protecteur manant de leur chakra du coeur.


  En plus des seize ptales du chakra du coeur, les matres percevaient 101 artres, subtiles et lumineuses, mergeant du mme endroit, comme les rayons d’une roue. Trois d’entre elles, les plus grandes, se prolongeaient selon eux vers la tte: l’une d’elles arrivait jusqu’ l’oeil droit et correspondait au Soleil et au futur, une autre jusqu’ l’oeil gauche et correspondait  la Lune et au pass. Ils comprirent comment, par la combinaison de ces deux organes, les humains russissent  percevoir les mouvements d’objets matriels, en relation les uns avec les autres dans l’espace, et le sentiment du temps que cela induit.


  La troisime de ces artres, celle du milieu, vient du coeur et traverse le chakra couronne, sur le haut du crne. En prenant ce chemin, la voie vers le haut est illumine par le bas, grce  un coeur radieux. Et c’est galement par cette artre du milieu, par le chakra couronne, que l’esprit sortait du corps, au moment de la mort.


  Pour les anciens, toute vie impliquait une pulsation, un rythme ou une respiration. Ils voyaient toutes les vies humaines comme une respiration temporaire, inspires dans my, ou l’illusion, puis expires  nouveau – processus qui se rptait au fil des ges. Ils voyaient de grands troupeaux, ou des vagues, tre aspirs, puis expirs ensemble de la vie matrielle.


  L’ancienne civilisation indienne faisait cho au monde ensoleill, aqueux et vgtal de la priode prcdant la sparation du Soleil et de la Terre. C’tait aussi une priode de mangeurs de lotus qui devait prendre fin pour que le progrs puisse continuer.


  Nous avons vu que les grands esprits de hirarchies suprieures ne pouvaient plus apparatre dans des corps physiques, comme auparavant en Atlantide. Ils pouvaient encore apparatre de manire semi-matrielle, comme sous la forme de spectres ou de fantmes, mais cela aussi arrivait de moins en moins souvent.  la fin de cette priode, les gens ne pouvaient les voir de leurs yeux qu’une ou deux fois dans leur vie. Les dieux se retiraient et les gens devaient trouver le moyen de les suivre.


  C’est ainsi que le yoga vit le jour. [77]


  Au stade le plus lev de mditation, une monte d’nergie provenant de la base de la colonne vertbrale voyage  travers l’artre centrale, via le coeur, jusqu’ la tte. Parfois, cette nergie tait compare  un serpent qui montait jusqu’au crne et mordait un point juste derrire la racine du nez. Cette morsure librait un flux lumineux de courants extatiques, semblable  sept cent mille lueurs d’clairs, qui rsonnaient comme des millions d’abeilles. Les matres se retrouvaient dans une autre dimension qui, au dbut, ressemblait  un puissant ocan form de gigantesques vagues de lumire et d’nergie entremles – l’exprience mystique prliminaire dans toutes les traditions. Au fur et  mesure qu’ils s’accoutumaient au monde spirituel, ces forces apparemment impersonnelles commencrent  leur apparatre sous la forme d’habits des dieux; puis, les visages des dieux eux-mmes finirent par apparatre dans la lumire: ces mmes visages des dieux des plantes et des toiles qui nous sont maintenant familiers depuis quelques chapitres.


  Un des livres les plus courts au monde, mais aussi l’un des plus puissants, s’appelle les Yoga Stras de Patajali. Il fut rdig dans sa forme dfinitive en 400 av. J.-C., mais il trouve sa source dans les enseignements des rishis.


  Patajali dit au lecteur de se concentrer sur la force de l’lphant et, par l mme, d’atteindre cette force. Il dit qu’il est possible de connatre les vies antrieures en se concentrant sur le pass. Il serait un peu naf de penser que vous ou moi pourrions accomplir ce genre d’exploit comme a, sans prparation. Ce sont des choses, qu’aujourd’hui comme autrefois, seuls les grands initis trs avancs arrivent  raliser. En ce qui nous concerne, il nous faudra attendre les prochaines incarnations pour y parvenir.


  Les rishis enseignaient que l’volution du cosmos tout entier est le but de l’existence et que le corps humain porte en lui les graines de cette transformation.


  En 5067 av. J.-C., au moment o le Soleil entrait dans l’re des Gmeaux, les dieux poussaient le cosmos vers le prochain stade de l’volution de l’humanit. Plus tt, c’est l’inondation de l’Atlantide qui avait pouss l’humanit  voluer vers l’est, en Inde; dsormais, cette volution s’orientait vers l’ouest, phnomne qui perdure aujourd’hui encore.
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  La voie du magicien


  Le combat de Zarathoustra contre les forces de l’ombre • Vie et mort de Krishna le berger • L’aube de l’ge des tnbres


  En 5067 av. J.-C., dans la rgion qu’on appelle aujourd’hui l’Iran, on prdit la naissance d’un nouveau grand chef. Imaginons que sa mre vivait dans une petite communaut agricole comparable  celles qui ont t dcouvertes sur le site de atal Hyk [78].


  Au coeur d’un hiver particulirement rude, la lpre ravageait la communaut et les mauvaises langues accusrent la jeune femme de sorcellerie: ce serait elle qui aurait provoqu les temptes et la maladie.


  Au cinquime mois de sa grossesse, elle fit un cauchemar: elle vit un immense nuage d’o sortaient des dragons, des loups et des serpents, qui essayaient d’extirper l’enfant de son corps. Mais, alors que les monstres approchaient, l’enfant encore blotti dans son ventre pronona des mots rconfortants et, lorsque sa voix s’vanouit, elle vit une pyramide de lumire descendre du ciel. Il en sortit un garon qui tenait une houlette dans la main gauche, un rouleau de parchemin dans la droite et ses yeux brlaient d’un feu intrieur: son nom tait Zarathoustra.


  Les avis divergent sur la date de l’apparition de Zarathoustra. Certains crivains de l’Antiquit le situent autour de 5000 av. J.-C., alors que d’autres, comme Plutarque, prtendent qu’il vivait en 600 av. J.-C.. Mais c’est parce que, tout comme il y avait deux Dionysos, il y avait deux Zarathoustra. [79]


  La naissance du premier Zarathoustra dchana des torrents de haine. Le roi tait sous l’emprise de sorciers qui le persuadrent que ce garon devait mourir. Il se rendit dans la maison de la mre o il trouva l’enfant seul dans son berceau. Alors qu’il levait la main pour le poignarder, celle-ci se paralysa, mystrieusement. Plus tard, il envoya l’un de ses serviteurs enlever l’enfant. Il l’abandonna dans une fort infeste par des loups, dans l’espoir qu’ils le dvorent; mais ce que les btes virent dans les yeux de l’enfant les terrifia tant qu’elles s’enfuirent. Zarathoustra grandit et devint le jeune garon du rve de sa mre.


  Les forces du mal savaient trs bien que leur plus grand ennemi tait arriv sur Terre, elles attendaient simplement le bon moment pour l’liminer. [80]


  L’re des Gmeaux fut celle de la division: on ne pouvait plus vivre tranquillement dans le paradis de l’poque indienne, qui avait t la rplique de l’poque bnie d’avant la sparation du Soleil et de la Terre. Cette nouvelle re perse, elle, rejouait la priode enfivre o les dragons de Lucifer avaient contamin la vie sur Terre. Menes par Ahriman (le Satan de la tradition zoroastrienne), les forces du mal se rorganisaient. Le cosmos tait envahi par des hordes de dmons qui assombrissaient les cieux et se plaaient, de force, entre les humains et les esprits des hirarchies les plus leves. Si l’poque indienne avait t celle o la physiologie secrte de l’humanit s’tait imprime dans la mmoire humaine, l’re perse fut celle o l’on aborda la connaissance de la dmonologie.


  Zarathoustra classifia les armes de dmons contre lesquelles il menait ses propres disciples: c’est sur cette classification que se basent les socits secrtes d’aujourd’hui.


  Lors de ce virage dcisif de l’histoire, les gens commencrent  ne plus se sentir en scurit,  un niveau qu’aujourd’hui, nous qualifierions d’existentiel: ils n’taient plus srs de vivre dans un cosmos bienveillant o tout finirait par s’arranger. Ils commenaient  ressentir une certaine peur, qu’mile Durkheim appelle l’anomie – la peur d’un chaos destructeur tapi aux frontires de la vie, qui peut nous attaquer dans le noir si nous nous loignons de notre campement, ou qui nous enveloppe dans l’obscurit lorsque nous dormons, et qui peut aussi nous attendre au-del de la mort.


  Lorsque nous dormons, nous perdons notre conscience animale. Dans les enseignements des socits secrtes, la conscience animale – ou esprit – est reprsente en train de flotter au-dessus de notre corps durant le sommeil. Cela a deux consquences importantes. D’abord, sans l’lment animal, notre corps revient au stade vgtatif: n’tant plus mines par les agitations de la conscience animale ni par les effets puisants de la pense, les fonctions vitales se trouvent renouveles et nous nous rveillons reposs.


  Ensuite, dtach des perceptions sensorielles du corps, l’esprit entre dans un tat de conscience alternatif et fait l’exprience du monde des esprits sublunaires. Dans nos rves, nous percevons le monde des esprits o des anges, des dmons et les esprits des morts nous approchent.


  C’est, en tout cas, ce que vivaient les humains au temps des rishis.  l’poque de Zarathoustra, la nature humaine tait emptre dans la matire et tellement corrompue que ses rves taient devenus chaotiques et difficiles  interprter: ils taient devenus fantasques et incohrents. Nanmoins, on pouvait encore y rencontrer des esprits encourageants, les fragments de vies antrieures et mme les souvenirs d’pisodes de l’histoire.


  Dans le sommeil profond, le troisime oeil pouvait s’ouvrir et s’insinuer dans le monde des esprits, mais au rveil tout s’vanouissait dans l’oubli.


  


  Aprs des annes d’exil, le jeune Zarathoustra ressentit le besoin de retourner en Iran. Arriv  la frontire, il eut une vision: un esprit gigantesque et brillant vint  sa rencontre et lui dit de le suivre.


  Zarathoustra faisait quatre-vingt-dix pas l o le gant n’en faisait que neuf en survolant le sol pierreux. L’esprit l’emmena dans une clairire dissimule derrire des rochers et des arbres. L, six autres esprits semblables flottaient en cercle au-dessus du sol. Ce groupe lumineux se retourna pour saluer Zarathoustra et l’invita  quitter son corps physique pour un moment, afin de les rejoindre.


  Nous avons dj rencontr ces esprits lumineux, ce sont les esprits du Soleil, appels les lohim dans la Gense. Ils prparaient dsormais Zarathoustra pour sa mission. [81]


  Le roi avait chang, mais, comme ses prdcesseurs, il tait sous l’emprise de ministres malveillants: il ne voulut pas entendre la bonne nouvelle et laissa ses ministres jeter le jeune homme en prison.


  Zarathoustra russit  s’en chapper, ainsi qu’ viter plusieurs tentatives de meurtre. Il se battit nombre de fois contre les forces du mal et utilisa ses pouvoirs magiques contre les sorciers. Il devint, par la suite, l’archtype du magicien, portant un grand chapeau, une cape d’toiles et un aigle sur l’paule. Zarathoustra tait un personnage dconcertant et dangereux, prt  combattre le feu par le feu.


  Il runissait ses disciples dans des grottes retires, caches dans la fort et l, dans ces cavernes souterraines, il les initiait. Il voulait leur donner les pouvoirs surnaturels ncessaires pour se battre pour la bonne cause. Nous connaissons cette ancienne cole du Mystre, car elle a survcu pendant 5000 ans dans les grottes persanes avant de refaire surface avec le mithrasme, un culte initiatique populaire parmi les soldats romains, et ensuite avec le manichisme, une religion du Mystre plus rcente qui a compt saint Augustin parmi ses adeptes.


  Zarathoustra prparait ses disciples  affronter les dmons d’Ahriman, ou Asuras,  travers des preuves initiatiques terrifiantes. Celui qui craint la mort, disait-il, est dj mort.


  Mnippe, le philosophe grec du IIIe sicle av. J.-C., qui avait t initi par les successeurs mithraques de Zarathoustra, raconte qu’aprs une priode de jene, de mortifications et d’exercices mentaux pratiqus dans la solitude, le candidat tait forc  nager et  traverser le feu et la glace. On l’enfermait ensuite dans une fosse aux serpents puis on lui entaillait le torse  l’aide d’une pe pour faire couler le sang.


  En faisant l’exprience des limites de la peur, l’initi tait prpar au pire qui pouvait lui arriver, au cours de sa vie et aprs la mort.


  Une partie importante de cette prparation consistait  pousser le candidat  faire l’exprience consciente de la sparation de la partie animale, avec ses parties vgtale et matrielle, comme lors du sommeil. Il fallait galement faire l’exprience de la sparation des parties animale et vgtale, telle qu’elle survient aprs la mort. En d’autres termes, l’initiation incluait ce qu’on appelle parfois aujourd’hui faire l’exprience de la mort.


  En quittant son corps, le candidat savait, sans plus aucun doute possible, que la mort n’est pas une fin. [82]


  Les personnes qui apprennent  rver consciemment, c’est--dire avec la possibilit de penser et d’exercer une volont que nous n’exerons d’habitude que dans la vie veille, peuvent tout  fait dvelopper des pouvoirs que les critres d’aujourd’hui dfiniraient comme surnaturels. Si on parvient  rver consciemment, on est sur le bon chemin pour russir  se mouvoir dans le monde des esprits  sa guise,  communiquer avec les morts et autres tres dsincarns. On peut peut-tre apprendre des choses sur le futur qui ne seraient pas accessibles autrement, ou voyager dans d’autres parties de l’univers matriel, et voir des choses, mme en n’tant pas physiquement prsent. C’est ce qu’on appelle un voyage astral. Un grand initi du XVIe sicle, Paracelse, qui, comme nous le verrons, peut prtendre au titre de pre de la mdecine exprimentale moderne et de l’homopathie, disait qu’il pouvait rendre visite  d’autres personnes dans leurs rves.


  Nous verrons galement que de nombreuses grandes dcouvertes scientifiques ont t rvles  des initis lorsqu’ils taient dans cet tat de conscience altre.


  Influencer l’esprit par des moyens surnaturels est un autre des cadeaux que l’initiation peut prodiguer. Les initis que j’ai rencontrs ont, indubitablement, un don de tlpathie qui dpasse de loin ce que font les scientifiques sceptiques, lors d’expriences de cold reading.


  De la mme manire, la science n’a que des explications faibles et peu convaincantes en ce qui concerne l’hypnose car, mme si elle est utilise abusivement par les charlatans, l’hypnose tait  l’origine – et elle le demeure dans son essence – une pratique occulte. En fin de compte, elle n’est explicable qu’en acceptant le concept de l’esprit prcdant la matire. Elle naquit avec les rishi en Inde et avec les techniques utilises durant les initiations par les prtres gyptiens. Dans les Yoga Sutra de Patajali, le pouvoir d’influencer la pense des autres est un des pouvoirs appels vibhuti. Cette pratique tait utilise  des fins bienveillantes, mais  mesure que le monde devenait un endroit dangereux, elle s’est transforme en moyen de dfense aussi bien que d’attaque.


  Nous avons dj dit que dans la vision philosophique de l’esprit prcdant la matire, la faon de regarder quelqu’un peut l’affecter au niveau subatomique. Les reprsentations du troisime oeil, en forme de cobra enroul, sur le front des initis gyptiens indiquent que ce chakra peut se tendre et mordre ce qu’il peroit. Au XVIIe sicle, le chimiste et Jean-Baptiste Van Helmont dclara que certains humains taient capables de tuer un cheval  distance, simplement en le regardant fixement pendant quinze minutes. Depuis le XVIIIe sicle, les voyageurs europens qui se rendent en Inde sont fascins par la facult des mystiques  plonger quiconque dans un tat de catalepsie grce  leur seul regard. L’histoire qui suit est celle d’un voyageur du XIXe sicle qui fut consigne par Gerald Massey, un initi, ami de George Eliot. Ce voyageur avait t ensorcel par le regard d’un serpent, qui le faisait plonger, fascin, de plus en plus profondment dans un sommeil somnambulique. Tout  coup, une autre personne du groupe tua le serpent, mettant fin brutalement au pouvoir qu’il exerait sur le voyageur: ce dernier sentit un souffle dans la tte, comme si on lui avait fait sauter la cervelle avec une balle de pistolet. Au XXe sicle, d’autres voyageurs rapportrent des histoires de loups qui arrivaient  immobiliser leurs victimes et  les empcher de crier au secours, mme quand celles-ci ne se savaient pas regardes. De mmoire d’homme, dans le village de Crowborough, qui se trouve  neuf kilomtres de l’endroit o j’cris ces lignes, vcut un sage, un gurisseur qu’on appelait Pigtail Badger. Les villageois avaient peur de lui, car on disait que cet homme grand, imposant,  l’air froce, pouvait stopper la trajectoire de quelqu’un simplement en le regardant. On disait qu’il faisait parfois cela avec les fermiers qui labouraient leur champ et qu’il s’asseyait ensuite face  eux pour avaler leur repas.
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  Les principaux enseignements initiatiques concernaient la faon dont on percevait les mondes des esprits aprs la mort. Les candidats ne doutaient pas de l’existence de la vie aprs la mort – cela ne leur serait mme pas venu  l’esprit – mais ils redoutaient la nature exacte de cette exprience. Ils avaient peur que les dmons, qu’ils avaient pass leur vie  esquiver, les attendent aprs leur mort: l’initiation apprenait aux candidats comment naviguer sains et saufs dans l’au-del.


  Comme nous l’avons dit, pendant le sommeil, l’esprit animal laisse les parties vgtale et minrale derrire lui. Dans la mort, en revanche, la partie vgtale, qui ordonne les fonctions vitales de base, s’en va avec l’esprit animal.


  La partie vgtale de la nature humaine a plusieurs fonctions, y compris le stockage de la mmoire. Comme elle se dtache du corps matriel, les deux commencent  se dsintgrer et c’est grce  ce processus que l’esprit passe en revue la vie qui vient de s’achever.


  La partie vgtale se dissipe et se dtache de l’esprit animal en quelques jours, et l’esprit passe alors dans la sphre sublunaire. C’est l qu’il est attaqu par des dmons qui lui arrachent tous ses dsirs bestiaux, corrompus et impurs, toutes ses envies malfiques. C’est cette rgion, o l’esprit doit traverser ce processus de purification douloureux pendant une priode quivalente  environ un tiers du temps qu’il a pass sur terre, que les chrtiens appellent le Purgatoire. C’est le mme endroit qui correspond aux Enfers pour les gyptiens et les Grecs, et au kamaloca (littralement, la rgion du dsir) pour les hindouistes.


  Voici une phrase extraordinaire, attribue  Matre Eckhart, le mystique allemand du XIIIe sicle: Ainsi, si tu as peur de la mort, si tu t’accroches trop, viennent des dmons qui t’arrachent  la vie. Mais si tu as fait la paix en toi, les dmons deviennent des anges qui t’affranchissent du poids de la terre. Un initi adopte l’attitude juste face  la mort: il a fait la paix en lui. Il voit au-del des apparences et sait que les dmons, quand ils sont  leur place, remplissent un rle inestimable, dans ce qu’on pourrait appeler l’cologie du monde des esprits. Car si l’esprit n’est pas purg de cette manire, il ne peut pas s’lever dans les plus hautes sphres et entendre leur musique. Aprs son voyage prodigue sur Terre, l’esprit ne peut tre runifi avec le pre tant qu’il n’a pas t purifi.


  Il est important de garder  l’esprit que la connaissance acquise durant l’initiation n’est pas aride et abstraite, mais existentielle. L’initi a une exprience bouleversante, hors des limites de son corps. [84]


  De la sphre lunaire, l’esprit s’envole jusqu’au domaine de Mercure, de l jusqu’ Vnus et ensuite jusqu’au Soleil. Puis, comme le dit l’orateur grec Aristide, l’esprit prouve une lgret qu’une personne qui n’a pas t initie ne peut ni dcrire, ni comprendre. Il est important de se souvenir que cet enseignement tait commun aux coles du Mystre de toutes les cultures de l’Antiquit et qu’il a t perptu jusqu’aux Temps modernes par les socits secrtes. Depuis le Livre des morts gyptien,  travers la Kabbale chrtienne de la Pistis sophia, ou La Divine Comdie de Dante, et jusqu’ la littrature moderne comme Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupry, la doctrine secrte a t prserve, parfois dans des livres que seuls les initis peuvent comprendre – mais parfois dissimule dans des oeuvres exposes aux yeux de tous.


  Dans les textes anciens, l’initi apprend les noms secrets des esprits qui gardent l’entre de chaque sphre et parfois aussi les poignes de main secrtes ou autres signes et formules dont il a besoin pour franchir l’entre. Dans la Pistis sophia, ces sphres sont en cristal, et les gardiens de leurs entres sont des archontes [85] ou des dmons. [86]


  Dans toutes les religions antiques, l’tre qui guidait l’esprit humain  travers les Enfers et qui l’aidait  ngocier le passage avec chaque gardien tait le dieu de la plante Mercure.


  Mais les initis des coles du Mystre prservaient un secret beaucoup plus trange.  mi-chemin du voyage  travers les sphres s’opre un passage de relais: la tche de guider l’esprit humain vers le haut est confie  un grand tre dont l’identit va peut-tre vous surprendre. Dans la dernire partie de l’ascension des sphres clestes, celui qui montre le chemin est Lucifer. [87]


  Dans l’cologie spirituelle du cosmos, Lucifer est un mal ncessaire, aussi bien dans cette vie – car sans lui les humains ne pourraient ressentir le dsir – qu’aprs la mort. Sans Lucifer, l’esprit serait plong dans une obscurit totale qui l’empcherait de comprendre son ascension. L’crivain du IIe sicle romain Apule crivit que pendant l’initiation, l’esprit est confront aux dieux du ciel dans toute leur splendeur rvle – et dpouills de leurs ambiguts.


  L’esprit s’lve  travers les sphres de Jupiter et Saturne, passe par les sphres des constellations et se trouve enfin runifi avec le Grand Esprit cosmique. C’est un voyage douloureux, droutant et puisant. Plutarque a crit qu’enfin, une merveilleuse lumire nous accueille, de merveilleux prs o l’on chante et o l’on danse, la solennit des royaumes sacrs et des apparitions bnies.


  Puis l’esprit doit recommencer sa descente  travers les sphres: il se prpare  sa prochaine incarnation. En descendant, chaque sphre lui offre un cadeau dont il aura besoin quand il rintgrera le monde de la matire.


  Le rcit qui suit a t reconstitu  partir de fragments de tablettes anciennes datant peut-tre du troisime millnaire av. J.-C., retrouvs en Irak  la fin du XIXe sicle:


  


  Il la fit sortir par la premire porte et lui restitua le voile de sa pudeur,


  Il la fit sortir par la seconde porte et il lui restitua les anneaux de ses mains et de ses pieds,


  Il la fit sortir par la troisime porte et lui restitua la ceinture en pierres prcieuses de sa taille,


  Il la fit sortir par la quatrime porte et lui restitua les tuniques de son corps,


  Il la fit sortir par la cinquime porte et lui restitua les opales de son cou,


  Il la fit sortir par la sixime porte et lui restitua les boucles de ses oreilles,


  Il la fit sortir par la septime porte et lui restitua la grande tiare de sa tte.


  


  Aujourd’hui, on rappelle  chaque enfant l’histoire de ces cadeaux, en lui racontant La Belle au bois dormant. L’esprit humain ragit toujours chaleureusement  ce conte, car il le ressent comme profondment vridique.


  Mais pour comprendre le sens sotrique de La Belle au bois dormant, il faut considrer ce conte, pour ainsi dire,  l’envers. L’histoire raconte qu’ la fte donne pour clbrer sa naissance, six fes offrent  la princesse des cadeaux pour lui permettre d’avoir une vie heureuse et panouie. La septime fe, qui reprsente Saturne ou Satan, l’esprit du matrialisme, maudit l’enfant et lui prdit la mort, sort qui se transforme en une longue priode de sommeil. Ces sept fes sont, bien videmment, les sept dieux des sphres plantaires.


  Ce qui est  l’envers dans cette histoire, c’est que ce sommeil mortel, dnu de rves, maldiction de la fe malveillante, correspond en ralit  la vie sur Terre. C’est--dire que par l’intervention de Satan, les humains perdent graduellement la conscience et, finalement, galement la mmoire du temps pass dans les hirarchies clestes. Notre naissance n’est autre qu’un sommeil et un oubli [88]. De fait, ce que l’on doit comprendre dans cette histoire, c’est que la fte du dbut du rcit se droule dans le monde des esprits et que ce n’est que lorsque la Belle s’endort qu’elle vit sur le plan matriel. Quand elle se rveille, elle meurt!


   vrai dire, nous avons dj rencontr un paradoxe similaire dans l’histoire d’Osiris, qui a lieu essentiellement dans le monde des esprits. Quand il est clou dans le coffre qui lui va comme une seconde peau, il s’agit de sa peau. Il est mort pour Isis, tant qu’il est vivant sur le plan matriel.


  


  Ces histoires nous disent que cette vie ainsi que la vie aprs la mort, sont gouvernes par les plantes et les toiles. Cela devrait attirer notre attention sur un autre aspect trs important des enseignements initiatiques. L’initiation prpare le candidat  rencontrer les gardiens des diffrentes sphres, aussi bien en montant qu’en descendant. Si ces enseignements sont bien ancrs dans l’esprit de chacun, ils finissent par disposer l’esprit  collaborer consciemment avec les tres spirituels suprieurs lors de la prparation de sa nouvelle incarnation. Ici, le mot-cl est consciemment.


  L’initiation demande de forger une relation de travail consciente avec les tres dsincarns et une connaissance existentielle de la manire dont ils affectent notre vie et la vie aprs la mort. Elle rvle leur faon d’oprer quand nous sommes veills, quand nous dormons, et quand nous sommes morts. Les histoires analyses dans les chapitres prcdents, comme les travaux d’Hercule, sont structures d’aprs diffrents cycles astronomiques – le voyage du Soleil  travers les mois de l’anne et sa prcession  travers les galaxies. Le fait est que les schmas qui ordonnent la vie sur Terre sont les mmes que ceux qui agencent le monde des esprits. Hercule et Job ont travers des preuves durant leur vie terrestre, qui sont consignes dans l’histoire du monde, mais ils devront traverser les mmes preuves aprs leur mort –  moins qu’ils en prennent conscience. S’ils n’y parviennent pas, ils les retraverseront durant leur prochaine incarnation.


  C’est le but de l’initiation: rendre les expriences de plus en plus conscientes, repousser les limites de la conscience.


  Dans nos vies individuelles – et collectives –, nous tournons en rond dans des cercles qui ont t tracs pour nous, par les plantes et les toiles.


  Mais si nous prenons conscience de l’existence de ces cercles de manire plus intime, si nous prenons conscience de l’action des toiles et des plantes sur nos vies, alors nous ne sommes plus, dans un certain sens, pigs par eux, nous nous levons au-dessus de ces cercles et nous ne tournons plus en rond et nous engageons dans une spirale ascendante. [89]


  Zarathoustra portait un manteau recouvert d’toiles et de plantes, en signe de la connaissance que lui avaient apporte les grands esprits du Soleil. C’est cette connaissance qu’il a transmise  son tour lors d’initiations. Quand les candidats rintgraient leur enveloppe charnelle, aprs leur exprience de dcorporation, Zarathoustra leur permettait d’explorer les mcanismes internes de leurs corps – ce que l’autopsie permit de faire des milliers d’annes plus tard. La diffrence tient encore au fait que les anciens n’taient pas habitus  concevoir l’anatomie humaine de manire abstraite ou conceptuelle – ils considraient la vie le plus subjectivement possible –, mais plutt en l’prouvant. C’est ainsi qu’ils connurent la glande pinale, bien avant que la science moderne ne la dcouvre.


  Au moment de la transition entre le VIe et le Ve sicle av. J.-C., l’humanit se lana dans la construction des grands cercles de pierre que nous pouvons admirer encore aujourd’hui. Pendant l’re indienne, les dieux s’taient retirs, et l’humanit avait t force de trouver le moyen de les suivre; dsormais, l’assistance des dieux se faisait plus rare, et les gens durent  nouveau chercher de nouvelles manires de leur demander de l’aide. Encore une fois, l’humanit tait en train de sortir d’elle-mme.


  Zarathoustra, l’initiateur de ces monuments en pierre, peut tre considr comme une image inverse d’un noch postdiluvien.


  Les cercles mgalithiques en pierre, qui commencrent  fleurir  travers le Proche-Orient, l’Europe septentrionale et l’Afrique du Nord, taient construits pour mesurer les mouvements des corps clestes. Dans les annes1950, le Pr Alexander Thom, de l’universit de Cambridge, fut le premier  comprendre que les monuments mgalithiques  travers le monde taient construits d’aprs une unit de mesure commune, qu’il appela le yard mgalithique. Cela a t vrifi depuis, par des analyses statistiques de monuments  grande chelle. Rcemment, le Dr Robert Lomas, de l’universit de Sheffield, a dmontr qu’il tait possible que cette unit de mesure, d’une prcision tonnante, ait t la mme dans diffrentes parties du monde; un pendule qui se balance 360 fois pendant la priode ncessaire  une toile pour se dplacer le long d’un des 360 qui divisent la vote cleste, fera une course d’exactement 16,32 pouces. Ce qui quivaut prcisment  la moiti d’un yard mgalithique.


  Les anciens, qui considraient les toiles et les plantes comme les rgulateurs de la vie sur Terre, dfinirent naturellement les premires mesures mathmatiques du monde physique en rfrence aux corps clestes, ce qui revient  dire, spirituels. De fait, les mathmatiques,  l’origine, n’taient pas seulement holistiques, dans le sens qu’elles prenaient en compte la taille, la forme et le mouvement de la Terre et son rapport aux corps clestes, elles taient aussi l’expression d’un lan spirituel.


  


  Les pouvoirs malfaisants ont toujours menac de dtruire Zarathoustra. Dans les montagnes, les lieux de plerinage zoroastriens d’aujourd’hui, on commmore cela de manire poignante: une flamme allume est en permanence expose  la brutalit des vents.


   77 ans, Zarathoustra fut assassin sur son autel.


  


  Krishna naquit peu avant la fin du quatrime millnaire, en l’an3228 av. J.-C.. Ce berger prophte tait en quelque sorte le prcurseur de Jsus-Christ. (Nous verrons bientt comment Krishna, Osiris et Zarathoustra sont reprsents, bien que dguiss, assistant  la Nativit dans des tableaux de la Renaissance.)


  Il ne faut videmment pas le confondre avec le Krishna dieu de la Guerre, le premier Atlante qui mena la grande bataille pique pour dfaire les forces lucifriennes du dsir et de l’illusion. Ces forces taient dsormais ancres au plus profond de la nature humaine et avaient dgnr en soif d’or et de sang.


  Le besoin d’un nouveau sauveur se faisait sentir. [90]


  La future mre, la vierge Devaki, avait t assaillie par des visions de plus en plus pressantes. Un jour qu’elle tait en extase, elle entendit la musique cleste des harpes ainsi que des voix et, dans une explosion de myriades de lumires, le dieu Soleil lui apparut, sous une forme humaine. blouie, elle perdit totalement connaissance.


  Avec le temps, Krishna naquit. Devaki fut prvenue par un ange que son frre, Kansa, essayerait de tuer son garon, alors elle s’enfuit de la cour pour aller vivre au milieu des bergers au pied du mont Mru.


  Kansa tait un tueur d’enfants, chassant ceux des pauvres gens, depuis qu’il tait lui-mme enfant. Cette fois-ci, il envoya un serpent gant  crte rouge tuer son neveu, mais Krishna russit  tuer le serpent en le pitinant. Ensuite, un dmon femelle appel Putana, dont les mamelles taient pleines de poison, l’attira  lui. Mais Krishna sua ses seins avec une telle puissance qu’elle se fripa et tomba raide morte.


  Kansa continua  perscuter son neveu, essayant de le chasser comme un animal sauvage. Mais en grandissant, Krishna fut protg par les bergers et se cachait sur les collines ou dans les forts, o il prchait la non-violence et l’amour de l’humanit: Rendez le bien pour le mal, oubliez vos souffrances et pensez  celles des autres ou Renoncez aux fruits de votre travail – faites que le travail soit votre seule rcompense [91]. Krishna disait ce que nul avant lui n’avait dit.


  Ses enseignements arrivrent jusqu’ Kansa et le rendirent encore plus furieux, torturant son esprit.


  Parmi les nombreuses appellations de Krishna, on trouve celui que les vaches entendent (c’est--dire le vacher) et le seigneur des laitires. Il aimait la vie simple de la campagne et il prchait, mais il vitait toute confrontation directe avec Kansa. Les laitires taient toutes folles amoureuses de ce jeune homme lanc. Il aimait jouer de la flte et danser avec elles la danse de l’amour. Un jour, il les observa lorsqu’elles se baignaient dans la rivire Yumana, puis vola leurs affaires et grimpa en haut d’un arbre o elles ne pouvaient le rattraper. Une autre fois, il dansait avec elles et elles voulaient toutes lui tenir la main; alors il se dmultiplia, pour que chacune ait l’impression qu’elle tenait la main du vrai Krishna.


  Un jour, son frre et lui-mme, dguiss en pauvres gens de la campagne, se risqurent jusqu’ Mathura, la ville de Kansa, pour prendre part  un tournoi d’athltisme. Ils croisrent alors Kubja, une jeune fille bossue qui portait des onguents et des parfums au palais. Elle donna sans hsiter  Krishna certains onguents qu’il lui demandait, mme si elle ne pouvait absolument pas se permettre de lui faire un tel cadeau. Il la soigna alors de sa difformit et elle devint belle.


  Kansa ne fut pas dupe du dguisement des deux frres et quand ces derniers se prsentrent au combat, ils se trouvrent face  deux gants que Kansa avait embauchs pour les mettre en pices. Un norme lphant tait prt  les pitiner jusqu’ la mort, si les gants chouaient. Krishna et son frre retournrent la situation en leur faveur et russirent  s’enfuir.


  Mais le jeune berger finit par dcider d’enlever son dguisement et de se prsenter  visage dcouvert devant Kansa. Quand il revint  Mathura, il fut accueilli en sauveur par la population qui le couvrit de fleurs et de guirlandes. Kansa attendait avec son escorte sur la place principale.


  Tu as vol mon royaume, lui dit Kansa. Tue-moi!


  Krishna refusa. Alors Kansa ordonna  ses soldats de s’emparer de lui et de l’attacher  un cdre. Le berger fut ensuite martyris par les archers de Kansa.


  Ce fut avec la mort de Krishna, au cours de l’anne3102 av. J.-C., que le kali yuga – l’ge des tnbres – commena. Un yuga est la division d’une grande anne: il y a huit yugas au cours d’un cycle complet de prcession.


  Dans les traditions occidentale et orientale, ce grand virage cosmique commence en 3102 av. J.-C. et se termine en 1899. Nous verrons au chapitre24 comment les francs-maons ont clbr la fin prochaine du kali yuga, en rigeant des monuments gigantesques dans le centre des grandes villes du monde occidental. La foule passe  ct de ces monuments familiers sans savoir qu’ils sont des reprsentants de l’histoire et de la philosophie proposes dans ce livre. [92]


  Dans l’obscurit naissante, une lueur apparaissait. Krishna mourait, mais un autre grand personnage arrivait  l’ge adulte: un porteur de lumire s’incarnait comme, trois mille ans plus tard, Jsus-Christ le ferait.


  Dans le prochain chapitre, nous allons nous pencher sur la vie du Lucifer incarn et l’poque  laquelle il a vcu.
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  Affronter la matire


  Imhotep et l’re des pyramides • Gilgamesh et Enkidu • Abraham et Melchisdek


  Depuis que la socit existe, de petits groupes de personnes ont eu recours  des techniques secrtes pour altrer leur tat de conscience, avec la conviction que ces tats donnaient le pouvoir de percevoir les choses d’une manire inaccessible  un tat de conscience ordinaire.


  Le problme est que, de nos jours, la conscience ordinaire, particulirement terre  terre et empreinte de bon sens, et ce d’une manire ingale dans l’histoire, prtend que ce que l’on peroit dans cet tat de conscience alternatif est forcment une illusion. Si les initis d’une socit secrte se plongent dans un tat hallucinatoire, communiquent avec des tres thrs, voient le futur et influencent le cours de l’histoire, cela ne peut tre qu’un mirage, ce sont des hallucinations.


  Et s’il tait possible de dmontrer que, dans certains cas, ces tats produisent un rsultat?


  Nous avons suggr que les tats alternatifs ont inspir certaines des plus grandes oeuvres d’art, de la littrature et de la musique; mais cet argument est faible, car on peut objecter qu’il s’agit simplement d’imagination, rien qui affecte la vie dans son aspect le plus pratique. Aprs tout, beaucoup d’oeuvres d’art, mme les plus importantes, reclent un lment de fantaisie.


  Notre esprit moderne prfre les preuves concrtes. Alors qu’en est-il des grands exploits technologiques ou des grandes dcouvertes scientifiques? Dans ce chapitre, nous allons suivre l’volution d’une poque o de grands initis des coles du Mystre ont conduit l’humanit vers des exploits techniques ingals: du temple de Baalbek au Liban, constitu d’un bloc de granit sculpt qui pse mille tonnes, que mme la grue la plus puissante ne pourrait soulever aujourd’hui, jusqu’aux grandes pyramides de Gizeh et d’autres pyramides chinoises moins connues.


  Au dbut de cette re, les premires grandes civilisations semblrent surgir de nulle part – la sumrienne domine par le hros taureau Gilgamesh, l’gyptienne avec le culte du taureau Osiris et la crtoise avec ses courses de taureaux. L’re de ces civilisations est l’re du Taureau, qui commena au tout dbut du IIIe sicle av. J.-C.. Pour une raison que l’histoire conventionnelle n’arrive pas  dterminer, les gens commencrent  vivre dans des socits hautement organises, dans des villes de taille gigantesque, techniquement sophistiques et complexes.


  


  Un vnement obscur, mais capital, qui eut lieu en Chine, est envelopp de mystre: mme les grands initis n’arrivent pas  le lire clairement.


  Au troisime millnaire av. J.-C., les Chinois menaient une vie nomade et tribale et, d’aprs Rudolf Steiner, c’est dans un de ces campements que naquit un tre extraordinaire. Quelques milliers d’annes plus tard, un autre tre cleste exalt s’incarnerait en Jsus-Christ mais, pour l’heure, c’est Lucifer qui avait trouv son incarnation.


  La naissance de Lucifer marqua le dbut de la sagesse.


  Bien videmment, j’utilise le mot sagesse de manire particulire – l’investissant du mme sens que lui donnent les universitaires ou les rudits quand ils parlent de la sagesse de la Bible. Le livre des Proverbes ou l’Ecclsiaste, par exemple, qui sont des recueils de rgles pour une vie heureuse et russie, reclent une sagesse qui ne prsente aucune dimension morale ou religieuse, contrairement aux enseignements d’autres livres bibliques. Il s’agit ici d’une sagesse pratique et prudente, qui conseille ce qu’il faut faire afin de servir au mieux ses intrts. Elle ne dit pas que la bonne conduite est rcompense et la mauvaise, punie; except par les hommes eux-mmes. Il n’y a, en fait, dans ces textes aucune notion d’un ordre providentiel.


  Ces livres, qui ont t rassembls sous la forme que nous leur connaissons aujourd’hui en 300 av. J.-C., sont le fruit d’une pense dveloppe environ 2500 ans auparavant. L’histoire secrte avance que cette forme de sagesse fut possible grce  l’incarnation et au ministre de Lucifer.


  La majeure partie de l’initiation aux disciplines spirituelles a lieu entre l’enfance et l’ge adulte,  la suite de nombreuses annes de prparation. L’initiation  la Kabbale, par exemple, n’est traditionnellement possible qu’ l’ge de 40 ans; pour ce qui est des candidats  l’initiation  l’cole de Pythagore, ils devaient vivre isols, dans le silence total, pendant des annes avant que leur ducation ne puisse commencer. Cependant, depuis sa naissance, Lucifer fut lev dans l’enceinte d’une cole du Mystre. Un cercle de mages travailla intensment  son ducation, lui permettant de prendre part aux crmonies les plus secrtes, faonnant son me jusqu’ l’ge de 40 ans, o il eut enfin une rvlation. Il fut la premire personne  tre capable d’envisager la vie sur Terre de faon totalement rationnelle.


  


  Au chapitre8, nous avons vu qu’Orphe avait invent les nombres. Mais  l’poque d’Orphe, il tait impossible de penser aux nombres sans prendre en compte leur signification spirituelle. Grce  Lucifer, il est devenu possible de penser aux nombres sans connotation symbolique, de les envisager comme de simples instruments de mesure de quantit, dpouills de toute notion de qualit. Les gens taient dsormais libres de mesurer, de calculer, de fabriquer et de construire.


  Nous savons par Plutarque que le fils d’Orphe, Asclpius, tait assimil  Imhotep, qui a vcu aux environs de 2500 av. J.-C.. C’est  ce moment-l que la grande vague de changements, cette manire rvolutionnaire de penser venue d’Extrme-Orient, s’est impose.


  Imhotep tait le vizir du grand roi gyptien Djoser. Il tait connu comme le sculpteur, le faiseur de vases de pierre. Il tait aussi appel l’observateur en chef, titre qui revint par la suite au grand prtre d’Hliopolis. Reprsent parfois avec une grande cape toile ou tenant un rouleau de parchemin, Imhotep tait connu dans l’Antiquit comme le grand matre btisseur et architecte de la grande pyramide  degrs de Saqqara. Au XIXe sicle, les archologues qui faisaient des fouilles au pied de la pyramide dcouvrirent des trsors dans une cache, scells dans le btiment depuis sa construction et que l’on appela les choses impossibles d’Imhotep. Certaines d’entre elles sont visibles aujourd’hui au Metropolitan Museum de New York. Les commentateurs du XIXe sicle furent surtout fascins par les vases qui, dirent-ils, seraient impossibles  reproduire par un artisan contemporain. Leur goulot troit et leur ample corps laissent perplexe, car on se demande toujours comment le cristal de roche dans lequel ces vases sont creuss a pu tre vid de la sorte.


   une demi-heure de voiture de Saqqara se trouve la Grande Pyramide. C’est sans doute la construction la plus magnifique au monde, solidement rige  ce moment dcisif de l’histoire et oriente aux quatre points cardinaux avec une prcision remarquable. Il n’est pas utile de dcrire  nouveau sa magnificence, il nous suffit de savoir que mme si, en principe, il tait possible d’en riger une semblable aujourd’hui, cela serait ruineux pour toutes les conomies ou presque, mme les plus riches du monde et cela s’avrerait surtout une gageure pour l’ingnierie moderne, pour ce qui est de l’exactitude de l’orientation astronomique.


  Mais ce qui rend la Grande Pyramide encore plus extraordinaire, presque miraculeuse, selon l’histoire secrte, c’est le fait qu’il s’agisse du premier btiment gyptien.


  Les historiens conventionnels prtendent que les ambitions architecturales des gyptiens ont volu de la simple tombe, appele mastaba,  la pyramide  six degrs, relativement difficile, pour culminer dans la sophistication et l’extrme complexit de la Grande Pyramide, dont on dit habituellement qu’elle date de 2500 av. J.-C.. En l’absence de rcits de l’poque et parce que ces btiments ne contiennent aucun lment organique qui pourrait permettre de les dater au moyen du carbone 14 et, qu’ ce jour, il n’existe pas de mthode permettant de dater la pierre taille, cette interprtation peut sembler sense.


  Mais j’ai suggr au dbut de ce livre qu’il s’agit ici d’une histoire  l’envers, sens dessus dessous: dans l’histoire secrte, la Grande Pyramide a t construite en 3500 av. J.-C., avant la fondation des grandes civilisations gyptienne et sumrienne,  une poque o les cercles de pierres et autres monuments cyclopens taient les seules constructions existantes.


  Imaginons les peuples de l’ge de pierre, vtus de peaux d’animaux et portant des outils primitifs, admirant, stupfaits, la Grande Pyramide.


  D’aprs l’histoire secrte, la pyramide  six degrs et d’autres constructions moins importantes reprsentent donc non pas une ascension, mais un dclin.


  La Grande Pyramide est conventionnellement considre comme une tombe: il a donc t dit que les puits qui, depuis ce qu’on appelle les chambres du roi et de la reine, sont dirigs vers des toiles particulires, seraient des sortes de machines conues pour aider l’esprit mort du pharaon  sortir de la tombe et rejoindre la demeure de son repos cleste. Dans cette vision, la Grande Pyramide serait donc une gigantesque machine  ex-carnation.


  Du point de vue de l’histoire secrte, cette interprtation est anachronique.  cette poque, la croyance tait qu’aprs la mort tous les esprits humains voyageaient  travers les sphres plantaires jusqu’aux toiles. Comme nous l’avons vu, les vivants taient encore tellement imprgns du monde des esprits qu’il aurait t aussi difficile pour les hommes et les femmes de cette poque de dcider de ne plus croire  la ralit du voyage d’aprs la mort, que pour nous de ne pas croire  l’existence du livre ou de la table qui sont devant nous.


  Pour comprendre la fonction de la Grande Pyramide, nous devons chercher ailleurs. L’essence de la civilisation gyptienne ancienne est qu’elle essaye de se confronter  la matire. Cette volont nouvelle de couper et de sculpter la pierre l’illustre bien.


  Le rapport nouveau  la matire est galement visible dans la pratique de la momification. Nous attribuons aux anciens des croyances absurdes lorsque nous relions la momification et les objets funraires labors  la soi-disant croyance que les esprits voudraient utiliser ces objets aprs la mort. D’aprs la pense sotrique, le but de ces pratiques funraires serait autre: ces objets exerceraient une attraction magntique sur l’esprit ascendant, ce qui l’aiderait  se rincarner rapidement. On pensait que si le corps qui ne servait plus  rien tait prserv, il resterait un point d’ancrage pour l’esprit qui venait de le quitter et exercerait une attraction qui aiderait l’esprit  revenir sur terre.


  L’explication sotrique concernant la Grande Pyramide est similaire. Au chapitre7, nous avons dit que les grands dieux, trouvant de plus en plus difficile de se rincarner, s’taient retirs sur la Lune, ne venant sur Terre que de plus en plus rarement.


  La Grande Pyramide est une gigantesque machine  rincarnation.


  


  La civilisation gyptienne reprsente un nouveau grand lan de l’volution humaine. Elle est trs diffrente de la civilisation orientale qui enseignait que la matire est maya, ou illusion. Les gyptiens initirent la grande mission spirituelle de l’Ouest, qu’on appelle, dans l’alchimie, le soufisme ou la franc-maonnerie et ailleurs, dans les socits secrtes, l’oeuvre. La mission tait de travailler la matire, de la couper, de la sculpter, de l’imprgner d’intentions sacres, jusqu’ ce que chaque particule de l’univers ait t travaille et rendue spirituelle. La Grande Pyramide tait la premire manifestation de ce dsir.


  


  Cette histoire aborde le thme de la conscience de diffrentes manires.


  Il s’agit d’abord d’une histoire qui a t raconte dans diffrents groupes, dont le but tait d’atteindre des tats de conscience altrs.


  Ensuite, cette histoire suppose que la conscience ait chang avec le temps, de manire bien plus radicale que les historiens conventionnels ne veulent bien l’admettre.


  Pour finir, elle suggre que la mission de ces groupes qui travaillaient sur leur tat de conscience tait de diriger son volution. Dans un univers n de l’esprit, le but ultime de la cration est toujours l’esprit.


  Je voudrais revenir sur le deuxime point et dmontrer que certains universitaires ont crit rcemment des ouvrages qui viennent corroborer la vision sotrique selon laquelle la conscience d’alors tait trs diffrente de celle d’aujourd’hui.


  Au moment o naissait la civilisation gyptienne, aux environs de 3250 av. J.-C., apparaissait entre le Tigre et l’Euphrate la civilisation sumrienne. Dans les premires villes sumriennes, les maisons abritaient les statues des anctres et de dieux mineurs. On gardait parfois un crne, dans lequel habitait un esprit. Mais le grand esprit, celui qui avait pour tche de protger l’intrt de la ville, habitait dans la maison de dieu: un grand btiment au centre des temples.


  Les villes grandissaient, tout comme les maisons de dieu, qui finirent par devenir des ziggourats, de grandes pyramides  degrs en briques crues. Au centre de chaque ziggourat, il y avait une grande pice o trnait la statue du dieu, incruste de mtaux et de pierres prcieux et enveloppe dans des vtements blouissants.


  D’aprs les textes cuniformes, les dieux sumriens aimaient manger et boire et apprciaient la musique et la danse: on mettait donc de la nourriture sur les tables et on les laissait seuls pour qu’ils puissent en profiter. Aprs un certain temps, les prtres revenaient pour manger ce qu’il restait. Les dieux avaient aussi besoin de lits pour dormir et pour faire l’amour avec d’autres dieux. Pour cela, on les lavait, on les habillait et on les parfumait.


  Comme pour les objets funraires gyptiens, le but de tout cela tait d’essayer de sduire les dieux afin qu’ils viennent habiter dans le monde matriel: on voulait leur rappeler les plaisirs sensuels qui leur taient refuss dans le monde des esprits. [93] [94]


  L’abeille est un symbole extrmement important dans la tradition secrte. Les abeilles comprennent comment construire leurs ruches, avec une sorte de gnie prconscient. Dans la construction de la ruche, les abeilles incorporent des donnes tonnamment prcises comme, par exemple, l’angle de rotation de la Terre. Les cylindres sumriens nous montrent des corps humains surmonts de nids d’abeilles en guise de tte:  cette poque, la conscience individuelle tait comprise comme tant constitue par diffrents centres de conscience, comme cela est dcrit au chapitre 2. Ces centres pouvaient tre partags, ou mme se dplacer d’un esprit  un autre, comme les abeilles de ruche en ruche.


  En 1976, Julian Jaynes, professeur d’histoire  Princeton, publia une brillante analyse de textes anciens, qui portait notamment sur des crits sumriens. La Naissance de la conscience dans l’effondrement de l’esprit [95] soutenait qu’ cette priode, les gens ne comprenaient pas du tout la notion de vie intrieure, telle que nous la concevons aujourd’hui. Ils n’avaient aucun vocabulaire pour la dfinir et leurs rcits montrent que certains aspects relevant du mental (tels que vouloir, penser et ressentir) qu’aujourd’hui nous pensons gnrer, en quelque sorte, de l’intrieur, taient pour eux la rsultante d’activits d’esprits et de dieux qui se trouvaient autour d’eux. Ces impulsions leur apparaissaient comme les ordres d’tres dsincarns qui vivaient indpendamment d’eux, plutt que motives par un ordre provenant d’eux-mmes.


  Il est intressant de noter que l’analyse de Julian Jaynes concide avec le rcit sotrique de l’histoire que fait Rudolf Steiner. N en Autriche en 1861, Steiner reprsente un courant trs pur de pense rosicrucienne et il est le matre sotrique des Temps modernes qui a transmis le plus de dtails sur l’volution de la conscience. Mais, d’aprs ce que je sais, les recherches de Jaynes n’ont rien  voir avec ce courant sotrique.


  Il est peut-tre plus ais d’apprcier l’analyse de Jaynes  la lumire de la mythologie grecque, qui nous est plus familire. Dans l’Iliade, par exemple, on ne voit jamais personne s’asseoir pour rflchir  ce qu’il convient de faire comme nous le ferions de nos jours. Jaynes montre que pour les gens de l’Iliade, l’introspection n’existe pas.


  Quand Agamemnon enlve la matresse d’Achille, ce dernier ne dcide pas de se retenir: un dieu l’aborde in extremis et l’empche de frapper Agamemnon. Un autre dieu surgit de la mer pour le consoler et c’est galement un dieu qui murmure  Hlne sa nostalgie de Sparte. Les universitaires modernes ont tendance  interprter ces passages comme des descriptions potiques d’motions intrieures, dans lesquelles les dieux seraient des symboles qu’un pote moderne pourrait exprimer autrement. La vision lucide de Jaynes nous montre que cette interprtation projette la conscience d’aujourd’hui sur des textes crits par des individus qui avaient une tout autre forme de conscience. Et Jaynes n’est pas le seul  dfendre ce point de vue. Le philosophe de Cambridge John Wisdom a crit: Les Grecs ne parlaient pas du danger de rprimer les instincts, ils pensaient plutt contrecarrer Dionysos ou dlaisser Posidon au profit d’Athna. [96]


  Nous verrons dans les derniers chapitres de cette histoire que cette ancienne forme de conscience a continu  prosprer longtemps aprs la priode dont parle Jaynes. Mais pour l’instant, je voudrais pointer une diffrence significative entre son analyse et la manire dont les anciens voyaient les choses:


  Jaynes dcrit les dieux qui contrlent les actions des humains comme des hallucinations sonores, il dpeint les rois sumriens et les hros grecs comme tant les jouets d’une illusion hallucinatoire. Alors que pour les anciens, au contraire, il n’tait pas question d’hallucinations, ils se sentaient indpendants et vivants.


  Selon le Dr Jaynes, au temps d’Homre et mme avant, les gens vivaient dans un monde d’illusions jusqu’ ce que l’hmisphre gauche du cerveau ne prenne le contrle sur le droit. De son point de vue, chaque individu, mme s’il croyait tre interpell par un dieu qui tait galement prsent pour tout le monde, tait en ralit prisonnier d’une hallucination qui lui tait propre. Le problme de ce point de vue est le suivant: comme les hallucinations ne sont pas, quasiment par dfinition, consensuelles, nous pouvons imaginer que ces gens vivaient dans un tat de barbarie et de chaos, caractris par une incomprhension mutuelle. La psychiatrie clinique moderne dfinit un schizophrne par son incapacit  savoir si les images qu’il voit et les sons qu’il entend existent  l’extrieur ou  l’intrieur de lui-mme. La folie clinique provoque un dsarroi extrmement invalidant et un handicap de fonctionnement aussi bien au plan social que priv, et dans le travail. Alors que les gens qui vivaient  cette priode rigrent les premires civilisations postdiluviennes, leurs socits distinguaient les prtres, les militaires, les agriculteurs, les commerants et les artisans. Des forces de travail trs organises construisirent de grands difices publics, des canaux et, bien videmment, des temples. Les systmes conomiques taient complexes et les armes, disciplines et importantes. Pour que ces gens puissent cooprer, ces hallucinations n’auraient-elles pas d tre collectives? Si la vision du monde qui prvalait dans l’Antiquit tait cette illusion, elle devait tre gnrale, trs complexe et hautement sophistique.


  J’ai essay jusqu’ prsent de prsenter une histoire du monde telle qu’elle tait comprise par les peuples de l’Antiquit, qui concevaient le monde comme une impulsion de l’esprit prcdant la matire, dans laquelle, collectivement, chacun entretenait une relation avec les dieux, les anges et les esprits.


  Freud et Jung nous ont familiariss avec l’ide que notre esprit porte en lui des complexes psychologiques, indpendants de notre conscience et qui,  un certain degr, peuvent mme tre considrs comme autonomes. Jung dcrit ces complexes psychologiques comme les sept dits plantaires de la mythologie et les appelle les sept archtypes majeurs de l’inconscient collectif.


  Nanmoins, lorsque Jung a rencontr Rudolf Steiner, qui croyait aux tres dsincarns et aux dieux plantaires, il s’en carta en le traitant de schizophrne. Nous verrons au chapitre27 comment, au crpuscule de sa vie, selon le consensus scientifique moderne, Jung dpassa largement les bornes: il en vint  conclure que ces complexes psychologiques taient autonomes, c’est--dire totalement indpendants du cerveau humain. De ce point de vue, Jung dpassa Jaynes: en ne voyant plus les dieux comme des hallucinations – qu’elles soient individuelles ou collectives –, mais comme des intelligences suprieures, il embrassa l’ancienne philosophie de l’esprit prcdant la matire.


  Je mets en garde le lecteur contre la tentation de se laisser sduire par ces ides. Il est important qu’il se mfie de l’impression, que peut-tre – soyons justes – cette version de l’histoire tient debout d’une certaine faon ou que cela lui parle d’une manire vaguement potique ou pire, spirituelle. C’est important parce qu’un moment d’inattention pourrait le conduire – sans qu’il s’en aperoive – le coeur lger et le pas agile, tout droit sur le chemin de l’asile psychiatrique.


  


  Gilgamesh, le grand hros sumrien, tait le roi d’Uruk en 2100 av. J.-C.. Son histoire folle dborde d’motion, d’anxit et d’alination. Le grand pote Rainer Maria Rilke l’appela l’pope de la crainte de la mort.


  L’histoire telle qu’elle nous est parvenue a t reconstitue grce  des tablettes d’argile, qui furent dcouvertes au XIXe sicle. Elle semble  peu prs complte.


  Au dbut du rcit, le jeune roi est appel le buffle furieux. Il dborde d’nergie, ouvre de nouvelles passes dans la montagne, creuse des puits, explore, se jette dans la bataille. Il est plus fort que n’importe quel autre homme, trs beau, et courageux; c’est galement un grand amant, dont aucune vierge n’est  l’abri – mais il est seul. Il se languit d’avoir un ami, quelqu’un dont il serait l’gal.


  Alors les dieux crrent Enkidu. Il est aussi fort que Gilgamesh, mais sauvage. Ses cheveux emmls recouvrent son corps; il vit au milieu des animaux sauvages, mange comme eux et boit l’eau des ruisseaux. Un jour, un chasseur vient raconter  Gilgamesh qu’il a rencontr cette trange crature dans les bois.


  Quand il entend cette histoire, le roi comprend, au fond de son coeur, que c’est lui l’ami qu’il attendait depuis toujours. Il conoit un plan brillant: il demande  la plus jolie des prostitues du temple d’aller se promener nue dans la fort, de trouver l’homme sauvage et de l’apprivoiser. Comme Gilgamesh l’avait prvu, ds qu’elle lui fait l’amour, Enkidu oublie qu’il habite dans les bois. Ds lors, les animaux sauvages qui le rencontrent sentent une diffrence et, au lieu de courir  ses cts, ils s’enfuient.


  Gilgamesh et Enkidu se rencontreront sur la place du march d’Uruk, pour un duel. Toute la population est venue y assister. Gilgamesh finit par flanquer Enkidu par terre.


  Avec le dbut de cette grande amiti commence une srie d’aventures. Ils chassent les panthres et affrontent le monstrueux Humbaba qui garde la fort de cdres. Quand ils abattent le Taureau cleste, Gilgamesh en fait accrocher les cornes sur le mur de sa chambre.


  Mais Enkidu tombe gravement malade. Gilgamesh reste  son chevet six jours et sept nuits. Un ver finit par tomber du nez d’Enkidu: c’est la fin. Gilgamesh tend un voile sur le visage de son vieil ami et rugit comme une lionne qui aurait perdu ses petits. Il parcourt la steppe en pleurant: la peur de sa propre mort commence  lui ronger les entrailles. [97]


  Gilgamesh finit par se retrouver dans la taverne de la fin du monde. Il veut chasser cette peur de son esprit. Il demande  une jolie serveuse o se trouve Ziusudra qui est, comme nous l’avons vu, un autre nom de No ou Dionysos. C’est un demi-dieu, qui n’est jamais vraiment mort.


  Gilgamesh construit un bateau en planches recouvertes de goudron, comme celles qu’utilisent toujours aujourd’hui les habitants du bassin du Tigre et de l’Euphrate, et s’en va rencontrer le prophte. Ziusudra lui dit: Je vais te rvler un secret, un secret des dieux. Il y a, au fond de la mer, une plante qui pique comme la rose. Si tu peux la ramener  la surface, tu redeviendras jeune. C’est la plante de la jeunesse ternelle.


  Ziusudra tait en train de lui rvler comment plonger dans les mers qui avaient recouvert l’Atlantide et comment retrouver cette connaissance sotrique perdue dans le Dluge. Gilgamesh attache des pierres  ses pieds comme les pcheurs de perles locaux, puis il plonge, cueille la plante, se libre des pierres et remonte  la surface, triomphant.


  Mais, alors qu’il se repose de son exploit sur la plage, un serpent renifle la plante et la lui vole.


  Gilgamesh tombe dans un tat de prostration.


  


  En lisant l’histoire de Gilgamesh, on peut trouver curieux qu’il choue aux preuves que le grand meneur de l’humanit lui a envoyes. Il y a l une note d’anxit que l’on ressent encore plus vivement dans les civilisations msopotamienne et babylonienne qui dominrent ensuite la rgion.


  Au moment de la mort de Gilgamesh, nous nous trouvons  la priode des grandes ziggourats, et de l’histoire de la tour de Babel: cette tentative de construire une tour qui toucherait les cieux et l’impossibilit de trouver une langue commune qui runirait l’humanit. Cette histoire montre que les nations et les tribus commenaient  tre attaches  leurs propres esprits tutlaires et autres anges gardiens et ils perdirent de vue les dieux suprieurs et, au-del et au-dessus de ces dieux, le Grand Esprit cosmique qui confre  chaque partie de l’univers une destine commune. Les ziggourats reprsentent une tentative rate d’atteindre les cieux par les voies matrielles.


  La tour de Babel fut construite par Nemrod le Chasseur. La Gense appelle cet homme le premier potentat du monde. L’archologue David Rohl l’a identifi de manire convaincante avec l’historique Enmerkar (Enmer le Chasseur), le premier roi d’Uruk qui crivit  son voisin le roi d’Aratta, lui demandant un impt, dans ce qui serait la premire lettre dont nous avons la trace.


  Nemrod est le premier homme qui cherche  atteindre le pouvoir pour le pouvoir. Cette recherche induit la cruaut et la dcadence. Dans la tradition hbraque, on raconte qu’une prophtie qui annonait la venue prochaine d’Abraham amena Nemrod  commettre un massacre d’enfants. Il faut comprendre par l qu’il pratiquait le sacrifice d’enfants et les enterrait dans les fondations de ses grands btiments.


  Tournons-nous maintenant vers l’histoire secrte d’Abraham qui, en 2000 av. J.-C., se promenant parmi les gratte-ciel de sa ville natale d’Ur (Uruk), dcida de se lancer dans une qute: devenir un nomade du dsert pour redcouvrir le sens du divin qui tait en train de se perdre.


  Quand il visita l’gypte, le pharaon lui donna une de ses filles, appele Agar, qui devint la servante de sa femme, Sara [98]. Agar porta son premier fils, Ismal, qui allait devenir par la suite le pre des nations arabes. Ce qui est sous-entendu ici, c’est qu’Abraham reut un enseignement initiatique des prtres gyptiens.  cette poque, les mariages se faisaient surtout au sein de la tribu ou de la famille tendue. Les pouvoirs surnaturels se transmettaient par le sang et le mariage entre les personnes de mme ligne renforait ces pouvoirs, comme, par exemple, dans la tradition tzigane. Le mariage de personnes de tribus diffrentes, lui, pouvait engendrer un change de pouvoirs et de connaissances.


  


  Quelle forme d’initiation Abraham a-t-il pu recevoir en gypte?


  Imaginons un candidat  l’initiation, allong dans une tombe en granit. Il est entour d’initis, qui l’ont plong dans une transe proche du sommeil. Dans cet tat, les initis sont capables de faire se dtacher son corps vgtal – et avec lui son esprit ou corps animal – de son corps physique, qui va flotter comme un fantme au-dessus de l’entre de la tombe. Un tmoin d’une crmonie pratique sur le pote irlandais William Butler Yeats raconte comment une srie de cloches sonnaient pour marquer les diffrentes tapes de l’initiation. L’esprit de Yeats tait visible et brillait  des intensits diffrentes lors des diffrentes tapes, marques galement par diffrentes couleurs.


  Les initis qui pratiquent ce genre de crmonies savent comment modeler le corps vgtal du candidat afin qu’une fois replong dans le corps matriel, ce dernier puisse se servir consciemment de ses organes de perception. Aprs trois jours, le candidat sera n  nouveau, ou initi: c’est  ce moment-l que l’hirophante [99] lui attrape la main droite et le sort du cercueil.


  Dans la philosophie sotrique, le corps vgtal est de la plus haute importance. Il contrle non seulement des fonctions physiologiques vitales, mais les chakras sont, videmment, les organes du corps vgtal. De fait, ce corps est en ralit le portail entre le monde physique et le monde des esprits et, si les chakras sont anims, ils peuvent conduire  des pouvoirs de perception et d’influence surnaturelles, de gurison, et  la capacit de communiquer avec des tres dsincarns.


  Ce sommeil dans le temple – pratiqu par les initis des coles du Mystre 2500 ans aprs Abraham et qui est encore de mise dans certaines socits secrtes d’aujourd’hui – tait galement rserv aux malades. Pendant trois jours de sommeil, les initis travaillaient sur leur corps vgtatif  peu prs de la mme manire que lors du processus d’initiation.


  La personne qui subissait ce traitement pouvait avoir des visions trs ralistes, diriges par les initis. Elle tait d’abord plonge dans l’obscurit la plus totale, ce qui lui faisait perdre toute conscience d’elle-mme: elle avait l’impression de mourir. Puis elle se sentait revenir et, guide par un tre  tte d’animal, elle voyageait  travers de longs tunnels et une srie de chambres.  d’autres tapes, elle tait dfie ou menace par d’autres dieux  tte d’animal et des dmons, y compris des crocodiles monstrueux qui la dchiquetaient.


  Dans Le Livre des morts gyptien, le candidat passe devant ces gardiens du seuil en affirmant: Je suis le Gnostique, je suis celui qui sait. Aprs sa mort, il pourra utiliser  nouveau cette formule magique dont il se sert lors de l’initiation.


  Il s’approche du saint des saints. Il voit une lumire aveuglante passer  travers les fissures du portail. Il s’crie: Laissez-moi entrer! Laissez-moi devenir un tre spirituel, un pur esprit! Je me suis prpar grce aux critures de Thot! [100]


  Enfin, dans les vagues de lumire ondulante, merge une vision de la desse Mre allaitant son enfant. C’est une vision apaisante, car elle nous ramne  l’poque paradisiaque antrieure  la sparation du Soleil et de la Terre, (que nous avons voque au chapitre3), quand celle-ci tait illumine de l’intrieur par le dieu Soleil, une poque sans frustration, sans maladie et sans mort. Elle nous projette galement  une poque future, quand la Terre et le Soleil seront runis et o la Terre sera  nouveau transfigure par le Soleil.


  De tout temps et partout dans le monde, des personnes ont cru que mditer sur cette image de la desse Mre et de son enfant entranait des miracles de gurison.


  


  Aprs son sjour en gypte, Abraham prit le chemin de l’ouest, vers la rgion que nous appelons aujourd’hui la Palestine. Il dut armer et entraner ses serviteurs afin qu’ils viennent en aide  son frre, captur par des bandits. Aprs une bataille sanglante, il traversa une valle (que les spcialistes de la Bible identifient aujourd’hui comme tant la valle de Cdron), o il rencontra un drle de personnage nomm Melchisdek.


  Comme pour noch, la Bible ne mentionne que trs brivement Melchisdek, mais il plane sur ces lignes un sentiment de sacr et de non-dit. Ce passage se trouve dans la Gense 14, 18-20: Melchisdek, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin; il tait sacrificateur du Dieu Trs-Haut. Il bnit Abraham, et dit: Bni soit Abraham par le Dieu Trs-Haut, matre du ciel et de la terre! Bni soit le Dieu Trs-Haut, qui a livr tes ennemis entre tes mains! Et Abraham lui donna la dme de tout. Ce sentiment solennel est renforc par un mystrieux passage dans le Nouveau Testament, Hbreux 6, 20-7, 17: … Jsus est entr pour nous comme prcurseur, ayant t fait souverain sacrificateur pour toujours, selon l’ordre de Melchisdek. En effet, ce Melchisdek, roi de Salem, sacrificateur du Dieu Trs-Haut – qui alla au-devant d’Abraham lorsqu’il revenait de la dfaite des rois, qui le bnit, et  qui Abraham donna la dme de tout –, qui est d’abord roi de justice, d’aprs la signification de son nom, ensuite roi de Salem, c’est--dire roi de paix – qui est sans pre, sans mre, sans gnalogie, qui n’a ni commencement de jours ni fin de vie – mais qui est rendu semblable au Fils de Dieu – ce Melchisdek demeure sacrificateur  perptuit […] institu, non d’aprs la loi d’une ordonnance charnelle, mais selon la puissance d’une vie imprissable; car ce tmoignage lui est rendu: Tu es sacrificateur pour toujours, Selon l’ordre de Melchisdek.


  De toute vidence, il se passe quelque chose d’trange. Cet individu mystrieux, qui peut vivre ternellement, n’est pas un tre humain ordinaire.


  Dans la Kabbale, Melchisdek est l’identit secrte de No, le grand chef atlante qui a appris l’agriculture, la culture du mas et du vin  l’humanit et qui n’est jamais vraiment mort, mais s’est dplac dans une autre dimension. Il rapparat maintenant pour tre le matre spirituel d’Abraham, pour l’initier au niveau suprieur.


  Pour comprendre les enseignements initiatiques de Melchisdek, nous devons examiner un pisode plus tardif o, d’aprs l’ancienne tradition, Melchisdek tait prsent, mme si cela est escamot dans la version biblique.


  Isaac avait 22 ans quand son pre l’emmena en haut d’une montagne, pour le sacrifier sur l’autel de Melchisdek.


  


  Dans certaines formes d’initiation, il est trs important qu’ un certain moment de la crmonie le candidat croie, mme brivement mais avec conviction, qu’il va mourir.


  Il avait peut-tre compris qu’il allait faire l’exprience d’une mort symbolique, mais soudain il s’aperoit qu’il y a peut-tre eu un changement de programme. Il a peut-tre prt un serment solennel, sous la menace, de faire pnitence et de vivre selon des idaux suprieurs, mais maintenant, le couteau sous la gorge, il se demande si les initis dont il est  la merci savent qu’il leur a menti. Il sait, et il y pense  ce moment-l, qu’il a fait des choses qu’il n’aurait pas d faire, qu’il n’a pas fait ce qu’il aurait d faire et qu’il n’est pas un tre sain. Il sait, au plus profond de lui-mme, qu’il n’a pas assez de volont pour respecter ses serments. Il s’est condamn  mort par sa propre bouche et il est totalement incapable de se venir en aide. [101]


   ce moment-l, il sait qu’il a besoin d’une aide surnaturelle.


  Nous pouvons ressentir l’cho de ce genre d’motion – la peur et la piti –, si on se laisse mouvoir par les grandes tragdies, telles qu’Oedipe roi ou Le Roi Lear. Pendant l’initiation, le candidat est amen  ressentir la tragdie de sa propre vie et un pressant besoin de catharsis. Il commence  juger sa vie comme le feront les anges et les dmons, aprs sa mort.


  


  Alors que la lame d’Abraham tait sur le point de trancher la gorge d’Isaac, un ange remplaa la victime par un blier dont les cornes s’taient prises dans les broussailles.


  Les pines des broussailles reprsentent les deux ptales – ou pines – du chakra du troisime oeil, prisonnier de la matire: Abraham agit de la sorte car sa manire de voir doit tre sacrifie. Pour le moment, au moins, la perception du monde des esprits doit tre mise de ct pour le bien de la mission des anctres d’Abraham – dvelopper le cerveau pour qu’il devienne l’organe de la pense.


  Les Juifs seront guids par Jhovah, le grand esprit de la Lune, le grand Dieu du tu-ne-feras-point qui aide l’humanit  s’loigner de l’animal et des expriences d’extase,  s’manciper de l’esprit de tribu ou de groupe pour aller vers le dveloppement du libre arbitre et de la libert de penser.


  Dans l’histoire secrte, ce sacrifice du chakra du troisime oeil a lieu sur l’autel de Melchisdek, le grand prtre des mystres du Soleil. Ce qui signifie qu’Isaac fut initi  un niveau qui lui fit comprendre la ncessit de cette nouvelle tape lunaire du dveloppement humain. L’volution vers le libre arbitre et la libert de pense allait conduire les humains  jouer un rle conscient dans la transformation du monde.


  Durant trois ans et demi, Isaac suivit les enseignements  l’cole du Mystre de Melchisdek pour acqurir ces connaissances.


  Melchisdek tant un prtre des mystres du Soleil. Nous devons imaginer que cette cole avait en ses murs un cercle de pierres. Nous sommes  la grande poque des temples du Soleil, dont il existe encore des vestiges  Lunebourg, en Allemagne,  Carnac, en France, et  Stonehenge, en Angleterre. Au IVe sicle av. J.-C., l’historien Diodore de Sicile dcrivit un temple, en forme de sphre, ddi  Apollon et situ au nord. Aujourd’hui, les spcialistes pensent qu’il dcrivait Stonehenge ou, plus probablement, Callanish, tout au nord de l’cosse. Mais dans les deux cas, l’association avec Apollon doit tre comprise comme l’impatience de voir renatre le dieu Soleil des entrailles de la desse Mre.


  


  L’autre grande contribution au dveloppement de la pense nous vient, bien videmment, des Grecs.


  Le sige de Troie marque le dbut de la grande civilisation grecque, qui s’inspira des Chaldens et des gyptiens pour dvelopper ses propres idaux.


  Nous sommes en train de tracer une histoire du monde dans laquelle – pour la premire fois – les vies des grands hros culturels du monde entier – Adam, Jupiter, Hercule, Osiris, No, Zarathoustra, Krishna et Gilgamesh – sont racontes en mme temps, dans un rcit chronologique. La plupart d’entre eux n’ont pas laiss de traces physiques, ils n’ont survcu que dans l’imagination collective, ont t prservs dans des fragments d’histoires et des images parpilles.


  Mais,  partir de maintenant, nous allons voir que nombre de personnages lgendaires – qui, d’aprs la plupart des gens, ne sont pas historiques – ont laiss des traces matrielles, comme le montre l’archologie rcente.


  La dcouverte des ruines de Troie, par l’archologue allemand Heinrich Schliemann dans les annes1870, a toujours t un sujet de controverse. La couche gologique o il a entrepris ses fouilles, qui datent probablement de 3000 av. J.-C., est bien trop ancienne pour tre de l’poque d’Homre mais aujourd’hui, une grande partie des spcialistes acceptent de dire que la couche datant de 1200 av. J.-C.,  la fin de l’ge de bronze, est tout  fait compatible avec le rcit de l’Iliade.


  Dans l’Antiquit, on menait une guerre pour s’emparer de la connaissance initiatique sacre, en grande partie  cause des pouvoirs surnaturels qu’elle confrait. Les Grecs firent le sige de Troie pour emporter le Palladium, la statue sculpte par Athna. Cela va nous clairer sur la raison de leur acharnement  vouloir librer Hlne.


  Quand nous voyons une beaut, mme aujourd’hui, elle est une promesse de bonheur, pour citer Stendhal. Bien sr, nous caressons cette promesse de manire triviale ou grossire, mais nous pouvons galement la ressentir plus profondment et signifiante. La grande beaut peut receler un aspect mystique: elle semble dtenir le secret de la vie. Si je pouvais tre avec cette si belle personne, pensons-nous, je serais combl. La prsence d’une beaut exceptionnelle peut provoquer un tat de conscience altr et les hommes initis ont souvent t associs  de trs belles femmes – en partie, sans doute, parce que leur participation pouvait intensifier la pratique des techniques sexuelles secrtes ayant lieu dans les coles.


  La possession d’Hlne permettait aux Grecs d’avancer vers une nouvelle tape de leur civilisation.


  Nous voyons le changement de conscience, que raconte le sige de Troie, dans la grande phrase d’Achille: J’aimerais mieux, valet de boeufs, vivre en service chez un pauvre fermier, qui n’aurait pas grand chre, que rgner sur ces morts, sur tout ce peuple teint! Les hros de la Grce et de Troie adoraient vivre au soleil: ce fut donc terrible pour eux lorsque ce dernier s’teignit brusquement et que leurs esprits furent envoys au pays des ombres, vers le sombre couchant. Voil la crainte de la mort de Gilgamesh, intensifie  un niveau qui semble presque moderne. [102]


  Notons qu’Achille ne doutait pas de la ralit de la vie aprs la mort, mais la conception qu’il s’en faisait ne dpassait pas, de toute vidence, celle de la vie sublunaire: une demi-vie ennuyeuse. Il avait perdu la vision des sphres clestes.


  Nous pouvons envisager ce changement de conscience sous un autre angle. Demandons-nous quel hros vainquit le sige de Troie chez les Grecs. Ce ne fut pas le courageux Achille, un des derniers demi-dieux, presque invincible. Ce fut Ulysse  l’intelligence ruse [103], qui dfit les Troyens en leur faisant accepter un cadeau empoisonn: le cheval de bois dont le ventre tait empli de soldats. [104]


  Pour la sensibilit moderne, l’histoire du cheval de Troie parat peu plausible. Du point de vue de la psychologie moderne, il est inconcevable de penser que quiconque puisse tre aussi crdule.


  Mais au temps de la guerre de Troie, les gens commenaient  peine  merger de l’esprit collectif que nous avons essay d’imaginer quand nous traversions l’ancienne fort et celui que Julian Jaynes a essay de dfinir plus tt. Avant la guerre de Troie, tout le monde partageait un mme monde de pense. Les autres pouvaient voir ce que vous pensiez. Le mensonge d’Ulysse n’aurait pas t possible. Les gens tablissaient des relations d’une terrible sincrit. Ils avaient cette sensation que nous avons perdue que quoi qu’ils fassent, ils participaient  des vnements cosmiques.


  … La date de la guerre de Troie est galement la date de la premire ruse de l’histoire.
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  La descente dans les tnbres


  Mose et la Kabbale • Akhenaton et Satan • Salomon, Saba et Hiram • Le roi Arthur et le chakra couronne


  La civilisation gyptienne est sans aucun doute la plus brillante des civilisations dont nous avons conserv la trace. Elle s’est tale sur plus de 3000 ans, alors que la civilisation occidentale chrtienne n’a,  ce jour, que 2000 ans. Le fait que les archives gyptiennes aient t si parfaitement prserves, aussi bien sur les murs des temples, que sur les tablettes ou les papyrus, a t essentiel pour permettre de restituer, dans leur contexte chronologique, les civilisations voisines qui avaient laiss moins de traces.


  Traditionnellement, l’exode des Juifs d’gypte a t situ pendant le rgne du pharaon Ramss II, l’un des plus grands dirigeants d’gypte qui a, en outre, suscit nombre de ralisations: c’est le grand constructeur de Louxor et d’Abou Simbel, ainsi que de l’oblisque que nous pouvons admirer aujourd’hui sur la place de la Concorde,  Paris. Dans Ozymandias, le pote romantique Shelley en fit l’archtype de ces grands dirigeants qui se laissent aller  penser que leurs exploits survivront  jamais – Contemplez mon oeuvre,  puissants, et dsesprez!


  Voil un rival digne de Mose, allez-vous penser: en tous les cas, c’est ce que pensait Cecil B. De Mille [105]. Mais, il y a dsormais un problme: les archologues ont dcouvert que si l’on recherche des traces des Hbreux ou, par exemple, celles de la chute de Jricho ou du temple de Salomon, dans les couches archologiques qui correspondent au rgne de Ramss II, on ne trouve absolument rien.


  Ce qui a conduit les universitaires  penser que les mythes piques sur l’origine des Juifs n’taient que des mythes, et qu’ils n’taient bass sur aucun fait historique rel.


  Mais il faudrait se demander si ces universitaires ne voulaient pas que ces histoires soient fausses; si leurs convictions n’taient pas motives par une sorte de nostalgie qu’prouvent les adolescents envers l’poque bnie du jardin d’enfants, par peur de voir leurs certitudes branles.


  Dans les annes1990, un groupe de jeunes archologues travaillant en Autriche et  Londres, dirig par David Rohl, commena  remettre en question la chronologie gyptienne conventionnelle. Plus particulirement, ils comprirent que deux listes de rois de la Troisime Priode intermdiaire, qui avaient toujours t interprtes comme se succdant, devaient en ralit tre comprises comme tant simultanes.


  Cela eut pour effet de raccourcir la chronologie de l’ancienne gypte d’au moins 400 ans. Cette nouvelle chronologie est graduellement en train de gagner du terrain parmi les prcdentes gnrations d’gyptologues.


  Un des effets secondaires de la mise en place de cette nouvelle chronologie – j’cris bien secondaires, car ces universitaires n’avaient pas de but idologique ou religieux – fut que, quand les archologues de terrain commencrent  chercher des traces d’histoires bibliques dans les couches correspondantes, ils firent des dcouvertes extraordinaires.


  La condition humaine favorise grandement cette propension  croire ce que nous voulons bien croire, mais pour celui qui n’a pas d’arrire-penses, pour celui qui ne pense pas que les histoires de la Bible ne sont que des contes de fes, ces nouvelles preuves sont assez tonnantes.


  Elles dmontrent que Mose ne vcut pas en 1250 av. J.-C., au mme moment que Ramss II, mais qu’il naquit en 1540 av. J.-C. et que l’Exode date de 1447 av. J.-C.. Des calculs astronomiques rtroactifs et la comparaison entre les observations de Vnus consignes dans les textes msopotamiens et les textes bibliques, ainsi que les rcits gyptiens, ou celui d’Artapanus, historien juif du IIIe sicle av. J.-C., qui russit  avoir accs  des archives des temples gyptiens aujourd’hui disparues, ont permis  David Rohl de rassembler des preuves fiables, dmontrant que Mose fut lev en prince gyptien sous le rgne de Nferhotep Ier au milieu du XVIe sicle av. J.-C.. Artapanus raconte comment le prince Mousos devint un administrateur trs connu sous le rgne de Chenephres [106], le successeur de Nferhotep Ier. Mousos fut ensuite envoy en exil, car le pharaon tait jaloux de lui. Pour finir, Rohl dmontre que le pharaon de l’Exode est Ouadjekh, le successeur de Chenephres. Les fouilles effectues dans les couches correspondant au rgne de d’Ouadjekh rvlent les restes d’un village de travailleurs trangers ou d’esclaves – comme ceux qui sont dcrits dans le Papyrus de Brooklyn [107], un dcret royal autorisant le transfert d’un groupe de personnes semblable, prcisment  cette poque. Ce village peut avoir t construit par et pour les Hbreux. Il existe galement des charniers et les preuves d’inhumations de masse excutes  la va-vite, qui pourraient tre une trace des plaies mentionnes dans la Bible.


  Exhumer des pierres et des pots nous rattache  une ralit historique, mais pour comprendre ce qui avait de l’importance d’un point de vue humain, ce que a faisait d’tre l, ce que l’exprience humaine avait  proposer de grand et de profond  cette poque, nous devons encore une fois nous tourner vers la tradition secrte.


  


  En tant que prince gyptien, Mose fut initi aux Mystres gyptiens. L’historien gyptien Manthon a trs bien document cela et a identifi Hliopolis comme tant l’cole du Mystre du prince. Cela est confirm par l’aptre Stphane dans les Actes 7, 22: Mose fut instruit dans toute la sagesse des gyptiens.


  Il est vident que les enseignements que donna Mose taient enracins dans la sagesse d’gypte. Dans Le Livre des morts, par exemple, la formule125 dcrit le jugement des morts. L’esprit doit dire  Osiris qu’il a men une vie juste, puis nier avoir commis une liste spcifique d’actes immoraux devant les quarante-deux juges des morts: Je n’ai point vol, je n’ai point tu, je n’ai pas fait de faux tmoignage, etc. Cela semble, de toute vidence, anticiper les Dix Commandements.


  Cela n’te aucunement  Mose sa valeur: son enseignement ne pouvait qu’tre issu d’un milieu historique particulier. Ce qui est trs significatif d’un point de vue historique, c’est la manire dont Mose a reformul cette sagesse antique afin de conduire l’humanit vers la prochaine tape de l’volution de la conscience.


  Quand Mose s’enfuit en exil dans le dsert, il rencontra un vieux et grand sage. Jthro tait africain – thiopien –, grand prtre et gardien d’une collection de tablettes de pierre. Lorsque Mose pousa sa fille, Jthro l’initia au niveau suprieur. L’histoire du buisson ardent fait allusion  cette initiation: au moment o Mose voit le buisson ardent ne pas tre consum par les flammes, il a la vision de l’tre que le feu, qui nous purge dans l’au-del, n’arrive pas  dtruire.


  Lorsqu’il eut cette vision, Mose comprit qu’il avait une mission: il fut submerg par le dsir d’oeuvrer pour le bien de l’humanit, de nous mener tous vers la terre o coulent le lait et le miel.


  Mais alors que Mose hsitait devant l’ampleur de la tche, Dieu se fit plus pressant: Tu prendras ce bton en main, et c’est avec celui-l que tu accompliras les signes miraculeux. Quand Mose retourna en gypte, il tait dtermin  convaincre le pharaon de faire sortir d’gypte son peuple.


  Mose et son frre Aaron taient dans la salle du trne, face au pharaon. Soudain, Aaron jeta son bton  terre et, comme par magie, ce dernier se transforma en serpent. Le pharaon ordonna  ses mages de faire de mme, mais le serpent d’Aaron avala les leurs.


  La joute entre le pharaon et Mose s’tendit. Mose usa de son bton – ou baguette magique – pour diriger le cours des vnements: faire tomber le feu et la grle du ciel, provoquer une invasion de sauterelles, ouvrir la mer Rouge et faire jaillir une source d’un rocher.


  Qu’est-ce que cela peut bien vouloir dire? Je suppose que bien des lecteurs savent parfaitement de quoi je parle, mais la lgende populaire qui veut que ce bton ait t fabriqu du bois de l’arbre du jardin d’den lui donne un sens plus profond. Le bton fait partie de la dimension vgtale du cosmos. Par cette matrise, Mose, qui est dsormais initi, pouvait aussi bien manipuler ce qui se passait dans son corps que dans le cosmos autour de lui.


  Plus tard, lorsque Mose abandonna l’ide de persuader le pharaon de librer son peuple et qu’il emmena les siens dans le dsert du Sina, il descendit de la montagne avec les Tables de la loi. Mose se rvla tre un matre trs exigeant, d’un certain point de vue plus exigeant que les pharaons. Son peuple ne russissait jamais  vivre  la hauteur de ses exigences, au point d’tre un jour puni par une invasion de serpents brlants (Nombres 7, 19). Mais Mose cloua un serpent d’airain sur un mt,  l’horizontale; quiconque avait t mordu et le regardait tait sauv.


  Dans Jean 3, 14, on trouve un commentaire sur ce passage de l’Ancien Testament: Et comme Mose leva le serpent dans le dsert, il faut de mme que le Fils de l’homme soit lev.


  Il est clair que Jean voit dans le symbole du serpent d’airain l’annonce de la crucifixion de Jsus-Christ. Le terme lev porte le sens de transfigur, de transform. Le serpent d’airain a t fondu et Jean suggre qu’il est le symbole de la transfiguration du corps matriel de l’humanit.


  Le bton qu’utilise Mose pour chtier les gyptiens et discipliner son peuple est une image de la conscience animale du serpent/Lucifer, conscience qui a t matrise, qui s’est soumise  la volont et  une discipline morale, qu’il est trs difficile de maintenir.


  Le grand cadeau que Mose a fait  son peuple, c’est donc le sentiment de culpabilit. La moralit fait son apparition dans l’histoire avec Mose et appelle un changement de direction.


  Si nous considrons les Dix Commandements du point de vue sotrique, le plus significatif est que les deux premiers bannissent l’utilisation des images dans la pratique religieuse et appellent les Juifs  ne vnrer aucun autre dieu. Aprs Abraham, Mose oeuvrait pour un autre genre de religion, qui voulait s’manciper des pratiques des religions plus anciennes, avec leurs crmonies labores et accablantes, leurs cymbales tourdissantes, leurs nuages de fume aveuglants et leurs idoles parlantes. L’ancienne religion cherchait  diminuer la conscience. Certes, ses fidles avaient accs au monde des esprits, mais de manire incontrle et  travers une grande vision rituelle, exubrante et crasante, comme les fidles d’Osiris. C’est  cela que s’attelait Mose,  la remplacer par une communion plus consciente et plus sense avec le divin.


  Par le bannissement des images, Mose contribuait aussi  crer les conditions qui rendraient possible la pense abstraite.


  


  Les dix commandements et les autres lois de l’Exode et du Deutronome forment les enseignements publics de Mose. Ils sont destins  tous. La tradition sotrique dit qu’en mme temps, il enseigna la Kabbale  soixante-dix anciens et leur prodigua les enseignements secrets et mystiques du judasme.


  La Kabbale est aussi importante que les grandes religions mondiales et nous reviendrons sur certains de ses diffrents aspects.


  Une fois encore, dire que la Kabbale tire son origine d’une tradition plus ancienne – le systme numrique mystique des gyptiens – ne dnigre en rien ses enseignements, ni Mose.


  Les suites de calculs mathmatiques ne nous viennent pas des gyptiens, mais leur comprhension pointue des mathmatiques est prsente dans leur art. L’oeil d’Horus, par exemple, a souvent t reprsent sous la forme de l’oeil oudjat, dont nous savons aujourd’hui qu’il est compos d’un certain nombre de hiroglyphes qui reprsentent des fractions qui, additionnes, ont un rsultat de 63/64. Si l’on inverse ce rsultat et qu’on divise 64 par 63, on trouve ce qui a t appel le plus grand secret des gyptiens, le comma pythagoricien [108]. [109]


  Des nombres aussi complexes que le comma pythagoricien, Pi et Phi (souvent appel le nombre d’or) sont des nombres irrationnels. Leur secret est enfoui dans la structure profonde de l’univers et les gyptiens les considraient comme les principes qui contrlent la cration, les principes qui permettent  la matire d’tre prcipite de l’Esprit cosmique.


  Les scientifiques reconnaissent aujourd’hui que le comma pythagoricien, comme Pi, le nombre d’or ou la squence de Fibonacci, sont des constantes universelles qui dcrivent des formes complexes aussi bien en astronomie qu’en musique ou en physique.


  La squence de Fibonacci, par exemple, est une srie o chaque nombre est la somme des deux prcdents. Les spirales sont construites d’aprs cette squence, elles sont innombrables dans la nature: les galaxies, les formes des ammonites et la disposition des feuilles sur une tige, entre autres. [110]


  Pour les gyptiens, ces nombres reprsentaient aussi l’harmonie secrte du cosmos et ils les intgraient en tant que rythmes et proportions dans la construction de leurs pyramides et de leurs temples. Un btiment construit de la sorte tait idal. Un couloir, une porte, ou une fentre qui avaient les proportions d’or taient forcment agrables pour l’esprit humain.


  Bien videmment, les grands temples gyptiens regorgent de reprsentations vgtales, comme les colonnes en forme de jonc de la grande salle hypostyle de Karnak, mais c’tait surtout la vie vgtale qui dterminait les proportions des membres humains, celle qui arrondissait les ctes d’aprs une heureuse formule mathmatique, que les btisseurs de temples cherchaient  reproduire.


  Le fait est que les temples taient construits de cette faon, car les dieux ne pouvaient plus habiter des corps de chair et de sang. Le temple tait construit pour tre le corps d’un dieu, rien de moins. L’esprit du dieu demeurait dans le corps matriel et vgtal qu’incarnait le temple, tout comme l’esprit humain vit dans ses corps matriel et vgtal.


  


  Les Hbreux n’ont pas laiss un hritage architectural aussi riche que celui des gyptiens. Leur mysticisme numrique nous est parvenu  travers le langage des livres de Mose.


  Le grand livre de la Kabbale est le Zohar, un vaste commentaire en cinq volumes de l’Ancien Testament, que l’on attribue traditionnellement  Mose. D’aprs la Kabbale, si le monde est une pense faite matire, ce sont les mots et les lettres qui en ont t les instruments. Dieu a cr le monde en manipulant les lettres de l’alphabet hbreu et en crant des formes d’aprs elles. Les lettres hbraques ont donc des proprits magiques et les formes qu’elles composent dans les critures offrent diffrents niveaux de comprhension, ouvrent mme une infinit de sens cachs.


  Le chapitre14 de l’Exode contient trois versets – les versets 19, 20 et 21 –, chacun compos de 72 lettres. Si l’on crit ces versets les uns au-dessus des autres de faon  ce que les 72 lettres apparaissent en colonne, et si on lit une colonne  la fois, on dcouvre les 72 noms de Dieu.


  Chaque lettre de l’alphabet hbreu est aussi un nombre: aleph, le a hbreu, est un 1; beth, un 2, et ainsi de suite. Il y a l des connexions complexes: le mot hbreu pour pre a une valeur numrique de 3, alors que le mot mre a une valeur de 41. Le fils a une valeur numrique de 44, ce qui correspond  l’association de pre et de mre.


  Mais il y a encore plus tonnant. [111]


  La valeur numrique de la phrase signifiant en hbreu le jardin d’den est de 144. Celle de l’arbre de la connaissance est de 233. Si l’on divise 233 par 144, on arrive  peu de chose prs –  quatre dcimales prs –  la valeur du nombre d’or Phi [112]!


  Au cours des dernires dcennies, les mathmaticiens se sont appliqus  rechercher les messages dissimuls dans les textes des livres de Mose. Le travail rvolutionnaire de Witzum, Rips et Rosenberg visait  dcouvrir des codes de transcription en utilisant des squences de lettres quidistantes. Dans les rsultats qu’ils ont publis figurent les noms de certaines figures historiques, postrieures  la Bible, de l’histoire hbraque. Mais jusqu’ici, aucune proposition, aucune squence de phrases, rien qui puisse tre interprt comme un message. Encore une fois, ce n’est pas  moi de rvler un secret, mais un des statisticiens de Cambridge m’a dvoil les rsultats obtenus en appliquant un code SKIP extrmement complexe, code valid par un professeur de mathmatiques de Cambridge. Les fragments qu’il m’a montrs font penser aux Psaumes.


  Imaginez si un tout autre livre – ou une srie d’autres livres – tait dissimul dans le livre que nous connaissons! Peut-on imaginer que ces textes aient galement diffrents niveaux de comprhension?


  Une telle complexit va bien au-del de l’intelligence humaine classique.


  Des recherches rcentes menes par un groupe occulte, ont dmontr que Jean-Sbastien Bach a compos quelques-unes des plus belles mlodies au monde – telles que la chaconne [113] – en donnant en mme temps  chaque note la valeur d’une lettre de l’alphabet. La musique de Bach traduit des secrets, des messages semblables aux Psaumes. Encore une fois, cela ne va-t-il pas au-del de l’intelligence humaine classique?


  Dans les cercles sotriques, le langage que les initis imprgnent de sens est parfois appel la langue verte ou la langue des oiseaux. Rabelais et Nostradamus, qui taient des contemporains  l’universit de Montpellier, ainsi que Shakespeare, l’auraient crite. Wagner y fait rfrence lorsqu’il fait allusion  la tradition qui veut que Siegfried ait appris la langue des oiseaux en buvant le sang du dragon.


  Puisque nous y sommes, voquons une dernire possibilit: et si nous tions nous-mmes en train de la parler? Peut-tre que la seule diffrence entre nous et les grands initis tels que Shakespeare, c’est qu’eux la parlent consciemment?


  Sigmund Freud s’intressait de prs  la Kabbale. Comme nous allons le voir, cela eut une influence formatrice sur sa pense. Mais il faisait une erreur lorsqu’il dclara que le pharaon gyptien Akhenaton tait  l’origine du monothisme de Mose. Nous savons maintenant que Mose tait l avant. Les ides monothistes d’Akhenaton taient subtilement, mais dangereusement, diffrentes.


   l’apoge du Nouvel Empire gyptien, le rgne du pre d’Akhenaton, le pharaon AmenhotepIII, semblait indiquer une nouvelle re de paix et de prosprit, qui vit s’riger les temples les plus impressionnants de l’Antiquit – mme si aucun n’a gal la construction, unique en son genre, de la Grande Pyramide.


  Aprs la naissance de trois filles, la reine Tiyi donna  Amenhotep un fils. tait-ce parce qu’il avait t tant attendu ou parce qu’il ne restait  son pre que peu de temps  vivre, toujours est-il que le garon, qui allait devenir Akhenaton, fut lev dans l’enceinte du temple – et qu’il grandit avec l’impression d’tre investi d’une mission cosmique.


  Akhenaton tait n avec un problme chromosomique qui lui confrait un aspect trange d’hermaphrodite, comme n’appartenant pas  cette plante: il avait des cuisses de femme et un visage allong, qui pouvait sembler thr, ou tre celui d’un esprit. Ce problme chromosomique peut aussi induire des symptmes d’instabilit mentale – tels que la folie, des hallucinations, ou la paranoa.


  La combinaison de certains de ces facteurs peut l’avoir men  certaines actions, qui menacrent de bouleverser le progrs de l’volution humaine.


  Contrairement  Babylone, o les rois pouvaient agir indpendamment du clerg, ce qui les conduisait  des comportements extrmes et cruellement despotiques, les pharaons d’gypte rgnaient sous l’gide des prtres. C’est pourquoi l’opinion rpandue, qui voit dans la rvolution d’Akhenaton un acte d’individualisation radicale, est errone.


  Le dbut du rgne d’Akhenaton concidait avec le dbut d’un cycle sothique. Ce cycle, d’aprs la thologie des prtres, fut l’un des plus grands cycles astronomiques  avoir faonn l’histoire.


  Le cycle sothique est de 1460 ans. Dans la mythologie gyptienne, le dbut de chacun de ces cycles voyait le retour de l’oiseau Benou, le Phnix annonant la naissance d’un nouvel ge et d’une nouvelle pratique. Quand Akhenaton annona la fermeture du plus beau temple du monde,  Karnak, et la construction d’un nouveau centre du culte et d’une nouvelle capitale,  mi-chemin entre Karnak et Gizeh, ce n’tait pas le geste dlibr d’un individu excentrique, mais celui d’un roi initi qui exprimait la destine cosmique. Il se prparait  accueillir le retour de l’oiseau Benou, en 1321 avant Jsus-Christ.


  Son premier geste fut de construire un nouveau temple  la gloire d’Aton, le dieu du disque solaire. Dans la grande cour de son nouveau temple, Akhenaton avait fait riger un oblisque surmont de la pierre Benben, o le lgendaire Phnix devait venir se poser.


  Son deuxime geste, encourag par sa mre, la reine Tiyi, fut de construire une nouvelle capitale et d’y transporter,  bord de barges sur le Nil, toute la machinerie gouvernementale. Il voulait dplacer l’axe du monde.


  Il dclara ensuite que les autres dieux n’existaient pas, qu’Aton tait le seul et l’unique dieu. C’tait l un monothisme trs moderne. Vnrer Isis, Osiris et Amon R, fut interdit. Akhenaton fit fermer leurs temples et dcrta que les ftes en leur honneur taient dsormais des superstitions.


  Les rformes d’Akhenaton peuvent sduire la sensibilit moderne par leur monothisme matrialiste. Par dfinition, le monothisme limine les autres dieux – et il a tendance  liminer galement les esprits et toute autre forme d’intelligence dsincarne. Il a donc implicitement tendance  tre matrialiste, car il veut nier l’exprience des esprits – or cette exprience est, comme nous l’avons vu, justement ce qui constitue la spiritualit.


  Ce fut donc le Soleil physique qu’Akhenaton dclara divin et source de toute bont. Ce qui eut pour consquence d’manciper l’art gyptien du formalisme hiratique traditionnel, avec ses rangs de dits. L’art d’Akhenaton semble naturaliste et il est facile pour nous de l’apprcier. Certains de ses magnifiques hymnes  Aton ont survcu, et semblent, trangement, anticiper les Psaumes de David: … Combien nombreuses sont tes oeuvres, mystrieuses  nos yeux! Seul dieu, toi qui n’as pas de semblable, Tu as cr la terre selon ton coeur, alors que tu tais seul, Les hommes, toutes les btes domestiques et sauvages…, disait Akhenaton. Que tes oeuvres sont en grand nombre,  ternel! chante David, Tu les as toutes faites avec sagesse. La terre est remplie de tes biens.


  Mais, au-del de la posie, au-del de la pure intelligence et de la modernit s’exprimait aussi une folie monomaniaque. En bannissant tous les autres dieux et en se dclarant le seul habilit  transmettre la sagesse et l’influence d’Aton sur terre, il excluait, de fait, tout le clerg et le remplaait par sa seule personne.


  Il avait beau s’tre plac au centre de la pratique religieuse, cela ne l’empcha pas de se retirer de plus en plus dans le ddale des cours de son palais avec sa trs belle femme, Nfertiti, et leurs enfants bien-aims. Il jouait avec sa jeune famille, composait des hymnes et refusait d’entendre les mauvaises nouvelles concernant les troubles qui secouaient son peuple, ou les rbellions des colonies gyptiennes qui menaaient sa suprmatie dans la rgion.


  L’effondrement de son pouvoir vint de l’intrieur. Aprs quinze ans de rgne, et ce malgr ses prires  Aton, sa fille adore mourut, ainsi que sa mre, Tiyi, qui l’avait toujours soutenu.  partir de ce moment-l, Nfertiti disparat des archives de la cour.


  Deux ans plus tard, les prtres firent assassiner Akhenaton et mirent sur le trne un jeune homme que le monde entier allait connatre sous le nom de Toutankhamon.


  Les prtres restaurrent sur-le-champ Thbes, l’ancienne capitale. La ville d’Akhenaton devint vite une ville fantme et chacun des monuments qui lui taient ddis, chacune des peintures le reprsentant, chaque mention du nom d’Akhenaton furent implacablement et systmatiquement effacs.


  Certains commentateurs modernes ont peru chez Akhenaton une figure prophtique, parfois mme sainte. Nanmoins, d’aprs ce que nous dit Manthon, les gyptiens se souviennent de son rgne comme d’un vnement sthien. Seth est, bien videmment, Satan, le grand esprit du matrialisme qui a toujours travaill  la destruction de la vraie spiritualit. Si son envoy, Akhenaton, avait russi  convertir l’humanit au matrialisme, 3000 ans de la douce et belle croissance de l’esprit humain, ainsi que nombre des qualits qui ont volu depuis, auraient t perdus  jamais.


  Bien qu’il n’ait pas t aussi bien prserv que certains autres temples gyptiens, aucun difice ne pse autant sur l’imaginaire collectif que le temple de Salomon.


  Sal a rcemment t identifi comme un personnage historique figurant dans les lettres des rois assujettis  Akhenaton. Ces rois crivaient loyalement au pharaon des rapports sur les vnements locaux. Dans ces courriers, le nom de Sal est Labaya, le roi des Habirou (ou Apirou). Depuis cette identification, qui figure dans les archives des cultures avoisinantes, nous pouvons dire avec assurance que David – Tadua – fut le premier  runir les tribus d’Isral dans un royaume dont il devint le roi en 1004 av. J.-C., ce qui correspond aux dates du rgne de Toutankhamon. David jeta les fondations d’un temple  Jrusalem, mais mourut avant de pouvoir le construire, laissant cette tche  son fils qui, nous le savons, fut sacr roi de Jrusalem en 971 av. J.-C..


  Avant la nouvelle chronologie de David Rohl, on pensait que Salomon, s’il avait jamais rellement exist, vivait  l’ge de fer. Cela posait un rel problme, car les archologues ne trouvaient pas dans les vestiges de cette priode les preuves de la richesse et des projets de construction qui ont fait la renomme de Salomon. En situant Salomon  la fin de l’ge de bronze, tout s’embote parfaitement. Les vestiges de l’architecture de style phnicien qu’Hiram aurait construit ont t retrouvs dans la bonne couche archologique.


  Dans l’imaginaire populaire, le personnage de Salomon est l’incarnation de la grandeur et de la sagesse royales – et dans la tradition secrte, il est dot de pouvoirs magiques lui permettant de contrler les dmons. Dans les traditions secrtes franc-maonnes – comme nous l’apprend galement une oraison du chevalier Michael Ramsay datant de 1736 –, il est dit que Salomon a consign son savoir magique dans un livre secret, qui a t par la suite enfoui dans les fondations du second temple de Jrusalem.


  Dans le folklore juif, le rgne de Salomon tait si fastueux que l’or et l’argent taient aussi communs que la pierre dans les rues. Mais comme les Juifs, qui taient nomades, n’avaient pas coutume de construire des temples, pour ce projet, Salomon dcida de faire appel  un architecte phnicien du nom d’Hiram Abiff. Mme si, comme le prouvent ses mesures consignes dans l’Ancien Testament, ce temple n’tait pas plus grand qu’une chapelle, il n’en tait pas moins recouvert d’ornements d’une magnificence sans pareille.


  En son centre se tenait le saint des saints, plaqu d’or et incrust de gemmes, qui avait t construit pour renfermer l’arche d’Alliance, qui contenait les tables de la Loi. Des chrubins aux ailes dployes le protgeaient. Ils reprsentaient, comme nous l’avons vu, les constellations de la ceinture du zodiaque. Aux quatre coins de l’autel s’rigeaient quatre cornes reprsentant la Lune et un candlabre en or  sept branches – symbolisant, bien videmment, le Soleil, la Lune et les cinq plantes principales. Les piliers de Jakin et de Boaz mesuraient les pulsations du cosmos. Ils taient placs de manire  indiquer le lever du Soleil au moment des quinoxes et, d’aprs Flavius Josphe, l’historien juif du Ier sicle, et Clment, le premier vque d’Alexandrie, ils taient surmonts d’orrerys [114], des reprsentations mcaniques du mouvement des plantes. Dans les rcits bibliques, il est souvent question de grenades dcoratives sculptes. Les robes des prtres taient incrustes de pierres prcieuses qui reprsentaient le Soleil, la Lune, les plantes et les constellations – les meraudes tant les seules pierres nommes.


  Il semble que la particularit la plus extraordinaire du temple ait t une mer – ou, d’aprs le Coran, une fontaine – de cuivre en fusion. Encore une fois, de mme que le serpent d’airain clou  un mt par Mose, cette image dvoile la prsence de pratiques secrtes, visant  transformer la physiologie humaine.


  Hiram, le matre d’oeuvre, embaucha une confrrie d’artisans afin de raliser son projet. Il les classa suivant trois degrs: les apprentis, les compagnons et les matres. Nous voyons ici se former le concept de confrrie, qui allait se rpandre un jour au-del du strict sotrisme, pour transformer l’organisation de toute la socit. Mais dans l’histoire du meurtre d’Hiram, nous devons voir une mise en garde: les choses pourraient un jour mal tourner…


  


  D’aprs certaines traditions secrtes, il existait une rivalit sous-jacente entre Salomon et Hiram Abiff. La reine de Saba rendit visite  Salomon, mais elle tait galement curieuse de rencontrer l’homme qui avait conu un temple aussi miraculeux.


  Quand le regard d’Hiram Abiff se posa sur elle, elle se sentit brler comme du mtal en fusion.


  Elle demanda  Hiram comment il avait russi,  travers l’architecture de ce temple,  faire descendre la beaut des cieux sur terre. Il lui rpondit en brandissant une croix en tau, une croix en forme de la lettre T. Immdiatement, tous les ouvriers se pressrent dans le temple, telles des fourmis.


  Voici encore une image d’insectes. Dans le Talmud et le Coran, il est dit que le temple a t construit grce  l’aide d’un insecte mystrieux, capable de creuser la pierre, appel le shamir. Comme pour la ruche, voici une image des forces spirituelles qu’Hiram peut commander.


  Trois ouvriers taient jaloux des pouvoirs secrets d’Hiram. Ils dcidrent qu’ils dcouvriraient le secret de la mer de cuivre en fusion. Alors qu’Hiram quittait le temple en fin de journe, ils lui tendirent une embuscade. Comme l’architecte refusait obstinment de rvler ses secrets, ils l’assassinrent en le frappant  la tte, ce qui provoqua une hmorragie.


  On dit que certains secrets moururent avec lui, qu’ils sont perdus  jamais et que ceux rvls dans les coles du Mystre et dans les socits secrtes depuis sont des secrets de moindre importance.


  L’histoire de la reine de Saba qui ressent une brlure  la vue de la croix en tau a de fortes connotations sexuelles mais, pour commencer  comprendre les secrets d’Hiram, nous devons nous demander quelle tait l’orientation particulire du temple, compte tenu de tous les lments astronomiques inclus dans sa conception et dans sa dcoration.


  Deux chercheurs maonniques indpendants, Christopher Knight et Robert Lomas, ont trouv cette orientation, en partant du postulat qu’Hiram venait de Phnicie, o la dit principale est Astart – ou Vnus. Cela correspond videmment aussi aux dtails dcoratifs mentionns plus haut, les grenades, qui sont les fruits de Vnus, et les meraudes, qui sont ses pierres prcieuses.


  D’aprs Clment d’Alexandrie, le rideau qui dlimitait le saint des saints avait une dcoupe en forme d’toile  cinq branches. L’toile  cinq branches a toujours t le symbole de Vnus, car la trajectoire cliptique que cette plante parcourt dans son cycle de huit annes – cinq apparitions dans le ciel du matin et cinq dans celui du soir – dessine une forme  cinq pointes. C’est la seule plante qui forme un dessin aussi complet et aussi rgulier. Cette image est parfois vue comme un pentagramme, parfois comme une toile  cinq branches et parfois, comme nous le verrons lorsque nous aborderons les rose-croix, comme une fleur  cinq ptales, la rose.


  Cette figure n’est pas seulement le symbole de Vnus, elle revt galement une signification importante en gomtrie car, comme l’a rvl dans son livre sur la proportion divine le professeur de mathmatiques de Lonard de Vinci, Luca Pacioli, elle incarne le nombre d’or dans toutes ses parties. [115]


  Mais il y a mieux. Cette gomtrie sacre agit sur le temps autant que sur l’espace.


  Cinq cycles de Vnus de 584 jours se droulent exactement pendant huit annes solaires, ce qui veut dire qu’un cycle de Vnus reprsente 1,6 cycle solaire. Nous avons dj rencontr ce nombre: 1,6 est le dbut du nombre d’or, l’un de ces nombres irrationnels et magiques qui dcrivent le prcipit de l’esprit dans la matire.


  Dans l’ancienne doctrine secrte, ce sont les plantes et les toiles qui contrlent ce prcipit de la matire.


  Les associations avec Vnus se multiplient, une dimension s’ouvrant sur une autre, comme les univers bulles de la science moderne. Le nom Jrusalem a de nombreuses tymologies possibles. L’une d’entre elles dit que le nom initial de la ville tait Urshalem, ur signifiant fonde par et Shalem tant l’ancien nom d’Astart – ou Vnus – au moment de son apparition vesprale. Dans la tradition maonnique, les loges sont modeles sur le temple de Jrusalem. L’toile  cinq branches de Vnus est reprsente sur la chaise de crmonie du grand matre et les initis se saluent en s’treignant suivant un crmonial en cinq temps. Les loges sont quipes de lucarnes, alignes de faon  ce que la lumire de Vnus puisse les traverser lors des jours importants. Un matre maon est amen  renatre face  la lumire de Vnus au moment d’un quinoxe.


  De prime abord, si l’on garde  l’esprit l’identification de Vnus avec Lucifer, ces associations peuvent sembler dconcertantes. Mais dans l’histoire sotrique, Lucifer est toujours un mal ncessaire. Les humains sont capables de penser grce  l’quilibre entre Vnus et la Lune – et la Lune, comme nous venons de le voir, est aussi trs prsente dans la dcoration de l’autel du Temple.


  La mission de Salomon tait de guider l’humanit vers un monde plus sombre et plus matriel, tout en prservant la flamme de la spiritualit. C’est de cette mission que la franc-maonnerie se chargera au XVIIe sicle,  l’aube de l’ge moderne du matrialisme.


  


  La lgende de Salomon trouve un cho lointain dans les les britanniques. En admettant que les lgendes d’Arthur aient un fondement historique, les rudits modernes ont tendance  les situer  l’ge des tnbres, poque qui suivit le retrait des Romains de Grande-Bretagne et  laquelle un seigneur de la guerre chrtien se serait lanc dans de glorieux mais inutiles combats contre les envahisseurs paens. Une tude dveloppe l’ide curieuse que derrire la figure historique du roi Arthur se cachait Owain Ddantgwyne, un seigneur gallois qui vainquit les paens saxons lors de la bataille de Badon, en 470. Dans ce cas, Arthur aurait t un titre signifiant l’ours.


  Mais le vritable roi Arthur vcut  Tintagel, un peu avant Salomon, aux environs de 1100 av. J.-C., quand les communauts rurales et pacifiques de l’ge de bronze de Grande-Bretagne furent envahies par les peuples de l’ge de fer,  l’esprit plus militaire et qui vivaient dans des forts de colline. Son mentor spirituel, Merlin, le magicien de la fort de Brocliande, tait un survivant de l’poque des cromlechs, les cercles de pierres. En aidant Arthur  prserver les mystres du Soleil, il fit de lui un roi Soleil, entour de ses douze chevaliers du zodiaque et mari avec Vnus – Guenivre tant le nom celtique de Venere, ou Vnus. La couronne d’Arthur tait un chakra couronne en flammes, qui lui permit de guider son peuple – comme le fit Salomon – dans les tnbres qui allaient en s’paississant. [116]
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  La Raison – et comment la dpasser


  lie et lise • Isae • Le bouddhisme sotrique • Pythagore • Lao-tseu


  Aprs le rgne de Salomon, le royaume d’Isral s’effondra  nouveau.


  C’est alors qu’apparurent les prophtes, vritable institution, dont le rle tait de conseiller les rois – cependant, contrairement  la relation qu’entretenaient Melchisdek et Abraham, ou Merlin et Arthur, les nouveaux prophtes taient subversifs et cherchaient la confrontation. Ils n’taient pas consensuels et disaient des choses dsagrables que personne ne voulait entendre. Ils temptaient et, parfois, on les considrait comme fous.


  lie tait un homme farouche, trange et solitaire, presque un clochard. Il portait un grand manteau et une ceinture en cuir et, comme Zarathoustra, il combattait le feu par le feu.


  Dieu lui avait dit de se cacher dans les bois et de boire l’eau du ruisseau; les corbeaux assuraient sa nourriture. Le corbeau indique qu’lie tait en train d’tre initi  la sagesse de Zarathoustra. Comme nous l’avons vu, Corbeau est l’un des degrs d’initiation dans ses Mystres.


  Achab, roi d’Isral, avait pous Jzabel et entreprit d’riger des autels  Baal (qui est le nom cananen de Saturne/Satan). lie se battit contre les prophtes de Baal et les vainquit en appelant le feu  descendre des cieux. Une autre fois, cern par les bataillons de soldats que Jzabel avait envoys pour le capturer, il appela de nouveau le feu  son secours.


  lie tait un homme dmesur, un prophte qui vcut au plus prs de la folie. Il existe un grand nombre d’histoires qui attestent de son charisme: sa clairvoyance, sa capacit  changer l’eau d’un puits empoisonn en eau saine,  faire flotter le fer ou  gurir les lpreux. Parmi ces histoires, il en existe une, trange, qui raconte comment il a ramen un jeune garon  la vie en se couchant sur lui et en le pntrant de son esprit. Un jour, il dut retourner dans la nature pour sauver sa vie – et rejoindre Dieu. Il se retrouva alors au sommet d’une montagne au beau milieu d’un terrible orage. On peut aisment imaginer cet homme apostrophant les intempries, mlange de roi Lear et de bouffon.


  Il s’croula, puis et s’endormit sous un genvrier, o il rva d’un ange.


  Il faisait encore nuit quand il partit escalader le mont Horeb  la recherche de Dieu, comme l’ange le lui avait suggr dans son sommeil, lorsqu’un vent violent se leva et fit trembler la montagne et rouler d’normes rochers dans sa direction, mais lie savait que Dieu n’tait pas dans ce vent et russit  gagner une grotte pour se mettre  l’abri.


  Soudain, un clair tomba devant la grotte et le feu ravagea la vgtation, emprisonnant lie dans son abri. Mais il savait que Dieu n’tait pas non plus dans ce feu.


  Le feu finit par s’teindre, la tempte s’loigna et,  l’aurore, tout tait calme. L’toile du matin apparut et, dans l’air doux du lever du jour, lie entendit la petite voix tranquille de Dieu.


  C’tait un personnage exubrant et outrancier, mais cela ne l’empcha pas d’tre le prophte d’une nouvelle forme d’intriorit. Cette histoire est le prolongement de celle de Mose qui entend la voix du buisson ardent, mais cela se passe plus silencieusement, de manire presque subliminale.  une poque antrieure, les gens avaient un sens aigu du divin, dsormais ils devaient couter avec attention, se discipliner mentalement et se concentrer afin de pouvoir en discerner l’appel.


  Pour comprendre le sens profond de la mission d’lie, il faut comprendre sa mort et, pour cela, nous devons nous tourner vers l’Inde.


  On raconte, dans certains tmoignages, que des mystiques indiens sont capables de se matrialiser et de se dmatrialiser  volont. Dans la merveilleuse Autobiographie d’un yogi de Paramahansa Yogananda, publie pour la premire fois en 1946, ce mystique crit qu’il devait rencontrer son matre spirituel, Sri Yukteswar,  la gare locale, mais qu’il reut un message tlpathique lui disant de ne pas y aller. Son matre tait en retard. Le disciple l’attendit  l’htel. Soudain, une des fentres qui donnaient sur la rue fut inonde par la lumire du soleil et son matre se matrialisa clairement devant lui. Il lui expliqua qu’il n’tait pas une apparition mais bien fait de chair et de sang et qu’il avait t enjoint par le divin de donner  son lve la possibilit de vivre cette exprience trs rare. Paramahansa Yogananda toucha les sandales en corde et en tissu orange si familires et sentit la robe de son matre le caresser.


  lie dveloppa ce don jusqu’au stade suivant. Il apprit comment s’incarner et s’excarner  volont.


  You can’t take it with you [117] dit le dicton, mais d’aprs la doctrine secrte, c’est possible. Georges Ivanovitch Gurdjieff, le grand initi du XXe sicle, a dit que, pour rellement devenir matres de nous-mmes dans cette vie-ci, nous avons besoin de ce qui nous sera galement ncessaire afin de survivre comme tres conscients aprs la mort. L’initiation concerne aussi bien la vie aprs la mort que la vie terrestre. Dans le septime livre de La Rpublique, Platon a dit: Qu’un homme ne puisse, en la sparant de toutes les autres, dfinir l’ide du bien, […] ne diras-tu pas d’un tel homme […] qu’il passe sa vie prsente en tat de rve et de somnolence, et qu’avant de s’veiller ici-bas, il ira chez Hads dormir de son dernier sommeil?


   la fin de sa vie, lie s’leva dans les cieux sur un chariot ardent: il ne mourut pas de manire ordinaire. Comme noch et No, il rejoignit la corporation des matres ascendants, le plus souvent invisibles et qui reviennent sur terre dans les grands moments de crise et de changement.


  Dans la pense kabbalistique, le chariot dans lequel lie monte aux cieux est l’un des aspects d’une entit mystrieuse appele la Merkabah. Les grands initis travaillent sur leur corps vgtal afin qu’il ne se dissolve pas aprs la mort, ce qui permet  l’esprit ascendant de prserver certains aspects de sa conscience qui ne sont, gnralement, possibles que pendant la vie sur Terre. Les initis connaissent des techniques secrtes par lesquelles il est possible de cristalliser des nergies trs fines, afin que ces dernires ne se dispersent pas aprs la mort.


  Nous verrons plus loin que les penseurs chrtiens allaient appeler ce chariot le corps de rsurrection.


  Pendant son ascension, lie perdit son manteau. Il fut rcupr par le successeur qu’il avait lui-mme dsign: lise. Un procd mystrieux agissant sur le manteau confra  lise un pouvoir suprieur  celui d’lie. (Nous verrons comment cela fonctionne lorsque nous aborderons la vie et l’oeuvre de Shakespeare.)


  Nanmoins, la succession d’lie par lise fut quivoque. Il semble qu’un jour lie ait voulu rpudier lise. Il partit prcipitamment et, comme lise lui courait aprs, lie lui dit: Va, retourne; car que t’ai-je fait? Voit-il chez lise quelque chose dont il se mfie? Plus tard, lorsqu’un groupe de garons se moque du crne chauve d’lise, celui-ci utilise ses pouvoirs pour appeler deux ours de la fort qui attaquent les jeunes hommes et les tuent. Il semble que ce prophte tait encore engag dans une bataille mortelle avec Baal.


  Deux cents ans plus tard, au temps du prophte Isae, une nouvelle comprhension transcendante de la faon dont fonctionne l’univers s’tait dveloppe. La notion de grce commenait  dtourner les prophtes de la violence. En 550 av. J.-C., Isae proclamait: Le peuple qui marchait dans les tnbres voit une grande lumire; […] Car un enfant nous est n, un fils nous est donn, Et la domination reposera sur son paule; On l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Pre ternel, Prince de la paix [118].


  La notion de grce s’est dveloppe  partir de ce sens prophtique de l’histoire. Les rois des deux royaumes et leur peuple avaient chou  faire ce qu’il leur tait demand: ils taient dgnrs et la terre tait ravage. Mais la grce de Dieu fit merger une racine vivante de cette terre  l’abandon. Les prophtes voyaient la grce oprer de la sorte, de leur vivant, aux niveaux militaire et politique, lors de l’essor et de la chute cyclique de leurs petits royaumes. Ils prophtisaient aussi sa rcurrence dans les grands cycles cosmiques de l’histoire.


  A contrario, pour les disciples de Baal, la vie tait affaire de pouvoir. Ils pensaient que s’ils observaient les rites religieux adquats – les sacrifices et les crmonies magiques –, ils pourraient contraindre les dieux  les servir. [119]


  Isae rejetait cette vision. Il dit  son peuple que Yahv avait fait preuve de grce en les choisissant, en leur donnant la force d’obir, en les purifiant de leurs pchs, en les sauvant lorsqu’ils s’taient montrs entts et avaient dsobi, et en leur promettant de restaurer leur gloire, mme s’ils ne la mritaient pas. L’amour de Yahv ne pouvait jamais tre exig, achet ou gagn, disait-il: c’est un amour accord en toute libert.


  Ds que cet amour divin fut compris, il ne fallut pas longtemps pour qu’il ouvre une nouvelle dimension dans l’amour qu’un tre humain porte  un autre. Isae avait un sens aigu de l’histoire et de la future fortune d’Isral – Un rejeton sortira de la souche de Jess (Isae 11, 1). Il avait galement une grande vision de la fin de l’histoire, dont nous parlerons plus tard – Le loup habitera avec l’agneau, la panthre se couchera avec le chevreau. Le veau, le lionceau et la bte grasse iront ensemble, conduits par un petit garon (Isae 11, 6).


  La tradition prophtique s’teignit autour de 450 av. J.-C.. Comme l’crivit,  la fin du XVIe sicle, le rabbin kabbaliste Hayyim Vital: aprs Agge, Zacharie et Malachie, les prophtes n’taient plus capables de voir que les niveaux infrieurs des cieux, et ce de manire trs vague.


  Les derniers mots de l’Ancien Testament sont les propres mots de Malachie qui prophtise le retour d’lie, que l’on attend encore de nos jours  chaque Pque juive: son couvert est mis pour le dner, accompagn d’un verre de vin, et la porte lui est ouverte.


  


  Mais, dans d’autres parties du monde, d’autres admirables initis taient en train d’explorer de nouvelles dimensions de la condition humaine. Un grand vent de lumires tait en train de balayer simultanment l’esprit de diffrentes personnes de diffrentes cultures.


  Le prince Siddhrta naquit  Lumbini – dans ce qui correspondrait au Npal d’aujourd’hui –  une poque o de petits tats de la rgion taient en conflit.


  Jusqu’ l’ge de 29 ans, il vcut protg, dans le luxe. Chacun de ses besoins tait satisfait avant mme qu’il ne se manifeste et son regard ne croisait que la beaut. Mais un jour, il sortit du palais et il vit ce qu’on ne lui avait jamais permis de voir – un vieil homme. Il en fut horrifi, mais il dcida de continuer son exploration et dcouvrit que son peuple pouvait tre malade, ou mme mourant.


  Il dcida de quitter le palais – ainsi que sa femme et son fils – pour essayer de donner un sens  cette souffrance. Il vcut parmi les asctes pendant sept ans, mais ne russit pas  trouver ce qu’il cherchait, ni dans le yoga de Patajali, ni dans les enseignements des descendants des rishi.


  Puis,  35 ans, il s’assit sous un pipal [120], sur les bords de la rivire Neranjara, bien dcid  ne pas bouger avant d’avoir compris.


  Aprs trois jours et trois nuits, il comprit que la vie tait souffrance et que le dsir des choses terrestres tait responsable de ces souffrances, mais il comprit aussi qu’il tait possible de s’en librer. En effet, on peut atteindre un degr de libert tel et une telle affinit avec le monde des esprits, qu’il n’est plus besoin de se rincarner, et ainsi devenir un bouddha, comme Siddhrta.


  Le chemin vers cette comprhension – ou veil – fut appel le Noble Chemin octuple par le Bouddha lui-mme, et il impliquait la comprhension juste, la pense juste, la parole juste, l’action juste, les moyens d’existence justes, l’effort juste, l’attention juste et la concentration.


  Le Noble Chemin octuple peut sembler terriblement exigeant et moralisateur pour la sensibilit occidentale moderne; il peut aussi sembler abstrait, ou mme impraticable. Mais les enseignements de Bouddha ont un aspect sotrique et, comme tous les enseignements sotriques, ils possdent un niveau de signification extrmement pratique. La philosophie sotrique apprend  ses initis comment obtenir des transformations psychologiques au moyen de techniques concrtes qui agissent sur la physiologie humaine. Pour ce qui est du Noble Chemin octuple, ces huit pratiques sont des exercices qui animent huit des seize ptales du chakra de la gorge.


  C’est un virage historique dans les pratiques initiatiques. Dans les rituels du temps de la Grande Pyramide, par exemple, le candidat  l’initiation tait amen  un tat de transe trs profond, proche de la mort, puis un cercle de cinq initis sortait son corps vgtal de son corps physique. Les adeptes travaillaient sur ce corps vgtal, le faonnaient pour l’amener  prendre des formes qui lui permettraient de percevoir des mondes plus levs. Ainsi, lorsque le corps vgtal rintgrait le corps physique et que le candidat se rveillait, il tait n  nouveau, dans une forme de vie suprieure. Ce qu’il faut souligner ici, c’est que le candidat gyptien tait inconscient durant tout le processus d’initiation.


  En revanche, dsormais, les disciples de Bouddha participaient consciemment  leur propre initiation, travaillant sur leurs chakras en toute conscience. Ce travail impliquait aussi de vivre une nouvelle vie, plus morale, base sur la compassion pour tout ce qui vit.


  En s’mancipant du monde des esprits, les individus risquaient d’tre aveugls par leurs pouvoirs, qui dpassaient de loin leur volont de faire le bien, ce qui pouvait donc les induire  ne pas les utiliser  bon escient.


  Il faut savoir qu’il a toujours t possible d’acqurir des pouvoirs, mme sans avoir t initi. Cela arrive parfois aprs un grave traumatisme infantile, qui peut provoquer une dchirure dans la psych par laquelle les esprits se prcipitent de manire incontrle. Certains mdiums modernes ont souffert d’un violent traumatisme dans leur enfance. Parfois, des personnes acquirent ces pouvoirs  travers la pratique de la magie, qui, parfois, peut tre noire, ou du moins d’une forme qui n’est pas en accord avec des idaux spirituels levs, comme cela est le cas dans les vnrables coles secrtes, qui prservent l’authentique tradition. Le danger est qu’un non-initi, mme s’il est ptri des meilleures intentions, puisse avoir du mal  reconnatre les esprits avec lesquels il communique.


  Le but du Noble Chemin octuple est une initiation qui protge et contrle le dveloppement moral: si l’on veut tre capable de contrler le monde, il faut d’abord tre capable de se contrler soi-mme.


  Le chakra de la gorge est l’organe de la formulation de la sagesse spirituelle. Il relie le chakra du coeur au chakra du troisime oeil. Dans la physiologie d’un initi, des courants d’amour jaillissent du chakra du coeur pour remonter celui de la gorge et viennent illuminer le troisime oeil. Quand la lumire atteint le troisime oeil, celui-ci s’ouvre comme une fleur et brille comme le Soleil. [121] [122]


  Nous rencontrons parfois un cho – ou avant-got – de cela dans notre vie quotidienne. Quand nous regardons quelqu’un avec des yeux amoureux, nous voyons chez cette personne des qualits que les autres ne voient pas. Le simple fait de regarder cette personne avec amour peut faire natre ces qualits et aider  leur panouissement. Si vous rencontrez quelqu’un qui a une nature spirituelle trs raffine, cette personne sera srement heureuse, souriante, rieuse, presque enfantine. C’est parce que ces personnes regardent l’humanit avec des yeux emplis d’amour.


  Quand le Bouddha mourut, il avait atteint son but: il n’avait plus besoin de se rincarner.


  Mais cela ne veut pas dire pour autant qu’il ne fait plus partie de cette histoire, comme nous le verrons lorsque nous aborderons la Renaissance italienne.


  


  Pythagore naquit en Grce, sur la prospre le de Samos, aux environs de 575 av. J.-C., au moment mme o l’on posait les premiers blocs de marbre sur l’Acropole d’Athnes.


  Il est l’individu qui a eu la plus grande influence sur l’volution de la pense sotrique occidentale. De son vivant, il tait considr comme un demi-dieu. Comme pour Jsus-Christ, aucun de ses crits n’est parvenu jusqu’ nous, mis  part quelques citations, commentaires et autres histoires, consigns par ses disciples.


  Il est dit qu’il avait le don d’ubiquit, qu’un aigle blanc lui avait permis de le caresser, qu’il s’adressa  une rivire un jour et qu’une voix provenant des eaux lui rpondit: Je te salue, Pythagore! On dit aussi qu’il conseilla  des pcheurs qui avaient pass une journe totalement improductive, de jeter leur filet une dernire fois  la mer et que, cette fois-ci, le filet faillit rompre sous le poids de leur pche. C’tait un grand gurisseur qui rcitait parfois des vers d’Homre, qui avaient, selon lui, un trs grand pouvoir – tout comme les mystiques chrtiens rcitent des versets des Psaumes et de l’vangile selon saint Jean. Il utilisait aussi la musique  des fins de gurison. Le philosophe grec Empdocle dclara que Pythagore pouvait soigner les malades et rajeunir les vieux. Comme Bouddha, il se souvenait de ses incarnations passes et on dit qu’il pouvait galement se souvenir de l’histoire du monde depuis le commencement.


  Sa sagesse tait le rsultat de plusieurs annes de recherche et d’initiations multiples dans les coles du Mystre. Il passa vingt-deux ans  apprendre les secrets des prtres initis gyptiens. Il tudia galement avec les mages de Babylone et avec les descendants des rishis indiens, qui ont gard le souvenir d’un grand thaumaturge qu’ils appelaient Yaivancharya.


  Pythagore cherchait  synthtiser la pense sotrique du monde entier pour la transformer en une conception totale du cosmos – ce que le philosophe kabbaliste du XVIIe sicle Leibniz appellerait la philosophie prenne.


   ce moment de l’histoire du monde, du point de vue idaliste, nous sommes  un tournant. Les grandes ides ou penses qui manent de l’Esprit cosmique sont maintenant presque occultes par la matire qu’ils ont cre ensemble. La tche de Pythagore tait de les enregistrer en tant que concepts avant qu’elles ne disparaissent compltement.


  Ds lors, la philosophie de Pythagore commena  traduire la vision primordiale de la conscience, l’image qu’en avaient les anciens, en termes abstraits et conceptuels.


  Aux environs de 532 av. J.-C., Pythagore se mit  dos Polycrate, le despote qui gouvernait Samos. Forc  l’exil, il fonda une petite communaut – la premire d’une longue srie –  Crotone, au sud de l’Italie. Pour y entrer, les candidats  l’initiation devaient suivre des annes d’entranement, dont une trange dite  base de coquelicots, de graines de ssame et de concombre, de miel sauvage, de jonquilles et de pelure de bowie volubile, dont le jus avait t pralablement extrait. On mettait l’accent sur la gymnastique, afin d’harmoniser les trois corps humains – le matriel, le vgtal et l’animal – et, enfin, on imposait le silence aux candidats pendant des annes.


  Pythagore tait capable d’offrir  ses lves une vision trs large du monde des esprits, qu’il leur interprtait par la suite. De ces divers enseignements allaient natre les premiers cours acadmiques de mathmatiques, de gomtrie, d’astronomie et de musique.


  On dit qu’en son temps, Pythagore tait le seul  entendre la musique des sphres, qui tait conue comme une suite de notes, chacune joue par les sept plantes  mesure qu’elles bougeaient dans l’espace. Il est assez facile de rfuter tout cela et de considrer que ce ne sont que des sottises mystiques. Nanmoins, la faon dont il mesura la premire gamme musicale semble tout  fait plausible.


  Un jour, Pythagore se promenait en ville lorsqu’il entendit le bruit du mtal qu’on tapait sur une enclume.


  Il remarqua que les marteaux de diffrentes tailles produisaient diffrents sons. En rentrant, il fixa une planche  travers une pice et y pendit une srie de poids diffrents, formant une chelle ascendante.  la suite de plusieurs essais, il dtermina que les notes qui sont agrables  l’oreille humaine correspondent  diffrents poids. Puis il calcula que ces poids taient, mathmatiquement, prcisment proportionnels les uns aux autres. Ce sont ces calculs qui nous permettent de jouir de l’octave dont nous nous servons encore aujourd’hui.


  Comme Pythagore et ses disciples commenaient  dcrire l’lment rationnel de la vie, ils formulrent galement un concept parallle qui n’avait peut-tre jamais t articul, car jusque-l il avait fait partie de l’exprience quotidienne de chacun. Voici ce qu’ils disaient: la vie peut tre explique en termes rationnels, jusqu’ un certain point. Mais elle comporte galement un vaste lment irrationnel.


  Les enseignements des coles du Mystre relatifs  l’aspect rationnel de la vie allaient contribuer  la construction de villes, au dveloppement de la science et de la technologie, et  structurer et rguler le monde du dehors. Les enseignements irrationnels, du moins dans leur forme explicite, seraient rservs aux coles. En parler au-dehors tait dangereux et pouvait engendrer l’hostilit. Plutarque a dit que ceux qui connaissent les vrits suprieures ont du mal  prendre au srieux les valeurs prtendument srieuses de la socit. Il aimait aussi citer Hraclite: Le temps est un enfant qui joue…


  Ce fut donc au moment de la naissance de la pense rationnelle que les coles du Mystre encouragrent l’oppos. Ce n’est pas un hasard si Pythagore, Newton et Leibniz, ceux qui ont le plus contribu  aider l’humanit  s’approprier la ralit de l’univers physique, se sont plongs dans la pense sotrique: comme ces grands esprits l’ont compris, la raison en est que quand on regarde la vie de manire aussi subjective que possible, et non pas avec l’objectivit de la science, il ne fait pas l’ombre d’un doute que des schmas trs diffrents mergent. La vie, du point de vue objectif, peut tre rationnelle et soumise aux lois naturelles mais, vcue de manire subjective, elle est irrationnelle.


  En sparant l’exprience en deux de cette manire, Pythagore permit de penser plus clairement aux deux dimensions.


  On enseignait aux lves de Pythagore  vivre en dehors de la socit, alternant l’extase mystique et l’analyse intellectuelle. Pythagore fut le premier  s’appeler lui-mme amateur de sagesse, ce qui veut dire philosophe mais, comme ses successeurs Socrate et Platon, il tait plus proche du mage que du professeur d’universit contemporain. Ses lves le respectaient profondment: ils croyaient qu’il pouvait influer sur leurs rves et rorienter leur conscience veille en un instant.


  Pythagore s’attirait une haine meurtrire de la part de ceux qui taient exclus de son cercle. Il refusa d’admettre dans son cole du Mystre un homme appel Cylon,  cause de son comportement imprudent et de son caractre imprieux. Ce dernier dressa une foule contre Pythagore: ils russirent  pntrer dans le btiment o le philosophe et ses disciples taient runis, et ils y mirent le feu.  l’intrieur, tous moururent.


  


   l’poque de Pythagore, deux autres philosophes, de diffrentes parties du monde, Hraclite en Grce et Lao-tseu en Chine, firent brivement leur apparition dans le cours de l’histoire en essayant de dfinir rationnellement la dimension irrationnelle de la vie.


  On ne peut pas entrer deux fois dans le mme fleuve, disait Hraclite.


  On raconte que Confucius rendit visite  Lao-tseu. Confucius voulait tre initi, mais Lao-tseu le congdia, raillant ses manires doucereuses et son ambition dmesure. Ce rcit est probablement apocryphe, mais rvle nanmoins une vrit importante: le confucianisme et le taosme sont en Chine, respectivement, des penses exotriques et sotriques.


  Confucius passa des annes  runir les penses de la sagesse traditionnelle chinoise et cette collection fut plus tard adopte comme manuel de gouvernance par les dirigeants chinois.


  Les paroles de Confucius sont pleines de raison: Un voyage de mille lieues commence toujours par un premier pas [123]; Donnez plus de valeur  l’action qu’au rsultat; Si vous n’atteignez pas votre but, rajustez-le. Et ainsi de suite.


  Nous pouvons comparer Confucius  Rudyard Kipling, ils taient tous deux serviteurs de l’Empire. Si le matrialisme scientifique dcrivait tout ce qui existe, le pome de Kipling If [124] serait notre rgle de conduite pour la vie et la philosophie sotrique n’aurait rien  nous apprendre.


  


  Si tu forces ton coeur, tes nerfs, et ton jarret


   servir  tes fins malgr leur abandon,


  Et que tu tiennes bon quand tout vient  l’arrt,


  Hormis la Volont qui ordonne: Tiens bon!


  Si tu sais bien remplir chaque minute implacable


  De soixante secondes de chemins accomplis,


   toi sera la Terre et son bien dlectable,


  Et – bien mieux – tu seras un Homme, mon fils.


  (Traduction Jules Castier, 1949)


  


  Le problme est que, mme si, parfois, la meilleure chose  faire est d’avoir le courage de continuer et ne pas abandonner, parfois, comme Orphe l’a appris  ses dpens, il est plus prudent d’abandonner et de se laisser porter par le courant. Souvent, s’accrocher  ce que nous voulons est la meilleure faon de l’loigner. Il est parfois judicieux de lcher prise afin d’obtenir ce que nous voulons. Comme le dit Lao-tseu:


  


  Plus l’veill se met en retrait, plus il avance.


  Plus le sage donne aux autres, plus il possde.


  Parce qu’il est dsintress, il se ralise


  Le tranquille est le seigneur des agits.


  


  Trente ans aprs la mort de Pythagore, une impressionnante arme perse, conduite par Xerxs, envahit la Grce. Puis, durant les premires annes du Ve sicle, les envahisseurs perses furent dfaits et repousss par les Athniens  Marathon, puis par une alliance entre Spartiates et Athniens  Mycale.


  Pythagore avait institutionnalis les discussions ouvertes et la prise collective de dcisions pour ce qui concernait la communaut tout entire – ce que nous appelons aujourd’hui la politique. Grce  cela – et tant que dura l’alliance entre Athniens et Spartiates – il allait natre une ville tat unique en son genre, Athnes.
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  Les mystres de la Grce et de Rome


  Les mystres d’leusis • Socrate et son dmon • Platon, le mage • L’identit divine d’Alexandre le Grand • Les Csars et Cicron • L’essor des mages


  Les Athniens possdaient un don pour la pense libre et individuelle. Les Spartiates, eux, dvelopprent la dtermination, la comptitivit et l’admiration, au point de vouer une adoration  leurs hommes forts et de crer des hros. Au Ve sicle avant Jsus-Christ, la force a instaur les conditions ncessaires  l’panouissement de la culture grecque, qui commenait  tablir les canons de beaut des formes et la rigueur intellectuelle qui nous inspirent encore aujourd’hui.


  C’tait la Grce des grands initis: les philosophes Platon et Aristote, le pote Pindare, et les dramaturges Sophocle et Euripide.


  La plus clbre cole du Mystre de Grce se trouvait  leusis, un hameau situ  quelques kilomtres d’Athnes. Cicron, l’homme d’tat romain lui-mme initi, dira par la suite que les mystres d’leusis et ce qu’ils ont engendr constiturent le plus grand cadeau qu’Athnes fit au monde civilis.


  


  Le nom leusis vient d’Eulano qui signifie je viens, c’est--dire je viens au monde. Il ne reste presque plus rien du sanctuaire – n’ont survcu que quelques pierres parpilles  et l et une paire de panneaux intrieurs. Cependant, un tmoin de cette poque dcrivit un mur extrieur fait de pierres d’un bleu gris, dont il ne reste aucune trace.  l’intrieur, on pouvait voir des statues peintes et des frises reprsentant des desses, des gerbes de crales et des fleurs  huit ptales. Dans un rcit, il est question d’une ouverture dans le plafond du sanctuaire, seule source de lumire du temple.


  Les Petits Mystres taient clbrs au printemps et comportaient des rites de purification et de thtralisation des histoires des dieux. Une statue d’un dieu, ceinte d’une couronne de myrte et portant une torche, tait transporte lors d’une procession o l’on dansait et chantait. Le dieu tait sacrifi et mourait trois jours. Quand la statue qui le reprsentait revenant de chez les morts tait brandie, l’assemble des hirophantes [125] et des candidats criait: Iacchos! Iacchos! Iacchos [126]!


  Ces clbrations contenaient galement un lment ouvertement sexuel: un rudit byzantin du nom de Psellos raconte que Vnus y fut montre en train de sortir de la mer, entoure de reprsentations animes de l’organe gnital fminin et que, par la suite, le mariage de Persphone et d’Hads eut lieu [127]. Clment d’Alexandrie raconte quant  lui que le viol de Persphone y fut jou, et Athnagoras dit galement qu’au cours de cette pice trange, tragique et presque irrelle, elle tait dpeinte avec une corne sur le front, qui symbolisait peut-tre le troisime oeil. [128]


  Il existe des rcits d’un crmonial o l’on fait couler du lait d’un vase en or en forme de sein.  premire vue, ce crmonial symbolise le culte vou  la Terre Mre mais,  un niveau plus profond, nous pouvons y dceler galement le lien que ces crmonies entretenaient avec l’ide de la vie aprs la mort. D’aprs Pythagore, la Voie lacte tait considre comme une vaste rivire ou un troupeau d’esprits. L’esprit des morts, semblable aux toiles, s’levait par la porte du Capricorne jusqu’aux hautes sphres, avant de redescendre dans le monde matriel par la porte du Cancer. Pindare a dit: Heureux qui a vu les mystres d’leusis, avant d’tre mis sous terre! Il connat les fins de la vie et le commencement donn de Dieu. Et Sophocle:  trois fois heureux ceux d’entre les mortels, qui vont dans l’Hads aprs avoir contempl ces mystres: eux seuls jouissent de la vie l-bas, pour les autres il n’y a que des maux l-bas. Enfin, Plutarque a dit que ceux qui meurent vivent pour la premire fois ce que les initis ont dj vcu.


  Les Grands Mystres, clbrs autour de l’quinoxe d’automne, taient prcds de neuf jours de jene, au terme desquels les candidats  l’initiation buvaient une boisson puissante appele le kykn.


  Il parat vident qu’une faim extrme peut en elle-mme provoquer un tat hallucinatoire, ou mme rendre visionnaire. Aprs cc long jene, le candidat avalait cette boisson  base d’orge brais, d’eau et d’huile de germandre tomenteuse, qui a un effet narcotique quand elle est prise dans des quantits suffisantes.


  On savait que les Mystres faisaient vivre aux gens les expriences les plus intenses: la peur la plus profonde, l’horreur la plus totale, ou le plus grand ravissement. Plutarque dcrivit la terreur de ceux qui allaient tre initis comme semblable  celle qu’on prouve quand on est sur le point de mourir. Et, d’une certaine manire, c’tait vrai.


  Imaginez que vous ayez assist  une de ces crmonies terrifiantes et spectaculaires des Petits Mystres, au cours desquelles sont reprsents des vnements surnaturels, et que maintenant vous tes persuad que tout cela va arriver pour de vrai, que vous allez participer  un spectacle o l’on va vous tuer et que, d’une certaine faon, vous allez vraiment y laisser votre peau! Les rcits de Proclus suggrent que les candidats taient attaqus par des hordes dchanes de dmons terrestres. Bien qu’il ft dsormais trs difficile pour les esprits suprieurs, les dieux, de se manifester dans un monde matriel si dense, cela demeurait relativement facile pour les esprits mineurs: les dmons et l’esprit des morts. Le candidat devait tre dshonor, puni et tortur par les dmons. Dans sa Description de la Grce, Pausanias le Prigte dcrit un dmon appel Euronymous,  la peau d’un noir bleut, semblable  celle d’une mouche, qui dvorait la chair des corps en dcomposition.


  Devons-nous prendre cela  la lettre? Comme nous l’avons dj dit, ces crmonies d’initiation taient aussi bien un rituel, une reprsentation, qu’une sance de spiritisme.


  Le fait que l’usage de drogues joue un rle dans la conjuration de ces dmons ne veut pas ncessairement dire – d’un point de vue idaliste – que ces cratures taient illusoires. Il est important de se rappeler que dans l’Inde rurale, on pratique encore des crmonies religieuses trs respectables, on voue des cultes aux dits mineures, les Prtas, les Bhutas, les Pisakas et les Gandharvas; crmonies que l’Occident considrerait comme des sances de spiritisme.


  Les coles du Mystre s’employaient  offrir au candidat une exprience spirituelle authentique – ce qui, dans le contexte de la philosophie idaliste, signifie une vraie exprience des esprits: tout d’abord des dmons et de l’esprit des morts, ensuite des dieux.


  Au Ve sicle av. J.-C., il tait devenu difficile pour les dieux, dpourvus de corps matriel, d’affecter directement la matire – de faire bouger un objet trop lourd, par exemple. Mais, en disant des mots magiques sans mettre de sons, les prtres initis arrivaient parfois  faire apparatre le visage d’un dieu dans le nuage de fume d’un feu sacrificiel. Le thosophe de la fin du XVIIIe sicle Karl von Eckartshausen a consign quels taient les ingrdients qui favorisaient les apparitions, lors des fumigations: la pruche, la jusquiame, le safran, l’alos, l’opium, la mandragore, le salorum, les graines de pavot, l’asa foetida et le persil.


  Les statues qui font la renomme de la Grce,  l’aspect si miraculeusement vivant, sont apparues dans les coles du Mystre. Leur fonction originelle tait galement de convoquer les dieux sur terre, de les aider  se matrialiser.


  Nous savons, d’aprs l’usage que l’on faisait des statues en gypte et en Msopotamie, que leur but tait que les dieux les habitent, qu’ils les occupent comme si elles taient leur corps physique, qu’ils leur fassent prendre vie. Devant la statue d’Artmis  phse, on pouvait voir la Terre Mre apparatre, tel un grand arbre; on avait l’impression d’tre absorb dans la matrice vgtale du cosmos, de ne faire qu’un avec ce grand ocan de vagues de lumire entremles.


  Les statues respiraient et semblaient bouger: on disait que parfois elles vous parlaient.


  Au terme d’un certain nombre d’essais russis, le candidat tait autoris  s’lever dans le royaume Empyre, un endroit baign de lumire, empli de musique et de danses. Dionysos – Bacchus ou Iacchos – apparaissait dans une lumire magnifique. L’orateur Aristide se souvient: J’ai cru sentir le dieu s’approcher et je l’ai touch. J’tais entre la veille et le sommeil. Mon esprit tait si lger et celui qui n’a pas t initi ne peut pas comprendre. La lgret d’esprit  laquelle il se rfre est, en fait, une exprience de dcorporation. Il semble clair qu’ l’apoge des Mystres, les dieux occupaient parfois des corps thrs ou vgtaux et apparaissaient sous la forme de spectres lumineux ou de fantmes. [129]


  Le processus d’initiation donnait donc une connaissance directe, existentielle et indniable, qui prouvait que l’esprit pouvait vivre en dehors du corps. Pendant qu’il tait dans cet tat, le candidat devenait un esprit parmi les esprits, un dieu parmi les dieux. Lorsque l’initi renaissait  la vie quotidienne et matrielle, lorsqu’il tait couronn initi, il conservait bon nombre de pouvoirs divins de perception et l’aptitude  influencer le cours des vnements.


  L’exprience de l’initiation tait donc mystique. Cependant, comme nous l’avons vu pour Pythagore, la connaissance pratique, et mme scientifique, faisait, implicitement, galement partie de cette exprience. Aprs l’initiation, un hirophante lucidait ce que le nouvel initi venait de vivre, tirant ses rvlations obscures d’un livre fait de deux tables de pierre, appel le Livre d’interprtation. Ces rvlations expliquaient comment le monde matriel et le corps matriel humain avaient t forms et comment le monde des esprits les dirigeait tous les deux. Dans leurs enseignements, les hirophantes s’aidaient galement de symboles, dont un thyrse, fait d’un roseau, avec parfois sept noeuds et surmont d’une pomme de pin. Ils utilisaient galement les jouets de Dionysos – un serpent d’or, un phallus, un oeuf et une toupie qui produisait le son Om. Cicron crivit que quand on arrivait  les comprendre, les mystres occultes avaient plus  voir avec la science qu’avec la religion. [130]


  Cet enseignement recelait galement un lment prophtique. Lors de l’initiation finale  leusis, on prsentait au candidat un pi de bl vert qu’on tenait en l’air en silence.


  D’une part, les Mystres taient une clbration agricole et sollicitaient les faveurs de Dmter  l’approche des moissons. Mais, d’autre part, il s’agissait galement de la moisson des mes.


  Ce bl reprsentait l’toile Spica, la graine divine que tenait dans la main gauche la desse vierge de la constellation de la Vierge. Je parle ici, bien videmment, de la desse que les gyptiens appelaient Isis. La graine qu’elle tient anticipe la priode des semis cosmique. Elle deviendra le pain de la Cne, symbolisant le corps vgtal de Jsus-Christ et galement la dimension vgtative, ou tat de conscience altr, sur laquelle, d’aprs l’sotrisme chrtien, nous devons tous travailler si nous souhaitons Le rencontrer. [131]


  Nous voyons  nouveau que la pense sotrique met l’accent sur la dimension vgtative du cosmos. Dans la philosophie de Platon, cette dimension est l’me, mdiatrice entre le corps matriel et l’esprit animal. Si nous voulons quitter le monde matriel et entrer dans le monde des esprits, cette dimension vgtative doit tre au coeur de notre travail.


  


  Les esprits pouvaient influencer les vnements de bien d’autres manires.


  Lorsqu’on contemple l’un des rares bustes de Socrate  avoir survcu, on est frapp par la vie et par cet air de satyre qui se dgagent de sa physionomie.


  Dans la tradition secrte, il tait la rincarnation du grand esprit qui avait vcu autrefois dans le corps de Silne. [132]


  Parfois, Socrate parlait de son dmon, signifiant par l le bon esprit qui le guidait dans la vie. Cela peut paratre trange aujourd’hui, mais le rcit qui suit, voquant un dmon des Temps modernes, peut tre instructif. Il s’agit d’un incident relat par un lve du philosophe sotrique russe Piotr Demianovitch Ouspensky, qui eut une grande influence, au XXe sicle, sur des crivains et artistes tels que le pote et dramaturge T. S. Eliot, l’architecte Frank Lloyd Wright, et les artistes Kazimir Malevitch et Georgia O’Keefe.


  Cet homme, qui tait avocat, venait d’assister  une confrence d’Ouspensky, dans une maison de l’ouest londonien. Il tait sur le chemin du retour, dconcert, en proie au doute, quand une voix intrieure lui dit: Si tu t’loignes de cela, tu vas le regretter le reste de ta vie. Il se demanda d’o cette voix pouvait venir.


  Il finit par trouver une explication dans les enseignements d’Ouspensky. Cette voix tait son moi suprieur. Un des grands desseins du processus d’initiation qu’il tait en train de traverser tait de faire en sorte, en altrant sa conscience, qu’il puisse entendre cette voix tout le temps.


  Socrate tait un homme qui tait guid par sa conscience de cette faon. Il mena  bien le grand projet de traduire la sagesse instinctive du moi animal et infrieur en concepts. Sa philosophie, comme celle de Pythagore, n’est pas seulement acadmique: c’est galement une philosophie de la vie. Le but de la philosophie, disait-il, est d’apprendre  mourir.


  Au sein mme des coles secrtes, les avis divergent sur une question: Socrate a-t-il rellement t initi? [133]


  Quand il fut accus de corrompre la jeunesse d’Athnes et de ne pas croire aux dieux, il fut condamn  boire de la cigu et mourut en pardonnant  ses bourreaux.


  


  Dire que la religion a eu un effet ngatif, ou mme destructeur, sur l’histoire de l’humanit est devenu un lieu commun. Les guerres de Religion, l’inquisition, l’touffement de la pense scientifique et les contraintes patriarcales sont les drives les plus frquemment cites. Cependant, il serait judicieux de se souvenir que certains des plus grands accomplissements de l’humanit trouvent leur origine dans les coles du Mystre et que celles-ci occupaient dans l’Antiquit une place centrale dans la religion en tant qu’institution. La sculpture, le thtre, mais galement la philosophie, les mathmatiques et l’astronomie, ainsi que certaines ides mdicales et politiques naquirent dans ces institutions religieuses.


  Et, par-dessus tout, les coles du Mystre ont eu une influence sur l’volution de la conscience.


  L’histoire conventionnelle se proccupe peu de l’volution de la conscience, mais elle est manifeste, lorsqu’on regarde les changements qui se sont oprs dans le thtre grec. Dans les pices d’Eschyle et de Sophocle, premiers dramaturges dont l’oeuvre fut joue en dehors des coles du Mystre, les dmons ails, appels les rinyes ou les Furies, perscutent les auteurs de mfaits, comme dans l’Orestie qu’Eschyle crivit en 458 av. J.-C.. Mais dans Hippolyte, la pice d’Euripide de 428 av. J.-C., cette rprobation a t intriorise et a dsormais un nom: Il n’y a qu’une chose qui puisse survivre  tous les procs – une conscience tranquille.


  Dans l’histoire conventionnelle, on imagine que les gens ont toujours t tiraills par leur conscience, or, Euripide est le premier auteur  mettre cela en mots. Dans la pense  l’envers de la tradition sotrique, s’il n’est pas question de conscience dans les annales de l’histoire de l’humanit jusqu’ ce jour, c’est parce que ce sont les mystres d’leusis qui ont forg cette nouvelle dimension de l’exprience humaine.


  Le grand art dramatique nous montre que notre ressenti n’obit pas toujours aux conventions. Il nous enseigne une nouvelle manire d’tre – de sentir, de penser, de vouloir et de percevoir. Comme le dit Saul Bellow, l’art dramatique ouvre les perspectives de la condition humaine. [134]


  Lorsque nous voyons une pice du thtre grec, la catharsis nous purifie. Les auteurs grecs faisaient vivre  leur public une exprience qui, par certains aspects, tait proche de l’initiation, et leur faon de travailler tait base sur une comprhension essentiellement initiatique de la nature humaine. Notre corps animal a t corrompu: il a durci et s’est entour d’une sorte de carapace protectrice, dans laquelle nous nous sentons confortablement  l’abri. Nous sommes habitus  cette carapace, nous avons mme fini par compter sur cette protection. Mais si nous avons des vies douillettes c’est grce au sang vers,  la torture, au vol et  l’injustice et, dans notre for intrieur, nous ne pouvons l’ignorer. Ce dgot que nous prouvons pour nous-mmes nous empche de vivre pleinement le moment prsent, de vivre la vie  fond. Nous n’arrivons pas  aimer vritablement ou  tre aim, tant que cette carapace, semblable  celle d’un insecte, n’est pas brise par le processus dchirant de l’initiation. Tant que nous n’atteignons pas ce point, nous ne savons pas ce que la vie est cense tre.


  Quand nous assistons  une reprsentation des grandes tragdies qui ont t inspires par l’exprience de l’initiation – Oedipe roi ou Le Roi Lear, par exemple – nous pouvons avoir un aperu de ce processus.


  


  Si certaines ides grecques sont difficiles  comprendre ou  accepter, d’autres semblent,  premire vue, tellement videntes, voire banales, qu’on aurait tendance  penser qu’elles ne valent mme pas la peine d’tre voques. Les quelques phrases attribues  Pythagore qui nous sont parvenues sont les suivantes:


  Et, plus que tout, respecte-toi toi-mme


  et


  Ne cde pas  la tentation,  moins que tu n’acceptes de te trahir.


  Pour comprendre pourquoi ces penses taient incroyablement provocatrices pour l’poque, pourquoi elles ont branl le monde et travers les ges, nous devons les replacer dans le contexte d’une priode o le sens de soi n’en tait qu’ ses prmices.


  De la mme manire, lorsque Socrate a dit: Une vie sans examen ne vaut pas la peine d’tre vcue, il s’adressait  des gens qui n’avaient, jusque-l, pas eu la facult de penser de manire abstraite et d’tudier leur vie. Ce fut le grand cadeau que Socrate fit au monde.


   la mort de Socrate, son disciple, Platon, devint la figure de proue de la philosophie grecque.


  Platon naquit en 428 av. J.-C.. Il faisait partie d’une des premires gnrations  qui l’on a systmatiquement appris  lire. Il fonda l’Acadmie dans les jardins d’Acadmos,  Athnes, qui abritent le tombeau du hros ponyme.


  Ses dialogues sont la plus pure expression de la philosophie de l’esprit prcdant la matire, appele idalisme, qui est au coeur de cet ouvrage.


  Dans l’histoire secrte, tout le monde avait jusque-l fait l’exprience du monde de manire idaliste. La conscience tant ce qu’elle tait, personne n’aurait pu douter du fait que les penses taient une forme de ralit suprieure aux objets: c’tait une croyance instinctive, qui n’appelait pas de questions. Mais il devenait ncessaire qu’un grand initi conceptualise la vision idaliste du monde et qu’il la transcrive de manire systmatique, car la conscience avait volu jusqu’ ce qu’il devienne envisageable de concevoir le point de vue contraire. Aristote, le disciple de Platon, fit le grand bond philosophique en avant qui conduisit au matrialisme, la pense moderne dominante.


  


  De nos jours, il est facile de mal interprter l’idalisme de Platon et de tirer htivement la conclusion que, si le monde matriel est un prcipit de nos processus mentaux, nous devrions tre capables de le manipuler  volont, par le simple fait d’y penser. D’ailleurs, si le monde n’est, en quelque sorte, qu’un hologramme gant, ne pourrait-on pas l’teindre? Dans Les Principes de la connaissance humaine, l’vque Berkeley, le plus influent des philosophes idalistes de langue anglaise, prnait une conception de l’idalisme qui soutenait que la matire n’avait pas d’existence indpendamment de sa perception – et c’est la conception la plus familire aux tudiants de philosophie dans les universits anglo-saxonnes d’aujourd’hui.


  Mais historiquement, ce n’est pas l’opinion de la grande majorit des personnes qui ont adhr  l’idalisme au cours de l’histoire. Comme je l’ai dj dit, ces personnes faisaient l’exprience du monde de manire idaliste: leur imaginaire tait bien plus puissant que leur facult de penser, qu’ils commenaient tout juste  dvelopper. Pour eux, les objets de leur imagination taient plus rels que ceux que leurs sens percevaient – mais cela ne veut pas ncessairement dire que ces derniers taient totalement irrels.


  La plupart des gens qui, au cours de l’histoire, ont adopt l’idalisme comme philosophie de vie, ont envisag la matire prcipite de l’esprit comme un processus qui s’est progressivement mis en place et qui s’est droul sur de trs longues priodes. Ils croyaient aussi – et croient encore – que l’hologramme serait un jour teint, comme il l’a dj t auparavant, mais ce processus sera galement progressif et prendra d’aussi longues priodes.


  Les tudiants qui dbattent aujourd’hui du pour et du contre de l’idalisme ont probablement des difficults  assimiler les ides de Platon, aux dieux et aux anges, comme nous sommes en train de le faire. Cette association risque de sembler grossirement anthropomorphique  la sensibilit moderne.


  Encore une fois, il faut savoir qu’historiquement, les personnes qui adoptaient l’idalisme comme philosophie de vie ont toujours eu tendance  croire aux esprits, aux dieux et aux anges.


  Beaucoup d’idalistes ont mme pouss le raisonnement jusqu’ se dire qu’il tait possible d’envisager les grandes penses cosmiques qui tissent le monde et les principes actifs cachs derrire les apparences comme des tres conscients nous ressemblant. Des idalistes comme Cicron et Newton ont considr ces intelligences, pour utiliser le terme de Newton, sans les personnaliser, ni les dpersonnaliser. Cicron et Newton n’taient ni navement polythistes, ni sottement monothistes. Ils faisaient l’exprience d’une vie remplie de sens et d’un cosmos signifiant. Ils pensaient donc que la structure du cosmos abritait quelque chose ressemblant  la conscience humaine.


  Ce qui tait essentiel, c’tait que les initis des socits secrtes, comme ceux des coles du Mystre, rencontraient ces intelligences dsincarnes lorsqu’ils atteignaient des tats de conscience alternatifs. C’est sans doute Goethe qui dcrit le mieux ce que c’est qu’tre un idaliste des Temps modernes. Dans ses crits, il dit qu’il faut ressentir la vraie prsence de liens vivants avec le monde naturel et avec d’autres personnes, mme si ces liens ne sont pas ncessairement visibles, ni mesurables. Et surtout, il parle des grands esprits universels qui rgissent le tout. Ceux que Newton appelait les intelligences, Goethe les appelait les mres:


  
    Nous errons tous en plein mystre. Nous sommes entours d’une atmosphre dont nous ignorons, pour ainsi dire, tout: et ce qui s’agite en elle et les rapports qu’elle peut avoir avec notre esprit. Tout ce que nous savons, c’est qu’en certains cas particuliers les antennes de notre me peuvent franchir leurs limites corporelles, ce qui leur permet d’avoir un pressentiment et mme de voir effectivement l’avenir tout proche. […]


    De mme, une me peut influer d’une manire dcisive sur une autre par sa seule prsence muette. Je pourrais en citer maints exemples. Il m’est arriv bien souvent, comme je cheminais avec quelque intime et que je pensais intensment  quelque chose que celui-ci se mettait prcisment  parler de ce que j’avais dans la tte. Ainsi, j’ai connu un homme qui, sans mot dire, par la seule puissance de son esprit, tait  mme de faire taire subitement une socit au moment o elle se livrait  un entretien anim. Il pouvait mme y jeter le trouble de sorte que tous en ressentaient une sorte de malaise.


    Nous avons tous en nous des forces lectromagntiques et, tel l’aimant, nous exerons une force attractive ou rpulsive ds que nous entrons en contact avec quelqu’un de semblable ou de dissemblable. […].


    —Entre amants, cette force magntique est particulirement efficace et opre mme de loin. Dans ma jeunesse il m’est arriv bien des fois, au cours de promenades solitaires, de penser  elle jusqu’ ce qu’elle vnt effectivement  ma rencontre. Je ne me sentais pas tranquille dans ma chambre, disait-elle, je ne pouvais rien y faire, il m’a fallu venir.

  


  Goethe continue en parlant des connexions vivantes qui sous-tendent de tels phnomnes:


  
    Ainsi, demeurant dans une obscurit et dans une solitude ternelles, les Mres sont  l’origine de la cration; elles reprsentent le principe qui cre et qui conserve et dont mane tout ce qui,  la surface de la Terre, a forme et vie. Ce qui cesse de respirer, devenu tre spirituel, retourne vers elles, et elles le gardent jusqu’ ce qu’il retrouve l’occasion d’entrer dans une nouvelle existence. Toutes les mes et toutes les formes de ce qui fut autrefois et sera  l’avenir errent, comme des nues dans l’espace infini de leur sjour. Tout cela entoure les Mres et le magicien s’il veut, par le pouvoir de son art, exercer sa puissance sur la forme d’un tre et rappeler  une vie illusoire une crature qui fut autrefois, devra donc se rendre dans leur royaume.

  


  


  Au Ve sicle av. J.-C., Athnes et Sparte s’taient battues pour dominer la rgion. Mais, au IVe sicle, elles furent toutes les deux renverses par la Macdoine, gouverne par le robuste PhilippeII. Plutarque a not que le fils de Philippe, Alexandre, naquit en 356 av. J.-C., le jour mme o un fou mit le feu au temple d’leusis.


  Chaque cole du Mystre enseignait sa propre sagesse, c’est ce qui explique pourquoi Mose et Pythagore furent initis dans plusieurs d’entre elles.


  Les hirophantes de l’cole du Mystre rattache au temple d’Artmis,  phse, enseignaient les mystres de la Terre Mre, les pouvoirs qui faonnent le monde naturel. On peut dire que, dans un certain sens, les esprits de cette cole pntrrent Alexandre  la naissance. Ce dernier passa sa vie  essayer d’identifier l’lment divin qui l’habitait.


  Un jour, l’intrpide et beau garon aux yeux de braise et  la crinire de lion russit  dresser un magnifique et fougueux cheval, appel Bucphale, qu’aucun des gnraux de son pre n’avait russi  monter.


  Philippe se mit  la recherche du plus grand esprit de son temps, afin d’en faire le tuteur de son fils. Il choisit le plus illustre lve de Platon, Aristote. Alexandre et le vieil homme se reconnurent comme deux mes soeurs.


   partir du moment o Platon avait exprim de manire formelle et conceptuelle l’idalisme, il tait invitable que la pense oppose voie rapidement le jour. Au lieu de dduire la vrit sur le monde, des principes immatriels et universels, Aristote runit et classifia les donnes du monde matriel. Il labora des lois de physique  travers un procd d’abstraction; ds lors, il fut capable d’inventer une manire tout  fait moderne et nouvelle de dcrire les pouvoirs sous-jacents qui faonnent la nature. On dit souvent que c’est par le truchement de l’Empire romain que se propagea le christianisme; de la mme manire, Alexandre cra le plus grand empire du monde, et c’est par ce biais que la philosophie d’Aristote se divulgua.


  Philippe fut assassin alors que son fils n’avait que 20 ans mais, immdiatement, Alexandre se rvla tre un chef hors du commun, ainsi qu’un redoutable et talentueux commandant militaire. En 334 av. J.-C., il mena son arme combattre en Asie et battit les Perses lors de la bataille d’Issus, alors que ces derniers taient dix fois plus nombreux. Puis il balaya la Syrie et la Phnicie, avant de conqurir l’gypte, o il fonda la ville d’Alexandrie. Partout o il passait, il fondait des villes tats sur le modle grec, diffusant la politique et la philosophie grecques.


  Une partie de la mission d’Alexandre tait de sauver la nouvelle volution de la conscience, forge par des penseurs comme Platon ou Euripide, que la richesse, la grandeur et la puissance militaire asiatiques menaaient d’touffer. Plus particulirement, il devait prserver la toute nouvelle rationalit qui risquait de se voir clipse par l’ancienne mdiumnit ritualiste.


  En 331 av. J.-C., Alexandre battit les Perses une seconde fois et dtruisit leur ancienne capitale de Perspolis, avant de poursuivre vers l’Afghanistan pour enfin arriver en Inde. L-bas, il s’entretint avec des philosophes brahmanes, les descendants des rishis. Lorsque les prtres d’Alexandre furent invits  assister aux crmonies d’initiation des brahmanes, ils furent surpris de constater que les rituels ressemblaient beaucoup  ceux de leurs propres crmonies.


  On raconte qu’Alexandre envoya un philosophe grec chercher un enseignant brahmane, le sommant de se prsenter devant lui: il lui promettait de grandes rcompenses s’il acceptait et la mort par dcapitation s’il refusait. Le philosophe finit par retrouver le brahmane au fin fond de la fort et il reut cette rponse, qui l’envoyait plus ou moins patre: Les brahmanes ne craignent pas la mort et ne dsirent pas d’or. Nous dormons d’un sommeil profond et paisible sur un tapis de feuilles dans la fort. Possder des biens matriels ne ferait que dranger notre sommeil. Nous nous dplaons librement  la surface de la terre, vitant le conflit, et nos besoins sont assouvis comme par une mre qui nourrit son bb au sein.


  Alexandre n’avait presque jamais essuy un tel revers. Jusqu’ la fin de sa vie, il semble que personne n’ait russi  se mettre en travers de son chemin. Il tait de ces rares individus qui semblent faire plier le monde entier  leur volont.


  Comme je l’ai dj suggr, la vie d’Alexandre peut tre interprte comme une qute, destine  comprendre l’origine du pouvoir divin qui l’habitait. Selon diffrentes traditions, Perse, puis Thse, furent tour  tour dsigns comme ses anctres. Aristote avait donn  Alexandre un exemplaire de l’Iliade d’Homre; le jeune homme en avait appris le texte par coeur, et il se voyait parfois comme le demi-dieu Achille. En 332 av. J.-C., il partit en expdition jusqu’au temple d’Amon, dans l’oasis de Siwa, dans le dsert,  environ huit cents kilomtres  l’ouest de Memphis, en gypte. Il a t dit qu’il avait failli mourir lors de cette expdition, mais il pourrait s’agir d’une rfrence  une mort mystique. Ce qui est certain, c’est qu’il fut reconnu et initi par les prtres du temple.


  On se demande parfois si ces derniers ne lui auraient pas fait savoir qu’il tait un fils d’Amon Zeus. On suppose que les cornes crmonielles qu’il se mit  porter aprs cela taient un signe de cette reconnaissance. Dans certains des pays qu’il conquit, on se souvint de lui comme d’un homme  cornes. Dans le Coran, il apparat comme Dhul-Qamayn, ce qui signifie celui qui a deux cornes. Mais d’aprs l’histoire secrte, ces cornes sont celles d’un chasseur que nous avons dj rencontr et deux amis qui s’aimaient intensment, Gilgamesh et Enkidu, spars trop tt par la mort de ce dernier, furent runis  nouveau, lorsqu’ils se rincarnrent en Alexandre et Aristote.


   seulement 33 ans, Alexandre ignora les avertissements des astrologues de Babylone qui le sommaient de ne pas entrer dans leur ville. Deux semaines plus tard, il mourut emport par la fivre. Trs rapidement, il s’avra que l’empire d’Alexandre n’avait tenu que grce  son magntisme personnel.


  


  Aux alentours de 200 av. J.-C., le bouddhisme apparut comme la premire religion pratiquant le proslytisme. Avant cela, la croyance tait dtermine par la provenance ethnique, ou la tribu. La condition humaine tait en train de changer. Pour les non-initis, le monde des esprits tait une vision qui s’vanouissait, laissant de vagues traces incertaines, difficiles  cerner. Les gens, inspirs par Pythagore, Socrate, Platon et Aristote, taient en train de dvelopper une pense dductive et inductive. Ils taient dsormais capables de soupeser les arguments des deux visions diffrentes. [135]


  En 140 av. J.-C., Rome tait devenue la capitale du monde et du tourbillon des ides. Le citoyen avait le choix entre des systmes de croyance trs diffrents: le culte officiel des dieux plantaires, le culte nogyptien de Srapis, l’picurisme, le stocisme, la philosophie pripattique [136] et le culte persan du mithracisme. Les moines bouddhistes et les brahmanes indiens taient sans doute galement arrivs jusqu’ Alexandrie.


  Pour la premire fois de l’histoire, adhrer  l’un de ces systmes de croyance n’tait plus qu’une question de choix personnel.


  On pouvait choisir en se basant sur des preuves, ou sur ce qu’on voulait bien croire. La domination de l’Empire romain a donc galement vu apparatre l’imposture, le cynisme et l’exploitation de la sensibilit, ce qui tait tout  fait nouveau.


  Quand on pense  Rome, on pense au raffinement et  la magnificence, mais galement  la paranoa. Si l’on compare la Grce de Pricls avec la Rome des Csars, on trouve dans cette dernire le mme genre de pompe dominatrice, de rituels labors et extraordinaires, remplis de fume, d’encens et de cymbales, utiliss,  une poque antrieure, pour hypnotiser les foules et les soumettre  Baal. Ces procds taient dsormais utiliss pour amener les gens  croire que les membres gocentriques de l’lite dirigeante taient en ralit des dieux.


  Les Csars forcrent les coles du mystre  les initier. Par l, ils eurent accs aux anciens enseignements initiatiques concernant le dieu Soleil.


  Jules Csar radiqua les druides parce qu’ils enseignaient les mystres du Soleil – c’est--dire qu’ils annonaient le retour du dieu Soleil sur terre. De la mme manire, Auguste bannit l’astrologie, non pas parce qu’il n’y croyait pas, mais parce que ce que les astrologues pouvaient voir crit dans le ciel drangeait ses ambitions: si les gens ne pouvaient plus lire les signes du temps, pensait-il, peut-tre pourrait-il se faire passer lui-mme pour le dieu Soleil. Caligula, qui avait t initi, savait comment communiquer avec les esprits de la Lune dans ses rves. Mais, parce qu’il avait t initi par la force et sans la prparation ncessaire, il ne savait identifier ces esprits. Caligula parlait de Jupiter, Hercule, Dionysos et Apollon, comme de ses frres dieux, et apparaissait parfois dans des tenues extravagantes afin de leur ressembler. Le rgne de la folie de Nron atteignit son apoge lorsqu’il ralisa qu’aprs tout, il n’tait pas le dieu Soleil. Il prfra mettre la terre  feu et  sang plutt que de laisser vivre un autre grand personnage.


  


  L’ne d’or, d’Apule, est une des grandes oeuvres initiatiques de la priode romaine. Elle renferme une trs belle histoire sur la vie de l’esprit. Amour et Psych est un rcit qui transmet un message simple, et somme toute conventionnel, sur les dangers de la curiosit, mais il possde galement un sens sotrique et historique. [137]


  Psych est une belle jeune fille innocente, dont Cupidon (Amour) tombe amoureux. Le dieu lui envoie des messagers lui demandant de venir le retrouver dans son palais au sommet de la colline pendant la nuit. Elle va pouvoir faire l’amour avec un dieu, mais  une condition: elle doit le retrouver dans l’obscurit la plus totale. Psych doit donc croire sur parole que c’est bien Cupidon qui va partager sa couche.


  La soeur ane de Psych, qui est jalouse, se moque d’elle et lui dit que, la nuit, quand elle part retrouver Cupidon, ce n’est pas un beau et jeune dieu qui lui fait l’amour, mais un horrible serpent gant. Une nuit, n’y tenant plus, Psych claire le visage de son amant qui s’est endormi aprs l’amour. Elle est ravie de dcouvrir le beau visage du jeune dieu, mais une goutte d’huile brlante tombe de la lampe sur le torse du dieu qui se rveille. Psych sera prive de sa prsence pour toujours.


  Le double sens de cette histoire est le suivant: le dieu est, en fait, rellement un horrible serpent. C’est l’histoire des Nephilim, de l’apparition du serpent du dsir animal dans la condition humaine – mais raconte du point de vue de l’humain.


  


  Les coles du mystre tombaient en dcrpitude. Comme nous l’avons vu, des fouilles  l’entre de souterrains  Baia, dans le sud de l’Italie, ont rvl des passages secrets et des trappes, dont on se servait pour convaincre le candidat qu’il vivait des expriences surnaturelles. Dans l’obscurit enfume et anesthsiante, des prtres attifs comme des dieux surgissaient des tnbres devant des candidats lourdement drogus aux hallucinognes. Robert Temple a reconstitu les crmonies de cette priode dcadente. Il tait surtout question d’effets spciaux terrifiants et de pantins, un peu comme dans le train fantme d’une foire moderne. La grande diffrence tait qu’ la fin de l’initiation, lorsque le candidat mergeait en pleine lumire, les prtres l’interrogeaient et,  moins qu’il ne croie  leurs illusions sans l’ombre d’une hsitation, ils le tuaient.


   Rome, les gens sincres, les vrais initis, se retirrent dans l’ombre, dans des coles qui opraient indpendamment du culte officiel, et le stocisme devint l’expression apparente de l’lan initiatique de cette poque, le courant dominant de l’volution intellectuelle et spirituelle. Cicron et Snque, tous deux profondment engags dans le stocisme, essayrent de temprer l’gocentrisme de leurs dirigeants. Ils tentrent de promouvoir l’ide que tous les hommes taient frres et que les esclaves devaient tre librs.


  Cicron tait un citadin raffin, ardent dfenseur des rformes au sein de l’Empire romain. Il considrait son initiation  leusis comme la grande exprience formatrice de sa vie. Il disait que cela lui avait appris  connatre la vie vritable, une certaine faon non seulement de vivre dans la joie, mais de mourir avec une belle esprance.


  Cicron se mfiait des croyances futiles et empreintes de superstition de la plbe en des dieux corrompus, mais il faisait preuve de tolrance. Il prtendait que tout mythe, mme le plus ridicule, pouvait tre interprt de manire allgorique. Dans De la nature des dieux, il a fait un expos passionn de l’ide dfendue par les stoques: l’existence d’un esprit circulant dans l’univers, cette force directrice qui amne les plantes  se nourrir dans le sol, qui donne aux animaux le flair, l’instinct, et la capacit d’aller chercher ce qui est bon pour eux, facult proche de la raison. Il disait que ce mme esprit de l’univers donne aux gens une raison et une intelligence suprieures  celles des dieux eux-mmes. Il ne fallait pas imaginer les dieux avec des corps comme les ntres, disait-il, mais sous des formes thres et magnifiques. Il crivit galement que nous pouvons dceler un dessein suprieur, profond, dans le mouvement des toiles et des plantes.


  Quand les intrigues politiques de Rome rattraprent enfin Cicron, il tendit stoquement son cou  la lame du centurion.


  Snque croyait galement  cette compassion cosmique des stoques – et  la capacit, pour les adeptes, de manipuler cette compassion  leur avantage. Dans sa pice, Mde, il cite certainement les formules magiques utilises par les sorciers qui pratiquaient la magie noire  cette poque. Mde est dpeinte comme tant capable de diriger son pouvoir haineux, de se concentrer si intensment qu’elle en arrive  changer la position des toiles.


   cette poque dsenchante, il tait galement devenu possible d’envisager que les dieux n’existent sous aucune forme. Parmi l’lite intellectuelle, les picuriens furent ceux qui formulrent la premire philosophie matrialiste et athe. En revanche, la croyance dans les esprits infrieurs, ceux des morts et des dmons, perdurait. Si l’on se penche sur la littrature de cette priode, comme les vangiles du Nouveau Testament, on se rend compte que le monde tait infect par une grande quantit de dmons, telle une pidmie.


  Pendant que l’lite intellectuelle caressait l’ide de l’athisme, le commun des mortels jouait avec des formes ataviques d’occultisme qui tiraient parti du fait que les dmons et les autres formes d’esprits infrieures taient attirs par les vapeurs manant des sacrifices sanglants.


  Le grand prtre du temple de Jrusalem attachait des clochettes  ses robes, afin que les gnomes qui vivaient dans l’ombre l’entendent arriver et cachent leurs horribles formes. Le temple tait pourvu d’un systme de drainage complexe pour pouvoir vacuer les milliers de litres de sang sacrificiel qui coulaient chaque jour dans son enceinte.


  De par le monde, on prenait des mesures de plus en plus dsespres. Les crits de Plutarque contre le sacrifice humain prouvent bien que la pratique tait alors courante.


  Au mme moment, en Amrique du Sud, lors d’une trange parodie, on clouait un sorcier  une croix.
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  Le retour du dieu Soleil


  Les deux enfants Jsus • La mission cosmique • Crucifixion en Amrique du Sud • Le mariage mystique de Marie Madeleine


  En Palestine, l’histoire du monde en tait  un tournant dcisif. Les dieux ne se manifestant plus au-dehors, dans le monde matriel, il fallait que le dieu Soleil, le Verbe, descende sur terre. Comme nous allons le voir, sa mission tait de planter dans l’esprit humain les graines de la vie intrieure, qui deviendrait le nouveau thtre de la nouvelle exprience spirituelle. Ce geste allait faire natre le sentiment, qui nous est si familier aujourd’hui, que les hommes ont une vie intrieure propre  chacun d’entre eux.


  L’intention cosmique tait de pousser l’esprit humain vers l’individualit: qu’il soit capable de penser librement, d’exercer son libre arbitre et de choisir ceux qu’il aimait. Afin de crer les conditions ncessaires  cette volution, la matire devint de plus en plus dense jusqu’ ce que chaque esprit finisse par tre isol dans le cerveau d’un individu. La pense et la volont humaines n’taient donc plus contrles entirement par les dieux, les anges et les esprits, comme cela avait t le cas un sicle auparavant,  l’poque du sige de Troie.


  Cette avance comportait nanmoins des dangers car, non seulement l’humanit allait se couper entirement du monde des esprits, mais les humains eux-mmes risquaient galement de s’isoler les uns des autres.


  C’tait une crise importante. Les gens ne se considraient plus comme des tres spirituels, car l’esprit humain risquait d’tre compltement touff. L’amour qui unissait les tribus et les familles, ce lien du sang instinctif, presque surnaturel, comme celui qui runit une horde de loups, se trouvait affaibli par ces crnes nouvellement durcis, vivant dans ces nouvelles villes et cits.


  En retraant le dveloppement du sentiment d’identit individuelle, nous avons crois le mosasme [138], o la rgle de vie en communaut tait strictement encadre par la loi du talion, ainsi que l’obligation de ressentir de la compassion pour chaque tre vivant, comme l’a enseign le Bouddha. Dans ces deux traditions, comme nous l’avons remarqu, apparat une obligation morale, un chemin de discipline individuelle et de dveloppement. Les stociens romains donnaient enfin  l’individu un statut politique et un statut lgal, sous la forme de droits et de devoirs.


  Le paradoxe tait qu’ mesure que le sentiment d’individualit se dveloppait, la valeur de la vie s’amenuisait. Les bains de sang du Colise taient la preuve que les gens n’avaient aucune ide de la valeur et encore moins du caractre sacr de la vie humaine de chaque individu.


  Jsus ben Pandira, le chef des essniens, prchait la puret et la compassion universelle, mais ce qu’il prconisait, c’tait de se retirer du monde. Les stociens prchaient la responsabilit, mais il s’agissait pour eux d’un devoir dpourvu de joie. Que les choses  venir ne te tourmentent point, disait l’empereur stoque Marc Aurle pour dfinir sa philosophie de vie. Tu les affronteras, s’il le faut, muni de la mme raison dont maintenant tu te sers dans les choses prsentes. Mais ses mots taient chargs de lassitude.


  L’humanit tait emporte par une mare de souffrance. Il est facile d’imaginer que les gens taient impatients d’entendre quelqu’un leur dire: Venez  moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos.


  Nous avons vu que lors de l’initiation, un pi de bl vert tait brandi devant le candidat dans le saint des saints du temple d’leusis et qu’on apprenait au novice  attendre le temps des semis. Dans le saint des saints des grands temples gyptiens, les candidats dcouvraient aussi Isis, allaitant l’enfant Horus. Ce deuxime Horus, l’Horus--venir, serait le nouveau roi des dieux et il apporterait avec lui un nouvel ordre. Il s’appellerait le Berger, l’Agneau de Dieu, le Livre de la Vie, et la Vrit et la Vie. Isae avait dit  son peuple de respecter les voies du Seigneur. En imaginant l’arrive du Messie, il promettait que les pchs seraient lavs. Dans son quatrime glogue [139], le pote romain Virgile, initi, prdit l’arrive de l’homme dieu, le Sauveur: Un ge tout nouveau, un grand ge va natre; […] Et le ciel nous envoie une race nouvelle [], un enfant prs de natre, Qui doit l’ge de fer changer en ge d’or, crit-il. Et s’il subsiste encore des traces de nos crimes, la terreur jamais plus n’accablera le monde [140].


  En fait, la vie de Jsus-Christ telle qu’elle nous est raconte peut ressembler  un assemblage d’vnements ayant t inspirs par la vie de ses prdcesseurs: il est n d’une vierge et d’un menuisier, comme Krishna, un 25 dcembre, comme Mithras. Il est annonc par l’toile d’orient, comme Horus. Il marche sur l’eau et nourrit cinq mille personnes grce au contenu d’un seul petit panier, comme Bouddha. Il accomplit des miracles de gurison, comme Pythagore. Il ressuscite les morts, comme lise et, enfin, il monte au ciel, comme Hercule, noch et lie.


  Il se rvle difficile de trouver un seul geste ou une seule parole attribue au Jsus des vangiles qui n’ait pas, d’une manire ou d’une autre, t prfigure. Une personne mal intentionne pourrait penser que c’est l la preuve que sa vie est une fable. Mais, dans l’histoire secrte, on parle plutt d’un mouvement de convergence de l’univers, le cosmos tout entier s’efforant de donner naissance  un nouveau dieu Soleil.


  Si l’on regarde l’image de la Nativit telle que l’imagination de grands artistes l’a restitue au fil du temps et que, grce  la doctrine secrte, on en dcode les signes, nous voyons bien comment tout dans l’histoire secrte du monde a conduit  ce moment.


  La prsence d’Isis se rvle dans Marie. Au moment o le Soleil se lve dans la constellation des Poissons, signe astrologique de Jsus, la constellation oppose est celle de la Vierge. Joseph, qui s’avance avec un bton tordu, voque Osiris – son bton symbolisant le troisime oeil. La grotte dans laquelle Jsus serait n est la bote crnienne dans laquelle un nouveau miracle de conscience ne va pas tarder  voir le jour. Le bb dans la mangeoire a le corps lumineux et vgtatif de Krishna. Le boeuf et l’ne reprsentent les deux res qui ont prcd l’re des Poissons – l’re du Taureau et celle du Blier. L’toile qui guide les Mages est l’esprit de Zarathoustra (l’toile d’or). Un des mages est Pythagore rincarn, et tous ont t initis par le prophte Daniel. L’ange qui annonce la naissance aux ptres est l’esprit de Bouddha. [141]


  La tradition secrte a parfois tendance  voir les choses avec une simplicit enfantine.


  Les deux vangiles qui racontent la petite enfance de Jsus, celui de Luc et celui de Matthieu, livrent deux versions trs diffrentes, et mme contradictoires, de cette priode,  commencer par deux gnalogies et deux dates et lieux de naissance dissemblables, ainsi que la visite de bergers, chez Luc, et de mages, chez Matthieu. L’art du Moyen ge a trs fidlement restitu ces diffrences, mais elles ont disparu depuis. Si l’glise dissimule ces nuances, les thologiens universitaires admettent que si ces rcits sont en conflit, c’est qu’il est raisonnable d’admettre qu’au moins l’un des deux est faux – conclusion sans doute difficile  accepter pour ceux qui croient que les critures sont d’inspiration divine.


  En revanche, dans l’histoire secrte, cela ne pose aucun problme, car ces deux rcits racontent l’histoire de deux enfants Jsus distincts. Ces garons avaient un lien de parent trange: ils n’taient pas jumeaux, cependant ils se ressemblaient presque  l’identique.


  Dans le texte gnostique la Pistis sophia, contemporain du Nouveau Testament canonique – et que certains experts considrent tre tout aussi authentique –, il existe une drle d’histoire concernant ces deux enfants.


  Marie voit un garon qui ressemble tellement  son fils qu’elle le prend pour tel. Mais ce garon la surprend quand il lui demande  voir Jsus. De peur de se trouver devant un genre de dmon, elle attache le garon au lit, puis s’en va aux champs chercher Joseph et Jsus. Elle les trouve en train de planter des piquets de vigne. Ils rentrent tous les trois  la maison et, quand les garons se dcouvrent, ils se regardent fixement, stupfaits, puis s’enlacent.


  La tradition secrte, qui retrace le procd complexe et subtil par lequel la forme et la conscience humaines se sont assembles, tablit un parallle en retraant le procd extrmement complexe par lequel l’incarnation du Verbe s’est mise en place. Dans ce rcit, un des deux enfants Jsus, qui portait l’esprit de Krishna, devait, d’une manire mystrieuse, sacrifier son identit individuelle dans l’intrt de l’autre. Dans l’conomie spirituelle du cosmos, il fallait qu’il le fasse afin que le garon qui survivrait puisse tre prt  recevoir un jour l’esprit du Christ lors du baptme. Comme cela est dit dans la Pistis sophia: Vous ne devntes qu’une seule et mme personne. [142]


  Cette tradition des deux enfants Jsus a t prserve par les socits secrtes, comme le prouvent la reprsentation sur le portail nord de la cathdrale de Chartres, la mosaque de l’abside de San Miniato, prs de Florence, et les tableaux de nombreux initis, comme Borgognone, Raphal, Lonard de Vinci et Vronse.


  


  Au commencement tait le verbe, et le verbe tait en Dieu et le Verbe tait Dieu […]. Tout par lui a t fait […]. Et la lumire luit dans les tnbres, et les tnbres ne l’ont point reue […]. Il tait dans le monde, et le monde par lui a t fait, et le monde ne l’a pas connu.


  L’auteur de l’vangile selon saint Jean est ici en train de comparer la cration du cosmos par le Verbe avec la mission de Jsus-Christ, le Verbe incarn. Jean prsente cette deuxime mission comme une sorte de deuxime cration.


   un moment o l’univers matriel tait devenu si dense qu’il tait totalement impossible pour les dieux de se manifester  la surface de la Terre, le dieu Soleil descendit.


  Il avait pour mission de planter une graine, ce qui n’tait ni une tche facile, ni sans danger. Cette graine de spiritualit allait s’panouir afin de crer un espace, un nouveau terrain o les dieux pourraient se manifester…


  Le point important ici, et qui est souvent nglig en dehors de la tradition secrte, est le suivant: Jsus-Christ a cr la vie intrieure.


  Nous avons aperu un indice de cette vie intrieure dans la petite voix calme qu’a entendue lie. De mme, dans le livre de Jrmie, le Seigneur dit: Je mettrai ma loi au-dedans d’eux, Je l’crirai dans leur coeur. Semer la graine du Soleil il y a un peu plus de deux mille ans s’est rvl tre l’vnement dcisif du processus qui a permis  chacun d’entre nous de faire l’exprience d’un cosmos intrieur, d’une varit et d’une taille infinies.


  Nous ressentons galement l’infini que les autres portent en eux. Les conditions permettant  un sentiment d’individualit de se dvelopper se sont mises en place sur plusieurs centaines d’annes. C’est ce que nous appelons aujourd’hui, l’ego. Mais sans l’intervention du dieu Soleil, l’ego serait rest un petit point repli sur lui-mme, dur et isol, attach  sa seule gratification immdiate et tourn vers ses intrts les plus bas. Chaque tre humain aurait t en guerre avec l’autre. Aucun individu n’aurait envisag son prochain comme un centre de conscience indpendant.


  Quand les parents de Jsus l’emmenrent au Temple, au moment de la disparition de son me soeur, il se montra trs sage: l’autre Jsus lui avait lgu la capacit de lire les penses, de voir au fond de l’me des gens, de percevoir comment ils se reliaient au monde des esprits, et de savoir que dire ou que faire pour les aider. Il ressentait la douleur de l’autre comme la sienne. Il faisait l’exprience de quelque chose de nouveau – l’empathie – que personne, avant lui, n’avait jamais ressenti.


  Lorsqu’un individu ou un petit groupe de personnes dveloppent une nouvelle facult, ou une nouvelle forme de conscience, celle-ci se propage souvent  une vitesse remarquable. Jsus-Christ mit en place une nouvelle forme d’amour, un amour bienveillant, bas sur le don d’empathie. L’individu pouvait dsormais transcender librement les limites de son existence isole et partager l’intimit d’une autre personne.


  L’amour av. J.-C. avait t tribal ou familial. Maintenant, les individus pouvaient passer au-del des liens de sang et choisir librement qui ils voulaient aimer. C’est cela que Jsus voulait dire quand, dans l’vangile selon Marc, 3, 32, il semble nier l’importance qu’a sa propre mre  ses yeux et, dans l’vangile selon Matthieu, 10, 37, il dit: Celui qui aime son pre ou sa mre plus que moi n’est pas digne de moi…


  L’sotrisme apprend avant tout  aimer de la manire juste. Il dit que quand vous cooprez avec les forces bienveillantes qui forment le cosmos, la force vous traverse d’une telle manire que vous pouvez en prendre conscience. Ce processus est appel thaumaturgie, ou magie divine.


  Que ce soit  ce niveau ou bien au niveau des petits gestes de bont et d’amour, insignifiants et oublis, ou la petite voie de sainte Thrse de Lisieux, la voie d’abngation et les gestes de charit dans chaque petite chose, la nouvelle perspective chrtienne se concentrait sur la vie intrieure. Si l’on compare les prcdents codes moraux, tels que les lois de Mose ou mme le Code d’Hammourabi, qui est encore plus ancien, avec le Sermon sur la montagne, il est vident que les premiers n’taient qu’un assemblage de rgles destines  rgir le comportement de chacun dans le monde extrieur – ne pas vnrer d’idoles, ne pas voler, ne pas tuer, ne pas commettre l’adultre, etc. Les enseignements moraux des vangiles, en revanche, sont orients vers nos tats intrieurs. Bnis soient les simples d’esprit… ceux qui pleurent… les modestes… au coeur pur.


  Quand Jsus dit: Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter a dj commis un adultre avec elle dans son coeur, il disait ce que personne n’avait jamais dit avant lui: que nos penses les plus profondes sont aussi relles que les objets physiques. Ce que je pense en mon for intrieur a un effet direct sur l’histoire du cosmos.


  Dans un univers idaliste, l’intention revt une importance bien plus grande que dans un univers matrialiste. Dans un univers idaliste, si deux personnes font exactement la mme chose en mme temps, mais que l’une le fait avec coeur et l’autre non, les consquences seront trs diffrentes. Mystrieusement, l’tat de notre esprit influence le rsultat de nos actions, tout comme l’esprit inspir d’un grand peintre influence ses tableaux.


  Dans l’interprtation sotrique des mythes grecs, l’ambroisie, la nourriture des dieux, est l’amour des tres humains. Sans elle, les dieux s’affaiblissent et leur pouvoir de nous aider diminue. Dans la chrtient mystique et sotrique, nous n’attirons les anges que si nous leur demandons de l’aide; si, en revanche, nous ne le faisons pas, ils s’enfoncent dans un tat vgtatif crpusculaire, et les fantmes et dmons qui s’insinuent autour de notre tre infrieur travaillent  leur place.


  Nous pouvons, videmment, rsister aux dmons et entraner notre tre animal de base de la mme manire que nous dressons un chien – par un procd rptitif. Dans les enseignements sotriques, il est dit que la pratique quotidienne de la mditation pendant un minimum de vingt et un jours est ncessaire pour induire un changement profond dans nos habitudes.


  Mais il existe une partie encore plus profonde de notre tre, qui se situe bien au-dessous du seuil de la conscience et qui lui est inaccessible. Nous ne pouvons pas transformer cette partie de notre tre par le simple exercice de notre volont, et ce malgr toute notre assiduit: car la corruption de notre tre animal a pntr dans nos tres vgtal et minral.


  Pour purifier et transformer cette partie de notre tre, nous avons besoin d’une aide surnaturelle.


  La mission surnaturelle du dieu Soleil tait donc de plonger au plus profond de la matire, afin d’y introduire son influence spirituelle transformatrice. Le dieu Soleil a la capacit d’atteindre la partie la plus matrielle de l’tre humain, ce qui explique pourquoi il est crit: Aucun de ses os ne sera rompu.


  


  Le lotus  douze ptales irradie depuis la rgion du coeur pour envelopper ceux que nous choisissons d’aimer. Il est galement un organe de rception: ce que nous aimons vraiment s’ouvrira  nous et nous rvlera ses secrets.


  Envelopper quelqu’un d’amour de cette manire est un exercice d’imagination. L’imagination ne doit videmment pas tre confondue avec le fantasme. Il s’agit de la perception authentique d’une ralit suprieure – et l’organe de perception de cette ralit est, aussi bien en Orient qu’en Occident, le chakra du coeur. C’est  cela que font rfrence les disciples sur la route d’Emmas, quand ils reconnaissent celui qu’ils viennent de croiser et se disent: Notre coeur ne brlait-il pas au-dedans de nous, lorsqu’il nous parlait en chemin…


  Quand le chakra du coeur s’ouvre et rayonne, il est possible de percevoir le monde du dehors de manire surnaturelle. Un coeur aimant peut aussi nous faire ressentir consciemment le coeur du cosmos, l’intelligence aimante qui vit au-del du monde du dehors et qui le contrle. Heureux ceux qui ont le coeur pur, car ils verront Dieu.


  L’amour influence la volont aussi bien que nos pouvoirs de perception. Quand nous aimons vritablement quelqu’un, nous sommes prts  tout pour cette personne.


  C’est pour cela que le chakra du coeur s’panouit lorsque l’amour nous pousse  agir en accord avec notre conscience. En agissant ainsi, contrairement  Marc Aurle, nous ne ressentons pas de lassitude; nous ne sommes ni distants, ni dsabuss, ni faux; nous n’avons pas l’impression qu’une partie de notre tre fait son devoir pendant que l’autre n’en a pas envie. Nous agissons ports par l’amour et la dvotion.


  L’initiation forge une nouvelle forme de conscience qui aiguise notre clairvoyance, nous fait ressentir consciemment le monde des esprits qui nous tait si familier aux stades prcoces de l’volution humaine, mais avec de nouveaux lments. Si l’on regarde les initiations de Pythagore, qui servirent de rfrence pendant les priodes o la Grce et Rome rgnaient sur l’humanit, on s’aperoit qu’elles taient tournes vers la ralisation d’un tat de conscience alternatif qui menait  une libre communication avec le monde des esprits, ce qui avait t le quotidien de Gilgamesh ou d’Achille, par exemple, mais en y apportant une diffrence de taille. Les initis de l’cole de Pythagore taient capables de conceptualiser leurs expriences spirituelles, ce qui n’tait pas le cas d’Achille ou de Gilgamesh.


  Quatre cents ans plus tard, les initiations de Jsus-Christ introduisirent un nouvel lment, qui exaltait une vertigineuse et nouvelle dimension de l’amour.


  Si on veut mieux comprendre les vnements capitaux dcrits dans les vangiles, nous devons nous pencher sur la relation qu’entretenait Jsus avec les coles du Mystre.


  Nous allons donc franchir la ligne jaune d’un territoire jalousement gard par les rudits.


  Des dcouvertes controverses, globalement admises par les spcialistes de la Bible mais qui n’ont pas t divulgues dans les congrgations, nous montrent qu’il existe certains textes chrtiens anciens, redcouverts en Palestine dans les annes1950, contenant une version des paroles de Jsus qui est probablement plus proche de la vrit que celles des quatre vangiles.


  Certains de ces textes rapportent mme des propos qui n’apparaissent pas dans le Nouveau Testament.


  Le fait que des textes comme l’vangile selon saint Thomas contiennent des versions plus fidles aux paroles bibliques nous laisse supposer que toutes les paroles non bibliques contenues dans ces textes sont authentiques.


  Ce point est important pour notre histoire, car certains de ces propos se rapportent aux enseignements secrets.


  L’vangile suggre que Jsus prodiguait des enseignements particuliers  certains de ses disciples prfrs, enseignements qui ne devaient pas filtrer en dehors de son cercle d’intimes.


  Quand Jsus avertit qu’il ne faut pas donner des perles aux cochons, il a l’air de dire qu’il ne rvlera pas certaines vrits sacres  la foule. Saint Marc rapporte des propos plus explicites de Jsus, dans le verset 4, 11: C’est  vous qu’a t donn le mystre du royaume de Dieu; mais pour ceux qui sont dehors, tout se passe en paraboles… [143]


  Une lettre crite au IIe sicle par Clment, vque d’Alexandrie, nous livre un rcit encore plus tonnant de l’implication de Jsus dans les enseignements secrets. Ce texte a t dcouvert en 1959 par le Dr Morton Smith, professeur d’histoire ancienne  l’universit Columbia, sur les rayons de la bibliothque du monastre Mar Saba, prs de Jrusalem:


  


  … Marc donc, pendant le sjour de Pierre  Rome, mit par crit les actes du Seigneur: il ne les publia cependant pas tous et ne signala certes pas les actes secrets, mais il choisit ceux qu’il jugeait les plus utiles pour faire crotre la foi des catchumnes. Aprs que Pierre eut subi le martyre, Marc se rendit  Alexandrie, emportant  la fois ses propres notes et celles de Pierre.  partir de ces notes, il fit passer dans son premier livre les choses qui sont de nature  faire progresser dans la connaissance et il composa un vangile plus spirituel  l’usage de ceux qui se perfectionnent. […] Au moment de mourir, il lgua son ouvrage  l’glise qui est  Alexandrie, o il est conserv aujourd’hui encore de faon parfaitement sre.


  


  L’vque d’Alexandrie cite ensuite cette version plus spirituelle de l’vangile de Marc:


  


  … Et ils arrivrent  Bthanie, et il y avait l une femme dont le frre tait mort. Et elle vint, se prosterna devant Jsus et lui dit: “Fils de David, aie piti de moi.” Mais les disciples la rprimandrent. Et Jsus, rempli de colre, partit avec elle au jardin o se trouvait le tombeau. [Et aussitt se fit entendre une voix forte venant du tombeau. Et Jsus, s’tant approch, roula la pierre loin de la porte du tombeau.] Et il entra aussitt  l’endroit o se trouvait le jeune homme, tendit la main et le ressuscita en lui saisissant la main. Le jeune homme, l’ayant regard, l’aima, et se mit  supplier Jsus de demeurer avec lui. [Et, tant sortis du tombeau, ils allrent  la maison du jeune homme, car il tait riche.] Et, aprs six jours, Jsus lui donna un ordre; et, le soir venu, le jeune homme se rendit auprs de lui, le corps nu envelopp d’un drap. Et il demeura avec lui pendant cette nuit-l, car Jsus lui enseignait le mystre du royaume de Dieu. De l, s’tant lev, il retourna au-del du Jourdain.


  


  Notre sensibilit moderne pourrait nous laisser penser que cette histoire – qui semble tre une version plus dtaille de la rsurrection de Lazare dans l’vangile selon Jean – serait le rcit d’une liaison homosexuelle. Cependant, comme nous le verrons plus tard, quand nous examinerons plus clairement la nature des crmonies initiatiques, Marc fait srement allusion ici  une initiation d’une cole du Mystre.


  La rsurrection de Lazare a toujours t comprise comme le rcit cod d’une initiation. Voici pourquoi: Lazare meurt pendant trois jours et, quand Jsus-Christ le fait revenir, il utilise la phrase: Lazare, lve-toi et marche, la mme phrase qu’utilisaient les hirophantes dans les Grandes Pyramides quand, aprs trois jours, ils tendaient la main pour faire se lever le candidat allong dans la tombe ouverte de la chambre du roi.


   quoi ressemblait l’initiation de Lazare, de son point de vue  lui? Quelle forme de conscience alternative confrait-elle? Les lecteurs seront peut-tre surpris de savoir que nous connaissons la rponse. Car, dans l’histoire secrte, l’homme appel Lazare dans l’vangile selon Jean crivit plus tard l’Apocalypse de Jean, ou Jean le Divin. D’aprs la doctrine secrte, l’ouverture des sept sceaux et les grands vnements visionnaires qui s’ensuivent, dcrits dans l’Apocalypse, se rfrent  la rouverture des sept chakras.


  Certains pourraient trouver ces faits difficilement admissibles, mais il faut garder  l’esprit que les enseignements de Jsus-Christ sont enracins dans l’ancienne philosophie secrte, ce qui est galement le cas de ses paroles transcrites dans la Bible et des textes dcouverts rcemment. [144]


  Je n’ai pas voulu brusquer les choses, car certains d’entre nous ont t levs dans la culture chrtienne et trouvent qu’il est plus facile d’admettre que ce genre d’vnement a lieu dans des traditions lointaines, sans doute  cause de l’acuit que donne la distance, mais aussi parce que cette distance nous aide  ne pas nous apercevoir que nous pntrons en territoire sacr. Mais les textes chrtiens les plus sacrs sont profondment occultes:


  


  Les misrables possdent le pays…


  La foi transporte les montagnes…


  Demande et il te sera donn…


  


  Les dirigeants de l’glise ont dlibrment obscurci ces textes, ainsi que les doctrines cls de la foi chrtienne. Le christianisme libral moderne a essay de s’adapter  la science en minorant sa dimension occulte, mais les paroles du Sermon sur la montagne, cites plus haut, dcrivent comment le surnaturel opre dans l’univers. Paradoxales et mystrieuses, irrationnelles, dcrivant des faits tout  fait invraisemblables selon les lois de la probabilit, ces paroles dcrivent le fonctionnement de l’univers d’une manire qui serait totalement impossible si la science seule devait s’en charger.


  Car les misrables n’hriteront certainement pas de la terre, et les prires ne seront pas entendues par les forces que dcrit la science. Ni la vertu ni la foi ne sont rcompenses –  moins qu’un agent surnaturel ne s’en occupe.


  Le Nouveau Testament regorge d’enseignements sur le surnaturel et certains sont dcrits de manire trs explicite. Le problme, c’est qu’on nous a duqus  ne pas les voir. Mais le texte dit clairement que saint Jean-Baptiste est lie revenu – ce qui veut dire rincarn. Ce texte recle galement de la magie. Feu Hugh Schonfield, Morton Smith et d’autres experts ont dmontr que les miracles de Jsus, et en particulier les termes qu’il emploie, sont bass sur des textes magiques trouvs sur des papyrus grecs, gyptiens et aramens.


  Quand, dans l’vangile selon Jean, on raconte que Jsus-Christ utilise de la salive pour prparer une pte  mettre sur les yeux d’un aveugle, il ne s’agit pas simplement d’une action divine, dans le sens d’un influx immdiat d’esprit, mais galement d’une manipulation de la matire permettant d’influencer ou de contrler l’esprit.


  Encore une fois, il ne s’agit aucunement ici de dnigrer Jsus-Christ. Ces faits ne doivent pas tre considrs de manire anachronique. Dans la philosophie et la thologie de cette poque, cette sorte de magie divine – ou thaumaturgie – tait non seulement respectable, mais aussi l’activit la plus leve  laquelle un tre humain pouvait aspirer.


  


  On peut fermer prudemment les yeux sur l’aspect surnaturel de l’histoire de Jsus-Christ et l’essor du christianisme, mais on doit nanmoins admettre qu’il est arriv quelque chose d’extraordinaire, qui ncessite une explication. Car, qu’un miracle se soit accompli ou non dans ce coin recul du Proche-Orient au dbut du Ier sicle, les effets de ce miracle, ou de ce non-vnement, sur l’histoire du monde sont d’une porte ingale, aussi bien par leur ampleur que par leur profondeur. Cet vnement a donn naissance  la civilisation que nous connaissons, une civilisation jouissant d’une libert sans prcdent, de prosprit pour tous, de richesse culturelle et d’avance scientifique. Av. J.-C., l’individu n’avait pas une grande importance, la vie ne revtait pas le caractre sacr qu’elle acquit par la suite et l’amour qu’un individu choisissait librement de porter  un autre ne possdait pas ce pouvoir transcendant. Bien videmment, certaines de ces ides avaient t annonces par Krishna et Isae, par le Bouddha, Pythagore et Lao-tseu, mais ce qui tait propre au christianisme, cette graine de moutarde [145] qu’a plante Jsus-Christ, c’tait l’ide de la vie intrieure. Avec Jsus, non seulement l’individu commenait  sentir ce que nous ressentons tous aujourd’hui,  savoir que, de mme que le cosmos est un espace infini et sans limites, nous possdons tous en nous le mme cosmos riche et infini, mais il introduisit galement l’ide que nous avons une histoire personnelle qui vient s’incorporer dans la grande histoire. Chacun d’entre nous peut chuter, comme l’humanit tout entire a chut; chacun d’entre nous traverse des crises de doute et trouve sa propre rdemption  travers l’amour qu’il choisit librement – ce qui est trs diffrent de la conscience tribale des gnrations antrieures de Juifs, ou de la conscience de la ville tat des Grecs.


  


  Le ministre de Jsus-Christ ne dura que trois ans: depuis le baptme jusqu’au Vendredi saint, le 3 avril de l’an33 apr. J.-C. quand,  la colline des crnes, le Golgotha, ou Calvaire, le dieu Soleil fut clou  une croix de matire. Ensuite, lors de la Transfiguration, le dieu Soleil commena  transformer cette matire et  la spiritualiser.


  Nous avons dj dit que dans les coles du Mystre, depuis Zarathoustra jusqu’ Lazare, les candidats subissaient une mort mystique de trois jours et une renaissance. Le candidat tait plong dans une transe profonde, proche de la mort, durant trois jours, pendant lesquels son esprit traversait le monde des esprits, rapportant la connaissance et le pouvoir dans le monde matriel. Cette mort tait vraie, mais sur le plan spirituel. Ce qui est arriv avec la crucifixion et la rsurrection de Jsus-Christ, c’est que pour la premire fois, ce processus d’initiation se produisit sur le plan matriel et devint un vnement historique.


  


  La part d’ombre de ce grand vnement est raconte dans l’histoire du Christ aux Enfers, voyage que ce dernier effectua juste aprs sa mort sur la croix. Cette histoire est tombe en dsutude, ce qui a contribu  nous faire perdre la dimension spirituelle du cosmos. L’initiation sert aussi bien  illuminer le chemin de notre voyage post-mortem que celui de notre vie. Pendant les sicles prcdant la venue de Jsus-Christ, la vie aprs la mort s’tait rduite  l’image inquitante d’une demi-vie, d’une vie d’ombre dans le royaume sublunaire, le shol. En commenant leur ascension  travers les sphres clestes, les esprits humains perdaient connaissance. Par consquent, lorsqu’ils se rincarnaient, ces esprits revenaient sans aucun souvenir de leur voyage.


  En descendant aux Enfers, Jsus-Christ suivait le chemin d’Osiris: il traait une route que les morts pourraient suivre. Pour achever l’oeuvre de Dieu, la grande mission cosmique, les vivants et les morts allaient devoir marcher main dans la main. [146]


  


  D’aprs la doctrine sotrique, l’histoire du monde peut tre rsume comme suit:


  Il tait une fois un ge d’or o la Terre et le Soleil taient runis et o le Soleil donnait sa forme  la Terre.


  Le Soleil se spara ensuite de la Terre, ce qui la fit se matrialiser et se refroidir.


  Le dieu du Soleil revint pour insuffler son esprit  la Terre, afin que le cosmos se dmatrialise  nouveau un jour pour redevenir spirituel.


  C’est cette vision cosmique de la mission d’amour de Jsus-Christ qui inspira les chrtiens de la premire heure, cette vision de son oeuvre qui a contribu  la construction des grandes glises du Moyen ge et  l’art de la Renaissance. Mais cette vision s’est perdue dans le christianisme moderne exotrique. [147]


  


  Si nous acceptons, au niveau cosmologique, que la mort de Jsus-Christ devait arriver, nous devons nanmoins nous demander ce qui provoqua cette mort  un niveau historique. Quelles furent les causes immdiates de cette crucifixion?


  Jsus-Christ avait instruit Lazare en priv, mais la renaissance de ce dernier, le moment o il fut appel  une nouvelle vie, fut un vnement public – contrairement  la pratique courante de l’poque, o ce genre d’vnement se produisait dans l’enceinte svrement garde d’une cole du Mystre. Jsus-Christ n’tait pas non plus un hirophante employ par les coles d’tat. De fait, les sadducens devinrent ses ennemis jurs, car c’taient eux qui contrlaient la divulgation du savoir initiatique pour le compte de l’lite dominante. Initier Lazare en public tait un acte rvolutionnaire, qui signifia que le lien unissant les initis  cette lite tait rompu. C’tait le dbut de la fin des coles du Mystre. Et cela ouvrait la voie aux socits secrtes. [148]


  Jsus-Christ menaait galement l’lite romaine. Les soldats qui le revtirent d’une robe violette et le ceignirent d’une couronne d’pines n’avaient pas d’autre roi, pas d’autre dieu que Csar. Ils se moqurent de lui en l’habillant de cette robe qui tait porte par les initis d’Adonis. La couronne d’pines, elle, tait une satire de la couronne accorde au candidat qui avait termin son initiation aux mystres d’leusis. Les Csars taient les grands ennemis occultes de Jsus-Christ.


  


  Ce que l’on sait moins, c’est qu’un autre ennemi tait  l’oeuvre de l’autre ct de la terre. Un initi pratiquait une magie bien plus noire et bien plus puissante que celle des Csars.


  D’aprs Rudolf Steiner, ce sorcier dveloppa ses pouvoirs surnaturels au cours de ses diffrentes incarnations et menaait dsormais d’entraver le cours de l’histoire.


  Il avait atteint son pouvoir grce  de multiples sacrifices humains. Jos Ortega y Gasset, le philosophe espagnol, dclare que le sang rpandu permet la libration d’esprits. Le sang est mystrieux et effrayant, selon lui. Il porte la vie et, quand il est rpandu et que le sol en est tach, le paysage tout entier s’excite et devient fou.


  Ceux qui pratiquent l’occultisme savent que l’on peut tuer les tres humains d’une certaine faon, de manire  exploiter leur esprit. Nous avons vu que de grands initis, comme lie par exemple, faonnaient leur propre corps vgtal et animal, afin que ceux-ci deviennent des chariots qui leur permettaient de voyager dans le monde des esprits. Dans les cercles occultes, l’on sait aussi que les sorciers peuvent utiliser l’esprit et l’me des autres, leurs victimes sacrificielles, comme des chariots.


  Le grand ennemi, le sorcier, tait donc capable de contrler les personnes aprs leur mort. En sacrifiant un grand nombre de victimes, il se constituait une arme dans le monde des esprits.


  Au tournant du millnaire, un hros solaire fut envoy sur terre pour s’opposer  lui. Comme nous l’a appris le Codex de Florence, de Bernardino de Sahagoen, un des rares textes  avoir survcu aux Conquistadores, son nom tait Huitzilopotchtli. Tout comme pour les hros solaires prcdents, sa naissance avait t prdite. [149] [150]


  Il naquit d’une mre vierge et, ds sa naissance, les forces du mal conspirrent sa mort.


  Mais Huitzilopotchtli survcut et aprs de nombreuses tentatives, il mena enfin une guerre magique de trois ans contre le sorcier. Il le vainquit, en le crucifiant.


  Quand Jsus-Christ fut crucifi, un immense pouvoir spirituel avait t libr sur Terre. Au mme moment, la crucifixion du sorcier d’Amrique du Sud avait ouvert un vortex qui allait engloutir les grands courants de l’histoire du monde, les deux extrmes: le bien et le mal.


  


  L’vangile de Philippe contient des allusions nigmatiques sur la relation qu’entretenait Jsus avec Marie Madeleine. Le Seigneur l’aimait, plus que tous les disciples et l’embrassait souvent sur… Puis, trangement, le texte est coup! Mais cela semble tre une rfrence au Cantique des cantiques: Qu’il me baise des baisers de sa bouche! et Car l’amour est fort comme la mort.


  La Lgende dore de Jacques de Voragine, le recueil d’histoires de saints le plus populaire du Moyen ge, raconte qu’ Jrusalem, aprs la mort du Christ, un groupe de chrtiens fut perscut. Sept d’entre eux furent abandonns sur une petite embarcation laisse  la drive sur la Mditerrane. Ils accostrent en Camargue,  l’ouest de ce qui est aujourd’hui la ville de Marseille.


   la Sainte-Baume, massif se trouvant au-dessus de Marseille, on peut encore voir la grotte o Marie Madeleine, qui descendit de ce bateau, passa les trente dernires annes de sa vie.


  Elle est souvent dpeinte comme une pnitente, nue, avec de longs cheveux roux. Un tableau de Fra Bartolomeo, qui se trouve dans une petite chapelle au fond d’un jardin prs de Florence, la reprsente avec la jarre pleine d’huile qu’elle utilisait pour oindre les pieds de Jsus-Christ. Cette jarre est pose sur une pierre o sont inscrits les mots suivants:
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  La tyrannie des Pres


  Les gnostiques et les noplatoniciens • Le meurtre d’Hypatie • Attila et le chamanisme • Un zeste de zen


  Dans les enseignements secrets des coles, la vie et la mort du dieu Soleil marquent le milieu de l’histoire secrte.


  Bien qu’il n’ait pas t remarqu par les chroniqueurs de l’poque, cet vnement sera considr  la fin des temps comme le moment charnire de l’histoire.


  Pour les gens qui vivaient  cette priode, l’ampleur de cet vnement fut, de toute vidence, difficile  valuer. Aprs un long moment d’aridit spirituelle, on commenait  jouir du monde des esprits,  en faire l’exprience de manire trs intense, si ce n’est atavique. Il est possible que certains aient pris conscience de la rvolution spirituelle qui avait eu lieu, mais en l’absence d’une autorit unifiante, institutionnelle, comme celle que les hirophantes des coles du Mystre avaient exerce, ces expriences nouvelles taient interprtes de manires trs diverses. La prolifration des sectes, dans les dcennies qui ont suivi la mort de Jsus, en est la preuve.


  De nombreux textes gnostiques sont aussi anciens que les livres de l’Ancien Testament et, certains se revendiquent valides  juste titre. Nous avons dj voqu l’vangile de saint Thomas et sa version des paroles de Jsus, qui semble plus authentique, ainsi que le rcit que fait la Pistis sophia des deux enfants Jsus. Le texte quelque peu fragmentaire des Actes de Jean nous offre un aperu fascinant des pratiques de groupe qu’organisait Jsus-Christ.


  L’auteur y dcrit une danse circulaire: les disciples commenaient par se tenir la main et former un cercle, puis ils tourbillonnaient autour de Jsus-Christ. Dans la liturgie qui accompagne cette danse, Jsus-Christ est l’initiateur, et son interlocuteur est le candidat  l’initiation.


  


  Candidat: Je veux tre sauv


  Christ: et je veux sauver.


  Candidat: Je veux tre dlivr


  Christ: et je veux dlivrer.


  Candidat: Je veux tre bless


  Christ: et je veux blesser.


  Candidat: Je veux manger


  Christ: et je veux tre mang.


  


  Les Actes de Jean utilisent le langage de manire paradoxale, parfois mme absurde. Le sens de tout cela s’claircira  mesure que nous avanons.


  


  Candidat: Je n’ai pas de maison et j’ai des maisons.


  Je n’ai pas de lieu et j’ai des lieux.


  Je n’ai pas de temple et j’ai des temples.


  


  La suite nous est parvenue sous forme de fragments, mais elle semble faire rfrence aux mystres de la mort et de la rsurrection osiriens et chrtiens. Ensuite, le Christ dit: Tel qu’on me voit maintenant, je ne suis pas. Ce que je suis, tu le verras quand tu viendras. Si tu connaissais la souffrance, tu possderais l’absence de souffrance. Connais la souffrance et tu possderas l’absence de souffrance.


  Il existe une danse hindoue en l’honneur de Krishna, qui est une sorte de ronde, ou danse circulaire. Les danseurs virevoltent autour du dieu Soleil, en imitant le mouvement des plantes. Cela peut indiquer que les Actes de Jean sont inspirs par la vision cosmique de Jsus-Christ en tant que dieu Soleil revenu.


  Dans l’vangile de saint Philippe, il est question de cinq rituels, le dernier et le plus important des cinq tant le rituel de la chambre nuptiale. S’agit-il d’un rituel sexuel comme ceux qui avaient lieu dans les temples d’gypte, de Grce et de Babylone?


  L’glise s’employa ensuite  mettre l’accent sur l’unicit de la rvlation chrtienne et s’vertua  loigner Jsus-Christ et ses enseignements des pratiques antrieures. Mais pour les chrtiens de la premire heure, il tait tout  fait normal que le christianisme ait des racines dans les enseignements du pass et qu’il reprsente l’aboutissement d’anciennes prophties. Nombre de ces chrtiens comprenaient le christianisme  travers ce qu’ils avaient appris dans les coles du Mystre d’gypte, de Grce et de Rome.


  Un des premiers Pres de l’glise, Clment d’Alexandrie, pourrait avoir connu des personnes qui avaient elles-mmes connu les aptres. Clment et son lve Origne croyaient en la rincarnation: ils enseignaient aux lves les plus avancs la disciplina arcani, ou discipline de l’arcane, des pratiques religieuses qu’on considrerait, aujourd’hui, comme de la magie.


  Ces premiers chefs chrtiens, comme Clment et Origne, taient des rudits qui contribuaient aux avances intellectuelles de leur poque. La plus enthousiasmante d’entre elles trouva son expression dans le noplatonisme.


  Platon avait totalement converti en concepts la vision du monde selon laquelle l’esprit prcde la matire. Au IIe sicle apr. J.-C., les ides de Platon furent dveloppes pour devenir une philosophie vivante, une philosophie de vie, une religion mme avec ses propres pratiques spirituelles, ce que nous appelons aujourd’hui le noplatonisme. Il ne faut pas oublier que, si  notre poque nous avons tendance  considrer la pense de Platon, acadmique et aride, pour ses disciples, au cours des sicles qui suivirent sa mort, ses crits avaient le statut d’critures saintes. Les noplatoniciens ne prtendaient pas inventer de nouvelles ides mais pensaient plutt formuler des commentaires afin d’claircir le sens des originaux de leur matre. Des passages qui ne sont aujourd’hui considrs que comme des exercices hermtiques de logique abstraite taient utiliss par les noplatoniciens pratiquants lors de leurs dvotions.


  Ils s’employaient  dcrire l’exprience spirituelle authentique. Dans Les Dlais de la justice divine, Plutarque, qui tait trs influenc par le noplatonisme, dcrit ce  quoi ressemblent, quand on les observe, diffrents esprits qui entreprennent leur voyage aprs la mort. Les mes des morts seraient enveloppes d’une sorte de flamme, mais les unes [les mes] jetaient un clat pur et uni, comme la pleine lune dans sa plus grande clart; les autres avaient par intervalles des cailles ou des cicatrices lgres. Celles-ci taient marques de taches noires, comme des serpents, ce qui leur donnait une figure extraordinaire; d’autres enfin avaient des incisions assez profondes.


  Plotin [151], le plus grand noplatonicien de l’cole d’Alexandrie, tait un mystique pratiquant. Son lve, Porphyre, rapporta avoir  plusieurs reprises vu son matre dans des tats d’extase, fusionnant avec l’Un [152].


  Quant  Plotin, il disait de Porphyre, d’un ton quelque peu ddaigneux, que lui n’avait jamais atteint de tels tats! Les noplatoniciens des gnrations suivantes mirent l’accent sur l’importance des pratiques thurgiques, ou magiques et pieuses: Jamblique, par exemple, laissa des descriptions trs dtailles de ses visions.


  Plotin labora une mtaphysique des manations extrmement complexe, ressemblant  ce que nous avons abord au chapitre1. Le noplatonisme influena d’autres traditions, comme la Kabbale et l’hermtisme, particulirement par son approche systmatique.


  Certains universitaires considrent que l’hermtisme et la Kabbale sont des penses noplatoniciennes teintes, respectivement, de culture gyptienne et hbraque. Mais dans l’histoire secrte, les crits hermtiques et kabbalistiques qui commencrent  apparatre  cette poque sont les premires formes crites et systmatises d’anciennes traditions largement orales.


  On prtend que Hermetica est,  l’origine, l’oeuvre d’Herms Trismgiste, un ancien sage gyptien. Le texte tait crit en grec et comportait quarante-deux volumes. Yuri Stoyanov, chercheur mrite  l’institut Warburg, m’a confirm rcemment que la plupart des universitaires acceptent aujourd’hui ses origines purement gyptiennes. Hermetica est tolrant envers les autres traditions, sans doute parce qu’il tait implicitement admis que toutes les traditions s’adressaient aux mmes dieux plantaires et ouvraient le chemin vers le mme monde des esprits.


  De fait, il est possible de faire un parallle entre les manations comptes par Plotin, les dieux d’Hermetica et les sphres clestes dcrites dans la Pistis sophia.


  Dans la Kabbale, les manations de l’Esprit cosmique – les sfirot – forment une sorte d’arbre  mesure qu’ils descendent – l’arbre sfirotique. L’interprtation allgorique des critures de l’rudit juif Philon d’Alexandrie tablit la structure partage par toutes les religions. Saint Paul faisait allusion  diffrents ordres d’anges – non seulement anges et archanges, mais aussi sraphins, chrubins, trnes, dominations, vertus, puissances, et principauts. Il parlait d’un systme que ses lecteurs devaient videmment comprendre, systme qui fut expos de manire explicite par son lve, Denys l’Aropagite. Les neuf ordres qu’il dcrivit peuvent tre assimils aux neuf branches de l’arbre sfirotique – ainsi qu’aux diffrents ordres de dieux et d’esprits des anciennes religions polythistes d’inspiration astronomique. On peut, par exemple, tablir un parallle entre les Puissances de saint Paul et les dieux du systme solaire des Grecs et des Romains, les Puissances de lumire tant les esprits du Soleil, et les Puissances de l’ombre, les dieux de la Lune et les plantes.


  Rebecca Kenta, spcialiste de la pense sotrique juive, a compar l’ascension  travers les portes de la sagesse sur l’arbre kabbalistique de la vie avec les enseignements soufis et a fait le lien entre les sfirot et les chakras de la tradition hindoue.


  Tout idalisme, le systme philosophique qui sous-tend toute religion, conoit la cration en tant qu’une srie d’manations descendant de l’Esprit cosmique. Mais la particularit de l’sotrisme, c’est le fait d’identifier ces manations avec les esprits des toiles et des plantes d’un ct, et avec la physiologie occulte, de l’autre. C’est ce qui oblige  passer par l’astrologie, l’alchimie, la magie et des techniques pratiques afin d’atteindre des tats alternatifs.


  Il est important de garder  l’esprit qu’il ne s’agit pas ici d’une accumulation d’abstractions, mais bien d’expriences vcues. Les neuf hirarchies d’anges taient parfois partages en trois parties et, quand saint Paul disait qu’il avait t au Troisime Ciel, il signifiait qu’il avait t initi  un niveau tel qu’il avait ctoy personnellement les esprits les plus levs, tels que les sraphins, les chrubins et les trnes.


  Le christianisme se construisit sur des expriences initiatiques et des croyances comme celles-ci. Le plus grand Pre de l’glise, saint Augustin, tait un adepte d’une tardive cole du Mystre persane, qui fonda le manichisme.


  Mani naquit en 215 dans la rgion que nous appelons aujourd’hui l’Irak. Alors qu’il n’avait que 15 ans, un tre lui apparut. Cet tre mystrieux, qu’il appela le Jumeau, lui rvla un grand mystre: le rle du mal dans l’histoire de l’humanit. Il dcouvrit que les forces du mal se mlrent  celles du bien ds la cration du cosmos. Il apprit aussi, que dans la grande bataille cosmique entre le bien et le mal, les forces du mal triomphent virtuellement.


  La nature cosmique de la vision de Mani est palpable dans son syncrtisme, dans le rcit qu’il fait des grands vnements de l’histoire et le rle important qu’il y faisait jouer  Zarathoustra, au Bouddha, aux prophtes hbreux et  Jsus-Christ.


  L’universalisme des initis a tendance  inquiter les tyrans et leur perception aigu des forces du mal est toujours sujette  des interprtations errones. Mani fut protg par deux rois successifs, mais le troisime le perscuta, le tortura et finit par le crucifier.


  Ainsi averti de revenir  moi, j’entrai dans le plus secret de mon me, aid de votre secours. J’entrai, et j’aperus de l’oeil intrieur, si faible qu’il ft, au-dessus de cet oeil intrieur, au-dessus de mon intelligence, la lumire immuable (Augustin, Confessions, livreVII, chapitreX). Le grand accomplissement intellectuel de saint Augustin fut de faire un compte rendu complet de la doctrine de l’glise en termes platoniciens. Ce qui est souvent pass sous silence dans l’glise conventionnelle, c’est que ce rcit est bas sur l’exprience directe et personnelle de l’initi. Augustin a lui-mme vu, avec l’oeil mystrieux de l’me, une lumire plus brillante que celle de l’intellect. Mais il ne s’intresse pas seulement aux abstractions ternelles; dans ses Confessions, on le sent tortur par le temps qui passe, notamment dans sa phrase souvent cite: Seigneur, accordez-moi la chastet et la continence… mais pas encore.  un autre moment poignant de son exprience visionnaire, il avance: Bien tard, je t’ai aime,  beaut si ancienne et si nouvelle, Bien tard, je t’ai aime! Le sentiment du temps qui passe se prolonge chez saint Augustin dans la vision sotrique qu’il a de l’histoire. Nous verrons plus tard la faon dont il comprenait le droulement des tapes successives de l’histoire du monde, lorsque nous aborderons sa prophtie concernant la fondation de la cit de Dieu. [153]


  C’tait galement l’poque des grands missionnaires chrtiens. Saint Patrick, qui avait t captur et vendu comme esclave, s’en fut rpandre l’ide de la sacralit de la vie humaine, ide que Jsus-Christ avait introduite dans le courant de l’histoire du monde. Il se battit galement contre l’esclavage et le sacrifice humain. Mais il tait aussi un magicien dans la tradition de Zarathoustra et de Merlin, un personnage terrifiant qui chassait les serpents d’Irlande grce  sa baguette magique, dlogeait les dmons et rveillait les morts.


  Le christianisme fut rapidement accept par les Celtes. Saint Patrick superposa  la prophtie cosmique celte du retour du dieu Soleil l’histoire de la vie et de l’oeuvre de Jsus-Christ. Le christianisme celtique mlait joyeusement des lments chrtiens et paens. Dans l’art celtique, les motifs entrelacs reprsentaient galement les vagues de lumire entremles qui, dans toutes les traditions, caractrisent le premier stade de l’exprience mystique.


  Les Celtes, farouchement indpendants, continurent  mettre l’accent sur la ncessit personnelle de faire l’exprience directe du monde des esprits et se mirent  dvelopper des traditions sotriques, indpendamment de Rome. Certaines des croyances et pratiques de ces anciens groupes de chrtiens seraient bientt considres comme hrtiques par l’glise romaine.


  Lorsqu’un peuple partage les mmes valeurs, quand il partage ce que le thologien Paul Tillich appelle la proccupation ultime, il peut parfois tre facilement bless par de lgres nuances d’opinion. Ces diffrences mnent parfois  une haine meurtrire, si bien que le pire ennemi n’est parfois plus l’envahisseur tranger, celui qui vient de loin, les joues creuses de larmes de sang, mais un frre ou une soeur que l’on ctoie chaque jour dans la mme congrgation.


  Et parfois, les membres d’une congrgation voudront interdire certaines croyances – comme l’a fait l’empereur Auguste –, non parce qu’ils pensent qu’elles sont fausses, mais parce qu’ils pensent qu’elles sont vraies.


  


  L’histoire de la fondation de l’glise romaine et de la diffusion de sa doctrine, grce aux bons offices de l’Empire romain agonisant, a t raconte aussi bien par l’glise que par ses ennemis. L’empereur Constantin affirma qu’une nuit, avant qu’il ne parte mener bataille contre des rebelles, il fit un rve dans lequel Jsus-Christ lui apparut et lui dit de mettre la croix sur sa bannire, avec l’inscription Par ce signe, tu vaincras. Constantin obit et les rebelles furent dment dfaits.


  Il dclara le christianisme religion officielle de l’Empire et offrit le palais du Latran aux vques de Rome. Les bnfices politiques d’une telle dcision furent indniables et, comme la nouvelle forme de conscience, ne  Jrusalem, se rpandait rapidement  travers l’Empire, Constantin en tira parti et offrit la libert aux esclaves qui se convertissaient et vingt pices d’or aux hommes ou femmes libres qui faisaient de mme.


  Comme nous l’avons vu, les Romains vouaient un culte  la cruaut. Le pouvoir d’un tre humain sur un autre, mme port  l’extrme, tait exalt. Les Romains taient impitoyables et la cruaut tait une vertu virile: on imagine donc bien que l’exhortation chrtienne  l’humilit et  la soumission bousculait srieusement les habitudes. De toute vidence, les chrtiens connaissaient de nouvelles joies, une nouvelle manire d’tre au monde.


  Imaginez comme il devait tre trange pour un Romain de rencontrer un initi chrtien. Les chrtiens reprsentaient une toute nouvelle forme de conscience: ils taient capables de vivre dans leur esprit, illumins par l’enthousiasme et la certitude intimes de leur exprience spirituelle. Cette rencontre a d tre tout aussi dconcertante, tout aussi intrigante que celle, des centaines d’annes plus tard, entre un Pygme de Papouasie Nouvelle-Guine et le premier explorateur europen  fouler son territoire. Derrire ce regard se trouvait tout un monde nouveau.


  Constantin avait peut-tre espr que la rigueur de la nouvelle religion aiderait  ralentir la chute de l’Empire romain, mais une prophtie des Oracles sibyllins l’inquitait, car elle disait que Rome serait de nouveau le repaire des loups et des renards. [154]


  Il s’employa  contrecarrer cette prophtie en transfrant l’esprit de Rome dans un autre lieu, o il fonda une capitale alternative. Il excava alors le Palladium, la statue divine qui avait t apporte de Troie lors de la fondation de Rome, l’extirpant de sous une colonne en porphyre, et l’enterra sur le site de ce qui deviendrait Constantinople, sous la mme colonne, qui tait maintenant surmonte d’une statue du dieu Soleil, couronne des clous de la vraie croix, formant une sorte de nimbe.


  Ce symbolisme, qui incorporait des enseignements initiatiques sur le dieu Soleil, serait compris par les initis de toutes les religions. Ce qui est paradoxal, c’est que sous le rgne de Constantin, l’glise commena  supprimer tous les enseignements initiatiques et  rduire ses enseignements sotriques en dogme. En 325, le concile de Nice dcida quels vangiles, parmi les nombreux en circulation, taient les vrais. Des dits impriaux interdirent les pratiques paennes et, sur ordre des fils de Constantin, femmes et enfants furent nourris de force, leur bouche tenue ouverte grce  un outil en bois, gavs du pain bni qu’on leur enfournait dans le gosier.


  Quand Julien, le neveu de Constantin, prit le pouvoir en 361, il renversa ce courant d’intolrance religieuse. Il avait t l’lve du philosophe noplatonicien Jamblique et comprenait bien la mission de celui qu’il appelait le Dieu aux sept rayons. Il dclara tous ses sujets gaux en droits, sans distinction de croyance religieuse, et permit aux temples paens de rouvrir.


  Julien crivit une polmique clbre contre le christianisme born et dogmatique qui avait vu le jour sous le rgne de Constantin, ce qui explique pourquoi par la suite, les chrtiens l’appelrent l’Apostat, ce qui signifie qu’il avait abandonn la foi. Il affirmait que le christianisme avait essay de nier l’existence des dieux que lui avait rencontrs lors de son initiation.


  Julien mena une campagne militaire en Perse. Tout comme les Grecs avaient assig Troie pour en contrler la connaissance initiatique, Julien voulait comprendre la connaissance secrte des coles du Mystre manichennes, bases en Perse. Il en savait assez pour estimer que la mission du dieu Soleil tait menace et que les mystres manichens concernaient la bataille entre le dieu Soleil et Ahrima – ou Satan –, l’esprit du matrialisme.


  Toutefois, avant de pouvoir mener  terme sa mission, Julien fut assassin par un partisan de Constantin et une nouvelle re saturnienne commena: la vraie spiritualit initiatique allait tre ensevelie. L’empereur Thodose mena une politique impitoyable qui rprima tout dsaccord avec la position impriale concernant la doctrine chrtienne. Il confisqua la proprit des hrtiques et s’appropria leurs temples. Les statues d’Isis furent consacres  Marie et le Panthon de Rome, temple ddi  tous les dieux, d’une beaut cosmique sans pareille, fut transform en temple monothiste.


  Thodose fit fermer les coles du Mystre et, en 391, il assigea le Srapum d’Alexandrie. Cet ensemble sacr, abritant un grand temple surmont d’un plafond aux motifs de nuages ddi au dieu Srapis, tait une des merveilles de l’Antiquit.  l’intrieur, une statue du dieu tait suspendue au plafond par un aimant. Le temple abritait galement des bibliothques qui contenaient les plus grandes collections de livres au monde. Heureusement, de nombreux ouvrages furent subtiliss avant que le temple ne ft brl et ses statues sacres tranes dans les rues.


  Finalement, Thodose finit par tourner son attention vers l’cole noplatonicienne d’Alexandrie, le plus grand dpositaire de l’hritage intellectuel des coles du Mystre. La grande figure du noplatonisme de l’poque tait Hypatie. Fille d’un grand philosophe et mathmaticien, elle fut instruite en philosophie, en mathmatiques, en gomtrie et en astronomie. Son pre avait dvelopp une srie d’exercices afin de faire de son corps un parfait vaisseau pour son esprit brillant. Elle adorait nager, monter  cheval et pratiquer l’escalade. Elle tait donc aussi belle qu’intelligente et fut bientt clbre pour ses inventions d’instruments scientifiques, dont un qui permettait de mesurer prcisment la gravit des liquides. Peu de ses crits ont survcu, mais elle tait reconnue partout comme un des plus grands esprits de son temps. [155]


  Elle attirait une foule nombreuse lors de ses confrences o, verse dans la sagesse de Plotin et de Jamblique, elle expliquait que le christianisme s’tait dvelopp  partir des enseignements des coles du Mystre et, comme son pre, elle soutenait qu’aucune tradition ou doctrine ne pouvait revendiquer l’exclusivit de la vrit.


  Une aprs-midi de 414, au moment o Hypatie quittait la salle de confrences, un groupe de moines vtus de noir la firent descendre de son char, dchirrent ses vtements et la tranrent nue dans les rues jusqu’ une glise proche. Ils la tirrent jusqu’ l’autel et, dans la pnombre froide d’une atmosphre lourde d’encens, ils se rurent sur son corps nu, recouvert d’un drap noir, et ils la mirent en pices, arrachant ses membres et raclant la chair de ses os  l’aide de coquilles d’hutres, avant de brler ses restes.


  L’glise voulait effacer Hypatie de l’histoire, comme les prtres d’Amon avaient essay d’effacer Akhenaton.


  


  Il est tentant de voir l’glise comme le mchant rpresseur de la pense libre et d’idaliser les groupes marginaux et les coles subversives comme celles des noplatoniciens ou des gnostiques. Depuis le dbut de son histoire, l’glise comptait parmi ses chefs des hommes pratiquant la magie noire et d’autres initis qui abusrent de leurs pouvoirs surnaturels  des fins personnelles. Mais il est galement vrai – et bien plus important – de dire que depuis l’poque de saint Paul et de saint Augustin, les plus grands chefs de l’glise ont t les initis des plus grands ordres et ont cherch  guider l’humanit d’aprs le projet divin dfini dans ce livre. Ils savaient qu’inluctablement, l’ide de la rincarnation allait disparatre en Occident. D’aprs le plan cosmique, cette partie du monde devait tre le berceau du dveloppement du sentiment de valeur de la vie humaine.


  De l’autre ct, les noplatoniciens, bien qu’ils aient continu le travail de Pythagore et de Platon, convertissant en concepts les expriences directes du monde des esprits, semblaient ne pas se rendre compte de la grande rvolution qui avait eu lieu. Il n’y a dans leurs crits nulle trace des vangiles d’amour universel que Jsus-Christ avait introduits. De mme, les gnostiques, qui mettaient l’accent sur l’exprience directe et personnelle du monde des esprits, contrairement  l’acceptation passive d’un dogme abstrait, allaient dans le sens de l’impulsion qu’avait donne Jsus-Christ, mais nombre d’entre eux nourrissaient une haine farouche envers le monde, ce qui contredisait la mission du Christ visant  transformer le monde matriel. Par ailleurs, bien des croyances que les gnostiques puisaient dans leurs aventures dans le monde des esprits taient assez fantaisistes. Non seulement certains d’entre eux ne croyaient pas que Jsus-Christ ait pu tomber si bas et habiter un corps physique, mais ils pensaient galement qu’il avait vcu sur terre seulement sous la forme d’une sorte de fantme. Ils pratiquaient galement d’tranges formes de mortification et de dbauche extrmes, comme moyens d’affliger leurs propres sens tant has et de trouver un accs au monde des esprits. Certains encourageaient des serpents  glisser sur leurs corps nus, d’autres buvaient du sang des menstrues en disant: Voici le sang du Christ, et d’autres encore croyaient que leurs pratiques sexuelles magiques donneraient naissance  des cratures divines. Certains allaient jusqu’ se castrer et s’criaient: Je suis plus mort que toi!


  


  Rome voulait supprimer les diffrences doctrinales. La conviction chrtienne et la morale taient utiles  Constantin et  Thodose: elles unifiaient l’Empire, le renforant de l’intrieur,  un moment o l’Orient et ses hordes barbares se faisaient menaants.


  La Chine tait un Empire en expansion, ce qui avait caus une sorte d’effet domino en Asie centrale et jusqu’en Europe. Sous la pression des Goths, les Wisigoths et les Vandales envahirent des parties de l’Europe, allant mme jusqu’ Rome avant de se retirer. Puis, durant le second quart du Ve sicle, les tribus mongoles nomades s’unirent sous le commandement d’un grand chef, Attila le Hun. Attila balaya les territoires prcdemment envahis par les Goths et les Vandales pour former un empire qui s’tendait des plaines d’Asie centrale au nord de la Gaule. Il pntra au nord de l’Italie et pilla Constantinople.


  Attila, le flau de Dieu, est devenu synonyme de barbarie. Mais Priscus, un historien grec qui visita un camp du grand chef, en fait un tout autre portrait. Priscus dpeint un Attila vivant dans une simple maison de bois, construite en planches polies et entoure d’une clture. Des nattes en laine servaient de tapis et Attila – littralement petit pre – recevait ses visiteurs, vtu de simples vtements en lin, dpourvu de bijoux en or ou de pierres prcieuses. Il buvait – modrment – dans un bol en bois et mangeait dans un plat du mme matriau. Il ne montra aucune motion au cours de son entrevue avec le philosophe, sauf quand son fils cadet arriva, qu’il le tapota sous le menton et le regarda d’un air satisfait.


  On dit galement que quand Attila conquit la ville chrtienne de Corinthe, il fut effar d’y voir des prostitues  chaque coin de rue. Il leur laissa le choix entre pouser un de ses hommes ou l’exil.


  Si Attila n’tait pas le monstre froce de l’imagination populaire, il est nanmoins juste de dire que s’il avait russi  contrler l’Empire romain, cela aurait t un dsastre pour l’volution de la conscience humaine.


  Les Romains craignaient Attila plus que tous leurs ennemis. Ce guerrier ne permettait pas  ses hommes de vivre sur le territoire romain, ni d’acheter des denres romaines. Quand il envahissait une contre, il renversait la romanisation en dtruisant les difices et en drobant des milliers de livres d’or en tribut. Quand, en 452, il eut enfin Rome  sa merci, le pape Lon Ier le rencontra.


  Le pape Lon ngocia un accord avec Attila, par lequel Honoria, la fille de l’empereur, deviendrait sa femme, accompagne d’une dot de plusieurs milliers de livres d’or.


   ce stade, Attila crut qu’il avait atteint son ambition de renverser l’Empire romain et de dominer le monde.


  Attila et son peuple pratiquaient le chamanisme. Dans chaque bataille, Attila tait guid – trs sagement, comme le prouve l’histoire – par ses prtres chamans. Le tumulte de l’arme de Huns, qui semait la terreur sur son passage, tait provoqu par l’aboiement de chiens, le bruit de ferraille des armes qui s’entrechoquaient et le son de cornes et de cloches. Ce tapage tait destin  convoquer les bataillons de morts, les fantmes de leurs anctres, pour qu’ils se battent aux cts des soldats. Ils appelaient galement,  la manire des chamans, les groupes d’mes carnivores, les loups et les ours, afin qu’ils entrent en eux et leur donnent des pouvoirs surnaturels.


  Puisque nous venons d’aborder les invasions barbares d’Orient, il me semble qu’il est temps de faire une pause pour parler du chamanisme. Le mot chaman provient du mot tungus mongol qui signifie celui qui sait.


  Depuis le temps des barbares, jusqu’ aujourd’hui, les chamans ont us d’un nombre trs vari de techniques, que Mircea Eliade a appel les techniques archaques d’extase, afin d’atteindre un tat de transe: le son des percussions et la danse sur ces rythmes, l’hyperventilation, les automutilations dlirantes, les privations sensorielles, la dshydratation et la privation de sommeil – ainsi que des plantes psychotropes, telles que l’ayahuasca, le peyotl et les champignons hallucinognes. Des tudes rcentes, parmi lesquelles celles menes par William Emboden, professeur de biologie  la California State University, suggrent que les drogues taient utilises galement dans les centres du Mystre dans le but d’induire des tats de transe – par exemple, le kykn  leusis, et le lotus gyptien qui tait consomm avec de l’opium et des racines de mandragore dans l’gypte antique.


  Des scientifiques ont galement isol une enzyme du cerveau qui induit ces tats de transe et des recherches semblent prouver que deux pour cent d’entre nous ont un niveau de dimthyltryptamine naturelle suffisamment lev pour nous mettre spontanment et involontairement dans ces tats. Il semblerait aussi que nous en soyons plus abondamment pourvus jusqu’ l’adolescence, o le processus de cristallisation se met en place, bouche la glande pinale et limite ses fonctions. Pour ceux d’entre nous qui ne sont pas pourvus de cette enzyme, ces anciennes techniques, ou d’autres similaires, sont ncessaires pour atteindre la transe.


  Les anthropologues ont remarqu que les rcits d’expriences chamaniques de diffrentes cultures montrent une progression passant par les mmes tapes: d’abord, la fermeture du monde sensoriel et un sentiment de voyage dans les tnbres; mais galement, parfois, une grande douleur, comme si le corps tait dmembr. Ensuite, une mer de lumire, souvent accompagne d’une sorte de kalidoscope de lumires gomtriques changeantes – la matrice.


  Puis ces motifs gomtriques se transforment, le plus souvent, en serpents ou en cratures mi-animales, mi-humaines, souvent pourvues de corps mallables et quasi transparents.


  Enfin, quand la transe s’achve, le chaman a l’impression qu’il possde des pouvoirs surnaturels, la capacit de soigner, des informations sur ses ennemis, une influence tlpathique sur les animaux et le don de prophtie.


  Tout cela a l’air de bien correspondre aux descriptions d’initiations des coles du Mystre que nous avons dj abordes. Gregg Jacobs, de la Harvard Medical School, a dclar que par les techniques chamaniques, nous pouvons nous plonger dans des tats de conscience ancestraux et puissants.


  Mais du point de vue des spcialistes modernes de l’sotrisme, l’exemple du chamanisme ne peut nous servir que si l’on essaye de comprendre les coles du Mystre et les socits secrtes. De nombreux tableaux que les cultures chamaniques ont laisss comme traces de leurs tats de transe sont incroyablement beaux, mais n’offrent pas le mme panorama, magnifique et total, du monde des esprits que l’on trouve, par exemple, dans les plafonds des temples d’Edfou ou de Philae. De plus, les tres que rencontrent les chamans semblent appartenir aux esprits infrieurs et non pas aux dieux plantaires plus levs avec lesquels les prtres communient.


  Du point de vue des enseignants modernes de l’sotrisme, le chamanisme, que ce soit celui pratiqu par les hordes de Huns ou de Mongols, ou bien, aujourd’hui, celui des sangomas en Afrique du Sud, reprsente une dgnrescence d’une vision primordiale autrefois magnifique.


  Une fois de plus, nous voyons que dans l’histoire secrte, tout est  l’envers, sens dessus dessous. Dans l’histoire conventionnelle, les stages primitifs de la religion furent marqus par l’animisme et le totmisme, qui se sont dvelopps pour former les cosmologies complexes des grandes civilisations antiques; alors que dans l’histoire secrte, la vision primordiale de l’humanit tait complexe, volue et magnifique et ne s’appauvrit qu’ensuite, pour mener  l’animisme, au totmisme et au chamanisme.


  Les tribus d’Attila pratiquaient un chamanisme qui leur donnait un accs au monde des esprits, que bien des gens d’glise pourraient leur envier, mais cet accs relevait d’un tat atavique; il allait  l’encontre de l’impulsion de l’volution de la conscience humaine qui avait t dveloppe par Pythagore et Platon, et  laquelle Jsus-Christ et Paul avaient donn une nouvelle direction. Le but de cette volution tait trs noble – que les gens puissent tirer du plaisir de leur supriorit intellectuelle individuelle et qu’ils puissent choisir d’tre libres, puissants et aimants, non seulement dans le monde matriel, mais aussi dans le monde des esprits.


  Prendre des drogues fait, bien videmment, partie de la pratique chamanique moderne, mais cela est interdit par la majeure partie des enseignants sotriques, quand il s’agit d’atteindre le monde des esprits. Pour ces enseignants, il faut faire l’exprience du monde des esprits par sa seule intelligence et avec un sens critique aussi intact que possible, voire mme plus aiguis. D’un autre ct, entrer en contact avec les esprits par les drogues ne ncessite aucune prparation et peut donc ouvrir une dimension dmoniaque, qui pourrait par la suite ne plus vouloir se refermer.


  


  Quand, en 453, Attila se prpara  clbrer son mariage avec une jeune femme d’une grande famille,  la peau douce – il avait dj des centaines de femmes – c’tait un homme dans la force de l’ge et en pleine possession de ses moyens, qui s’apprtait  voir chuter l’Empire romain.


  La jeune et dlicate pousse d’une nouvelle tape de la conscience humaine tait sur le point d’tre crase dans l’oeuf.


  Au matin, Attila fut retrouv mort. Il avait saign abondamment du nez.


  


  Je le crois, parce que c’est absurde. Cette phrase clbre de Tertullien, le premier Pre de l’glise parlant latin, influena nombre de thologiens  la fin du XIXe et pendant la premire moiti du XXe sicle.


  Tentons de nous mettre  la place d’un citoyen de l’Empire romain en ces temps de dclin: la vie lui semblait absurde, il vivait dans un monde dsenchant, qui remettait en cause les grandes certitudes spirituelles sur lesquelles s’taient fondes les plus importantes civilisations de l’Antiquit. Ces certitudes ne semblaient plus correspondre  sa vie. Pan tait mort depuis longtemps et les oracles s’taient tus.


  Dieu et les dieux ne ressemblaient gure plus qu’ des ides vides et abstraites, alors que la vraie vie de la pense se trouvait dans le domaine de la science et de la technologie, dans les thories atomiques de Lucrce, dans les projets d’ingnierie extraordinaires – les aqueducs, les systmes de drainage et les milliers de kilomtres de routes – qui fleurissaient partout. Les certitudes spirituelles avaient t remplaces par de dures ralits politiques et conomiques.


  Mais, si ce citoyen avait prt attention  l’appel intime de son me, il aurait peut-tre remarqu que ce grincement mcanique et dur de la ncessit, cette nouvelle voie dans laquelle s’engageait le monde mettait en relief quelque chose de tout  fait contraire, une chose qu’on appelait, ailleurs, la voie sans nom. Si ce citoyen avait choisi de ne pas le faire taire, il aurait pu peut-tre entendre les suggestions manant de courants souterrains de pense.


   ce moment critique de l’histoire, nous passons des coles du Mystre aux socits secrtes, de la gouvernance des lites politiques,  quelque chose de bien plus subversif, de souterrain. Un nouvel tat d’esprit allait s’emparer de la vie spirituelle des initis, que l’on retrouve dans la vie du bouffon de Dieu, saint Franois d’Assise, dans les fous de Shakespeare, dans le gentil travail de sape de Rabelais, dans les Voyages de Gulliver, dans Alice au pays des merveilles et dans les dcoupages et collages de Kurt Schwitters.


  


  En rponse  une question sur le sens du zen, un moine leva son doigt. Un garon de la classe commena  le singer et, par la suite, lorsque quelqu’un discutait des enseignements de ce moine, le polisson levait le doigt en se moquant.


  Mais, au cours suivant, le moine lui attrapa le doigt et le lui coupa. Alors que le jeune garon s’enfuyait en courant, il fut appel par le moine. Il se retourna et vit le moine le regarder en levant le doigt.


  Ce fut  ce moment-l que le jeune atteignit l’veil.


  Ce conte cruel n’est pas un pisode historique, mais une des fables classiques du zen, que l’on racontait au moment de la mort d’Attila.


  La capacit d’abstraction s’tait dveloppe depuis moins de mille ans, sous l’impulsion de Pythagore, de Confucius et de Socrate. Le bouddhisme s’tait export d’Inde, pour atteindre la Chine avec la visite du vingt-huitime patriarche bouddhiste Bodhidharma. Pendant les deux cents ans qui suivirent, le bouddhisme et le taosme fusionnrent en Chine, crant une philosophie d’veil spontan et intuitif appel le tch’an – ou zen, comme elle finit par s’appeler au Japon.


  Le tch’an apportait une certaine prudence quant aux limitations de la pense abstraite.


  Le garon et ses camarades s’taient dmens pour comprendre ce qu’avait bien voulu dire le moine. Nous pouvons mme les imaginer en train de froncer les sourcils alors qu’ils s’efforaient de comprendre l’veil de manire crbrale.


  Mais le garon a tout  coup la possibilit de voir le monde du point de vue d’un tat alternatif de la conscience. Il le voit soudain du point de vue de la conscience vgtale, centre sur le plexus solaire, plutt que sur son crne. C’est au moyen de cette conscience vgtale que nous sommes individuellement relis  chaque autre tre vivant du cosmos. Ces connexions peuvent tre visualises comme les vrilles d’un grand arbre cosmique dont chaque fleur serait un plexus solaire. Si l’on envisage autrement cette conscience vgtale, on peut dire qu’elle est une autre dimension, le monde entre les mondes et la porte d’accs au monde des esprits. C’est une forme de conscience, une lumire immuable pour citer saint Augustin, dans laquelle celui qui veut s’veiller doit se glisser.


  Le garon atteint l’veil parce que, du point de vue de cette autre forme de conscience, le doigt du moine appartient, autant au moine qu’ lui. Une pense conventionnelle n’manant que de la tte ne peut saisir cela.


  On ne peut s’empcher de rire lorsqu’on voit soudain le cosmos  l’envers et sens dessus dessous. Au dbut de la seconde moiti du Ve sicle, un sentiment d’absurdit nouveau fit irruption dans le monde, et depuis lors, les grands initis des socits secrtes, en Occident comme en Orient, adoptrent tous un zeste de zen.


  


  L’Empire byzantin, sous le rgne de son chef autoritaire Justinien, s’tendit et rcupra mme des territoires des mains des barbares. Justinien fit fermer les dernires coles de philosophie grecque, provoquant la fuite des enseignants, qui emmenrent avec eux des textes d’Aristote, comme son trait d’alchimie, aujourd’hui perdu.


  Nombre d’entre eux arrivrent en Perse, o le roi Khusraw rvait d’une grande acadmie comme celle qui avait inspir la civilisation grecque. Dans une effervescence intellectuelle qui incorpora des ides du noplatonisme, du gnosticisme et de l’hermtisme, la mthodologie d’Aristote fut applique conjointement au monde matriel et au monde des esprits. Et c’est ainsi que commena l’ge d’or de la magie arabe.


  Nos enfances sont illumines par la magie – les gnies, les lampes magiques et les abracadabra!. Ces histoires commencrent  semer leur influence sur l’histoire du monde au VIe sicle. Il y avait des rumeurs relatives  des automates et  des machines volantes, des cachettes o l’argent coulait spontanment et des formules magiques puissantes qui allaient tre regroupes dans des livres interdits.


  Bientt, le monde entier serait envot par l’Arabie, car les livres qui livraient ses secrets furent publis de par le monde. Des livres o l’on pouvait entendre susurrer les dmons.
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  Un personnage austre et intimidant observait ces vnements depuis le monde des esprits.


  En 570,  La Mecque, naquit un enfant appel Mahomet. Ds l’ge de 6 ans, il perdit ses deux parents et devint berger. L’enfant s’panouit en un jeune homme aux paules larges, aux cheveux noirs et friss et,  travers sa barbe touffue brillaient des dents d’une blancheur clatante. Il devint chamelier, transportant pices et parfums, spcialits de La Mecque, jusqu’en Syrie.  l’ge de vingt-cinq ans, il pousa une riche veuve dans sa ville natale, dont il devint l’un des citoyens les plus aiss et les plus respects.


  Il en avait fait du chemin depuis la mort de ses parents et il avait, pour ainsi dire, pris une belle revanche sur la vie! Malgr cela, Mahomet n’tait pas satisfait. Le centre religieux de La Mecque tait un grand bloc de granit noir appel la Kaaba. Certaines traditions affirment qu’il serait tomb du systme de Sirius.  cette poque, l’Arabie tait peuple de tribus qui pratiquaient le chamanisme, chacune d’entre elles vouant un culte  ses propres divinits et esprits. Au centre de ce tourbillon, prs de la Kaaba, une tente sacre abritait des centaines de leurs idoles. La Mecque tait par ailleurs une ville corrompue par la vente d’eau bnite – tire d’une source qu’Ismal avait fait jaillir du sable. Pour Mahomet, c’tait un spectacle dsolant: les gens ne s’intressaient qu’ gagner de l’argent,  le jouer,  monter  cheval et  s’enivrer.


  Lors de ses voyages en chameau en gypte ou en Syrie, il entendait parler du judasme et de Jsus-Christ. L’histoire du Christ chassant les marchands du temple l’aurait-elle frapp? Toujours est-il que Mahomet acquit la conviction que l’Arabie avait besoin d’un prophte, de quelqu’un comme Jsus-Christ, qui purgerait les gens de leurs superstitions et de leur corruption et qui les unirait sous un seul et unique objectif cosmique.


  Mahomet tait assis sur une des collines surplombant La Mecque, broyant du noir et se demandant comment faire, quand un ange lui apparut et lui dit: Je suis l’ange Gabriel. Ensuite, l’apparition lui montra une tablette en or et lui demanda de lire ce qui y tait inscrit. Mahomet rpondit qu’il tait illettr mais, quand Gabriel renouvela sa demande, il s’aperut qu’il savait lire. C’est ainsi que commencrent les conversations avec l’ange qui constituent le Coran. Mahomet descendit ensuite en ville, prcher ce que Gabriel lui avait appris, avec une sincrit enflamme et une force irrsistible. Il rsumait son credo en ces quelques mots trs ralistes:


  


  Mes enseignements sont simples


  Il n’existe qu’un seul Dieu, Allah,


  Et Mahomet est son prophte


  Renoncez aux idoles


  Ne volez pas


  Ne mentez pas


  Ne mdisez pas les uns des autres


  ne buvez ni vin, ni boisson enivrante


  Si vous suivez mes enseignements, alors vous suivrez l’islam.


  


  Quand on lui demandait d’accomplir un miracle afin de prouver que sa prdication tait inspire par Dieu, il refusait. Il disait qu’Allah avait cr les cieux sans avoir besoin de piliers et qu’il avait fait la terre, les rivires, la figue, les dattes et l’olive – et que cela tait dj un miracle en soi.


  Ce matrialisme extatique prfigurait l’re moderne.


  


  Au cours de leurs conversations clestes, l’archange Gabriel demanda  Mahomet de choisir un rafrachissement et Mahomet choisit du lait, appel jus de lune par les occultistes: l’alcool serait interdit par l’islam.


  D’un point de vue sotrique, il est trs significatif que l’ange qui dicte le Coran  Mahomet soit Gabriel, l’archange de la Lune. Allah est le nom musulman de Jhovah, grand dieu de la Lune et de la pense. Gabriel annonce le pouvoir de la pense qui contrle les passions humaines et touffe la fantaisie. Son dieu, le dieu du tu-ne-feras-point, est reprsent dans l’iconographie musulmane par le croissant de lune.


  La pense est un processus mortifre, qui se nourrit des nergies vitales. Au Moyen ge – la grande poque de l’islam – la pulsion sexuelle allait tre contenue, afin de permettre le dveloppement de la capacit de penser. Pour touffer les dbordements des excentricits gnostiques, les chefs religieux imposrent leur autorit au peuple.


  Du point de vue de l’histoire conventionnelle occidentale, au Moyen ge, l’Europe fut assige par des musulmans barbares. Du point de vue de l’histoire sotrique, la vrit est tout autre. Les graines qui furent semes  cette poque et qui, en germant, allaient transformer l’Europe, et l’espce humaine dans son ensemble, provenaient de l’islam. [156]


  


  Par ses prches  La Mecque, Mahomet s’attira l’inimiti de certains, qui complotrent pour l’assassiner. Il s’enfuit donc pour rejoindre la ville de Mdine avec son disciple Abou Bakr afin d’y rassembler ses partisans.


  En 629, il revint  La Mecque et, pendant les quatre annes qui lui restaient  vivre, il tablit sa suprmatie sur le reste de l’Arabie. Quand Abou Bakr lui succda – en tant que calife – la volont de conqute continua  un rythme tourdissant.


  Ce qui fait, en partie, le succs d’une religion, c’est son utilit dans le monde, c’est--dire son apport en bnfices matriels. L’association du monothisme radical de Mahomet et de la mthodologie d’Aristote, qui avait dj pntr dans la pense arabe, se rpandit bientt autour du globe, depuis l’Espagne jusqu’aux frontires de la Chine.


  Les Arabes s’appropriaient de nouvelles ides et les rpandaient, en puisant dans le zoroastrisme, le bouddhisme, l’hindouisme et la science des Chinois. Ils commencrent  fabriquer du papier, firent de grands progrs en astronomie, en mdecine, en physique et en mathmatiques, en remplaant le grossier systme numrique romain par celui que nous utilisons aujourd’hui.


  


  D’aprs ses propres textes, le soufisme a une origine trs ancienne, primordiale: certaines traditions datent son origine de l’poque de la confrrie Saramong – ou confrrie de l’abeille – fonde dans le Caucase, en Asie centrale, pendant la premire grande migration postdiluvienne. Ce qui est certain, c’est que le soufisme fut ensuite influenc par le gnosticisme et le noplatonisme.


  Si, pendant la priode de sa domination, l’islam avait une tendance  devenir dogmatique et paternaliste, le soufisme suivait l’impulsion inverse: il prouvait une fascination pour ce que l’esprit possdait de plus paradoxal et d’alambiqu. L’islam sotrique prconisait de se plonger dans une spiritualit plus fminine, douce et sensible. Cette impulsion se ressent largement dans la profusion de la posie soufie.


  La question de ce qui constitue le soi est galement largement aborde dans le soufisme, qui dit que ce que nous avons l’habitude de prendre pour notre moi est en ralit une entit qui opre indpendamment de nous, compose essentiellement de peurs, de faux attachements, d’aversions, de prjugs, de jalousies, d’orgueil, d’habitudes, de soucis et de compulsions. La plupart des pratiques soufies tendent  vouloir briser ce faux moi, cette fausse volont.


  Le verset 50, 16 du Coran dit: Nous [Dieu] sommes cependant plus prs de lui [l’homme] que la veine de son cou, mais la plupart d’entre nous, distraits par nos faux moi, n’en sommes pas conscients.


  Le grand auteur soufi Ibn Arabi dit qu’un grand matre soufi est celui qui  la capacit de se dvoiler  lui-mme.


  Dans la pratique soufie, on utilise des exercices de respiration et la musique afin d’atteindre des tats de conscience alternatifs. Le soufisme enseignait le processus, parfois douloureux, du rveil: prendre conscience de nous-mmes et du courant cosmique et mystique qui nous parcourt, pour devenir plus vivants.


  Et comme ils s’abandonnaient totalement  ce courant mystique, les soufis pouvaient tre dchans, imprvisibles et dconcertants. Nous verrons par la suite que le soufisme a eu une influence importante, mais non reconnue, sur la culture occidentale.


  Ali, cousin et beau-frre de Mahomet, tait pour ce dernier ce que Jean avait t pour Jsus-Christ: il recevait et transmettait les enseignements secrets. Les soufis obissaient  la loi islamique, mais ils la considraient comme la face externe des enseignements sotriques.


  Ali et la fille de Mahomet, Fatima, fondrent la dynastie de Fatimides qui rgna sur une grande partie de l’Afrique du Nord. Au Caire, ils tablirent une cole de philosophie sotrique appele la maison de la Sagesse. On y enseignait sept degrs initiatiques. Les candidats taient initis  la sagesse ternelle et acquraient des pouvoirs secrets. Sir John Woodroffe, le traducteur du XIXe sicle des grands textes tantriques, dvoila une tradition soufie qui avait une comprhension analogue de la physiologie occulte. Dans cette tradition, les centres de pouvoir avaient des noms magnifiques et intrigants comme Coeur de Cdre ou Coeur de Lis.


  Un des initis de la maison la Sagesse fut Hassan ibn al-Sabbah, le clbre Vieux de la montagne.


  Il fonda une petite secte qui, en 1090, prit le chteau d’Alamut, situ dans les montagnes au sud de la mer Caspienne, dans ce qui serait l’Iran aujourd’hui. De sa forteresse montagneuse, il envoyait ses agents secrets dans le monde entier et exerait son pouvoir en manipulant les dirigeants lointains. Ses hashishim – assassins – infiltraient les cours royales et les armes. Quiconque pensait dsobir  Hassan tait trouv mort le lendemain matin.


  En Occident, la vision qu’on se fait du personnage d’Hassan est sans doute dforme par un passage extrait des rcits de voyage de Marco Polo. Ce dernier affirmait que le Vieux de la montagne donnait  ses jeunes adeptes des drogues qui les endormaient pendant trois jours.  leur rveil, ils se retrouvaient dans un trs beau jardin qui, leur disait-on, tait le Paradis. Ils taient entours de trs belles jeunes filles qui leur jouaient de la musique et leur donnaient tout ce qu’ils dsiraient. Aprs trois jours, les jeunes hommes taient  nouveau drogus. Ils se rveillaient, cette fois-ci devant Hassan, convaincus qu’il avait le pouvoir de les renvoyer au Paradis sur un coup de tte. Alors, quand Hassan leur demandait de tuer quelqu’un, les assassins le faisaient de bonne grce, sachant que le Paradis serait leur rcompense.


  En vrit, Hassan avait interdit tous les alcools: il alla mme jusqu’ excuter un de ses fils qu’il avait retrouv ivre. Il avait galement banni la musique. Son peuple le considrait comme un saint homme et un alchimiste, un adepte qui tait capable de contrler les vnements du monde entier par ses pouvoirs surnaturels. Tout cela en dpit du fait que, ds qu’il eut install sa cour  Alamut, il ne quitta sa chambre que deux fois.


  Au XXe sicle, l’archtype de l’homme qui a l’air fou mais qui, en vrit, contrle le monde depuis sa cellule, a t reprsent par le personnage du Dr Mabuse, dans le film profondment sotrique de Fritz Lang.


  


  Haroun al-Rachid fut galement un des personnages fascinants de cette poque. Il devint calife  un peu plus de 20 ans et fit rapidement de Bagdad la ville la plus splendide du monde. Il y fit construire un palais d’une magnificence ingale, occup par des centaines de courtisans, des esclaves et abritant un harem. C’tait un lieu d’une matrialit tincelante, o un homme pouvait profiter de tous les plaisirs du monde, en tre repu et se mettre  rver de nouveaut.


  Ce potentat enturbann de notre imaginaire, le calife des Mille et Une Nuits, attira  sa cour tous les grands crivains, artistes, penseurs et scientifiques de l’poque. Comme cela est racont dans les Mille et Une Nuits, on dit qu’il s’clipsait parfois par une porte drobe et que, dissimul sous un dguisement, il se glissait parmi son peuple afin de les espionner et de savoir ce que les gens pensaient rellement de lui.


  Dans un de ces contes clbres, un pcheur de la mer Rouge trouve dans ses filets une grande lampe en fer. Quand il la hisse  bord, il s’aperoit qu’elle est grave des triangles embots du sceau de Salomon. De nature curieuse, le pcheur ouvre la lampe: il en sort une vapeur noire qui obscurcit le ciel. Cette vapeur se condense ensuite et prend la forme d’un gnie monstrueux qui dit au pcheur qu’il a t emprisonn dans la lampe par Salomon. Il lui raconte qu’au bout de deux cents ans, il avait jur qu’il enrichirait quiconque le librerait; qu’aprs cinq cents ans, il avait dcid de gratifier son librateur de pouvoirs. Mais aprs mille annes de captivit, il s’tait rsolu  tuer celui qui le librerait, et il dit au pcheur de se prparer  mourir. Mais ce dernier lui rpond qu’il n’arrive pas  croire que le gnie tait emprisonn dans la lampe. Alors, pour le lui prouver, l’esprit redevient vapeur et replonge, en un lent mouvement en spirale, dans la lampe. Bien videmment, c’est  ce moment-l que le pcheur referme le couvercle.


  On dirait une banale histoire pour enfants mais, pour les occultistes, elle est ptrie de connaissances sotriques. Le mot gnie (ou djinn) signifie se cacher et il est notoire que les peuples arabes avaient des mthodes pour venir  bout de ces entits qui se cachaient dans les maisons en ruine, dans les puits et sous les ponts; de plus, enfermer les esprits et les dmons dans des amulettes, des anneaux ou sous des pierres prcieuses, en utilisant des sceaux magiques comme celui de Salomon, tait une pratique trs courante. Ces connaissances, qui taient d’origine arabe et surtout destines  doter de pouvoirs les talismans par des procds astrologiques, furent, au Moyen ge, consignes dans de clbres grimoires. Le plus grand de tous, appel le Picatrix, allait fasciner nombre de personnages influents de cette histoire, notamment Jean Trithme, Marsile Ficin et Elias Ashmole.


  


  Rm tait prdestin  devenir un des grands potes de la cour. Dj enfant, sa prsence tait dconcertante. Ds 6 ans, il commena  jener et  avoir des visions. On raconte qu’un jour, alors qu’il jouait avec un groupe de garons  poursuivre un chat de toit en toit, Rm protesta que les tres humains se devaient d’tre plus ambitieux que les animaux – puis il disparut. Quand les autres enfants hurlrent de peur, il rapparut derrire eux avec un drle de regard: il leur raconta que des esprits, envelopps de manteaux verts, l’avaient emport dans d’autres mondes. Ces manteaux verts pouvaient tre les ombres d’El-Kader, l’Homme vert, un tre trs puissant, capable de se matrialiser et de se dmatrialiser  volont. Les soufis disent que l’Homme vert vient en aide  ceux qui sont investis d’une mission spciale.


   37 ans, Rm tait un professeur d’universit ador de ses tudiants. Un jour, alors qu’il montait  cheval en compagnie de ses lves, il fut accost par un derviche. Shamsi Tabriz s’tait fait un nom en insultant les cheiks et les hommes saints, car il ne voulait tre guid par personne d’autre que Dieu – ce qui le rendait imprvisible, envahissant et parfois mme extrmement pnible.


  Les deux hommes s’treignirent et partirent vivre ensemble dans une cellule, o ils mditrent pendant trois mois. Chacun trouva dans les yeux de l’autre ce qu’il avait toujours cherch.


  Mais c’tait compter sans les tudiants de Rm, qui taient si jaloux qu’un jour ils tendirent une embuscade  Shamsi et le turent  coups de couteau.


  Rm pleura toutes les larmes de son corps et se laissa dprir. Il tait dvast. Un jour, alors qu’il marchait dans la rue, il passa devant l’choppe d’un orfvre, d’o provenait le son rythmique d’un marteau qui travaillait l’or. Rm se mit  scander le nom d’Allah et  tournoyer en extase.


  C’est ainsi que naquit l’ordre Mevlevi, l’ordre soufi des derviches tourneurs.


  La magnifique civilisation arabe fascinait, autant qu’elle horrifiait, l’Europe mdivale. Les voyageurs revenaient avec des histoires sur la vie  la cour, des fables de lions tenus en laisse par centaines et voquaient un lac de mercure sur lequel flottait un lit gonfl d’air, attach  des piliers d’argent aux quatre coins, grce  des bandes de soie. L’histoire la plus en vogue tait celle d’un jardin miraculeux, en mtaux prcieux, dans lequel volaient et chantaient des oiseaux mcaniques. En son milieu se dressait un arbre qui portait des fruits en pierres prcieuses d’une taille extraordinaire, reprsentant les plantes. [157]


  Pour beaucoup, ces prodiges taient d’essence ncromantique. De fait, ils se trouvaient  la frontire entre la magie et la science. Une des explications rside en partie dans la dcouverte faite  Bagdad en 1936. Un archologue allemand du nom de William Koenig faisait des fouilles dans le systme d’vacuation d’un palais, lorsqu’il dcouvrit ce qu’il identifia immdiatement comme tant une batterie lectrique primitive. Elle remontait au moins au Moyen ge. Quand une de ses collgues en fabriqua une identique, elle s’aperut que cette batterie pouvait gnrer un courant lectrique qui permettait de recouvrir d’or une figurine en argent, en une demi-heure.


  


  En 802, Haroun al-Rachid fit parvenir des cadeaux  l’empereur Charlemagne: de la soie, des candlabres en cuivre, des parfums et un chiquier en ivoire. Il lui offrit galement un lphant et une horloge  eau qui marquait les heures en laissant tomber des petites billes en bronze dans un bol, alors que des figurines de chevaliers surgissaient de petites portes. Ces cadeaux taient bien videmment destins  impressionner Charlemagne et  marquer la supriorit de la science arabe – et l’tendue de son empire.


  Sans trois gnrations de rois des Francs – Charles Martel, Ppin le Bref et Charlemagne –, l’islam aurait probablement effac le christianisme de la surface de la Terre.


  Charlemagne, n en 742, avait hrit de l’pe confectionne  partir de la lance de Longinus, qui avait servi  percer le flanc de Jsus-Christ sur la croix. L’empereur vivait et dormait avec elle, persuad qu’elle lui donnait le pouvoir de voir l’avenir et de forger sa propre destine. Durant la premire dcade du IXe sicle, il remporta des victoires contre les musulmans: Joyeuse, son pe, lui servit  les empcher d’envahir le nord de l’Espagne et lui permit de protger le chemin du plerinage vers Saint-Jacques-de-Compostelle.


  Charlemagne tait un personnage imposant: il mesurait deux mtres et ses yeux taient d’un bleu clatant. C’tait un homme aux habitudes simples et modestes, mais il russit  assujettir l’histoire  sa volont. Sa vision de l’Europe permit non seulement de maintenir une identit chrtienne face aux invasions islamiques, mais il se battit galement pour protger le peuple des excs des seigneurs corrompus et tyranniques.


  Dans les crits d’un des grands mages de la Renaissance, Trithme, abb de Sponheim, nous apprenons une drle d’histoire sur la Sainte-Vehme, ou tribunal secret de Francs-Juges qui, d’aprs l’sotriste Eliphas Lvi, fut fonde par Charlemagne en 770. Ce tribunal excluait les non-initis au moyen de codes et de signes secrets. Des hommes masqus, parfois appels les Soldats secrets de la lumire, accrochaient des sommations sur les portes des chteaux des seigneurs qui se croyaient au-dessus de la loi. Malgr leurs gardes du corps, les nobles qui passaient outre ces sommations taient systmatiquement retrouvs assassins, blesss par la dague cruciforme caractristique de la Sainte-Vehme.


  Celui qui dcidait d’obir venait seul, le soir,  l’endroit qui lui avait t dsign, parfois au croisement d’une route dserte. Des hommes masqus apparaissaient et lui enfilaient une cagoule, avant de l’emmener pour l’interroger.  minuit, on lui enlevait la cagoule: le seigneur se retrouvait dans ce qui pouvait tre une vote souterraine, face aux Francs-Juges masqus et vtus de noir. C’est l qu’il tait jug.


  Cette socit secrte n’est videmment pas sotrique, ni obscure dans ses mthodes, mais le thme de la vote viendrait confirmer les lgendes qui prtendent que Charlemagne a t initi.


  L’Enchiridion du pape Lon tait un grimoire, comprenant des formules de protection contre les poisons, le feu, les temptes et les animaux sauvages, qui fit son apparition dans l’histoire exotrique au dbut du XVIe sicle. Mais on disait que Charlemagne le portait tout le temps, serr contre lui, dans un petit sac en cuir. Ce qui semble confirmer l’authenticit de cette histoire est que le premier chapitre de l’vangile selon saint Jean tait inclus dans l’Enchiridion et considr comme sa formule la plus puissante. Ces versets sont encore utiliss de cette manire par les sotristes pratiquants.


  Une preuve plus tangible de l’influence de l’sotrisme sur la pense de Charlemagne se trouve dans la chapelle palatine d’Aix-la-Chapelle. Cette chapelle, que l’empereur fit ajouter  sa demeure, tait le plus grand btiment au nord des Alpes de cette poque. Sa forme octogonale prfigure les murs qui entoureront la Nouvelle Jrusalem, d’aprs la numrologie sotrique de l’Apocalypse de Jean. L’entre se fait par la porte du Loup – ainsi nomme d’aprs le loup lgendaire qui pigea le Diable et le dpossda de la chapelle. Sur le dambulatoire du premier tage, on peut admirer l’imposant trne de l’empereur romain, sculpt dans de simples dalles de marbre blanc. Au centre de la chapelle, un cercueil en or massif contient les os de Charlemagne et au-dessus est suspendue la couronne de lumire, un lustre gigantesque en forme de roue, qui ressemble  un chakra couronne en feu.


  Charlemagne russit galement  runir les grands rudits du christianisme, dans le but de rivaliser avec la cour de Haroun al-Rachid. Le plus grand d’entre eux tant sans doute Alcuin d’York.


  Le lien avec la Grande-Bretagne est trs important dans l’histoire secrte. L’esprit du roi Arthur vit et respire dans l’histoire de Charlemagne. Il est le dfenseur de la foi et tient les paens  distance grce  une pe qui lui confre des pouvoirs d’invincibilit. Il est galement entour d’un cercle de chevaliers fidles, ou de paladins, comme c’est le cas pour Charlemagne.


  Nous avons vu que le vrai roi Arthur vivait  l’ge de fer et qu’il tait un champion du dieu Soleil,  une poque envahie par les tnbres. Les histoires du Graal, qui furent ajoutes au texte d’origine au temps de Charlemagne, sont bases sur des vnements historiques.


  Vous pensez peut-tre que l’histoire de Perceval n’est qu’une allgorie, mais dans l’histoire secrte, c’tait un homme de chair et de sang, une rincarnation de Mani, le fondateur du manichisme du IIIe sicle. Bien qu’il ne le st pas, il tait galement le neveu de Guillaume de Gellone (dit aussi Guillaume de Toulouse, ou Guillaume d’Orange), paladin de Charlemagne, qui combattit contre les Sarrasins  Carcassonne en 793. Cette bataille cota si cher aux musulmans qu’ils se retirrent de France.


  


  Perceval avait t lev pour devenir forestier: il vivait au fond des bois avec sa mre, loin des fastes de la cour et des dangers de la chevalerie. Il ne connut ni son pre, ni son oncle clbre. Il n’aurait jamais d devenir un chevalier comme Roland, clbre de son vivant et dont les moindres faits et gestes taient crits dans le ciel et chants dans les textes officiels. Mais les faits et gestes de Perceval, ses batailles personnelles, allaient changer le cours de l’histoire. [158]


  Un jour, Perceval jouait seul dans les bois, quand une troupe de chevaliers passa prs de lui. L’pisode est dcrit par Chrtien de Troyes dans un passage clairant:


  


  C’tait au temps o les arbres fleurissent, les bois se feuillent, les prs verdissent, o les oiseaux dans leur latin, avec douceur, chantent au matin, et o toute chose s’enflamme de joie. Le fils de la Veuve Dame de la Dserte fort perdue se leva et, de bon coeur, sella son cheval de chasse, se saisit de trois javelots et sortit ainsi du manoir de sa mre. Ainsi pntre-t-il dans la fort et aussitt, au fond de lui, son coeur fut en joie  cause de la douceur du temps et du chant qu’il entendait venant des oiseaux. En homme trs habile au lancer, il allait lanant tout alentour le javelot qu’il portait, en arrire, en avant, en bas, en haut. Pour finir, il entendit parmi le bois venir cinq chevaliers arms, de toutes pices quips. Elles faisaient un grand vacarme, les armes de ceux qui venaient!  tout instant se heurtaient aux armes les branches des chnes et des charmes, les lances se heurtaient aux boucliers, les mailles des hauberts crissaient, tout rsonnait, bois ou fer des cus et de hauberts. Le jeune homme entend, mais sans les voir, ceux qui arrivent  vive allure. […] Mais quand il les vit tout en clair, au sortir du bois,  dcouvert, quand il vit les hauberts tincelants, les heaumes clairs et brillants, et les lances et les cus, choses qu’il n’avait jamais vues, quand il vit le vert et le vermeil reluire en plein soleil, et l’or, et l’azur, et l’argent, il trouva vraiment beau et noble et s’cria: “doux seigneur, mon Dieu, pardon! Ce sont des anges que je vois l!”


  


  Perceval eut une illumination. Il quitta sa mre qui en eut le coeur bris et partit en qute d’aventure.


  Malgr tous ses idaux, Perceval tait un chevalier maladroit: ses missions taient souvent incomprises et se rsumaient  des checs. Son chemin tait solitaire.


  Puis, un jour o il chevauchait au bord d’une rivire et que le crpuscule approchait, il demanda  deux pcheurs s’ils savaient o il pourrait trouver un abri pour la nuit. Ils lui indiqurent un grand chteau au sommet d’une colline. Il s’avra que c’tait le chteau d’Amfortas, le roi pcheur, qui avait t bless  la cuisse et saignait abondamment. Klingsor, un roi malfaisant, avait tendu un pige  Amfortas – usant de ruses afin de le faire cder  la tentation d’une jolie femme – et avait russi  le blesser.


  Lors du dner, Perceval assista  un dfil de pages qui transportaient une lance dont tombait une goutte de sang et un bol tincelant. Puis il s’endormit. Dans certaines versions de la lgende, il est dit qu’il dut affronter une srie d’preuves: il fut menac par des animaux sauvages – des lions – et tent par un dmon  l’apparence magnifique. On dit aussi qu’il dut traverser le pont des Prils, une pe gigantesque qui enjambait les douves. Nous verrons comment toutes ces versions peuvent tre rconcilies.


   son rveil, il trouva le chteau dsert. En sortant, il dcouvrit que toutes les rcoltes taient perdues et que le pays tait  l’abandon.


  Perceval fut ensuite accept  la cour, o il reut ses perons. Mais un jour, une vieille femme horrible l’aborda et lui dit que si le pays souffrait, c’tait parce que lorsqu’il avait eu la vision du Graal au cours du souper, il avait omis de poser au roi la question qui aurait eu le pouvoir de le gurir et de lever la maldiction qui pesait sur le royaume.


  Lors de sa deuxime visite au chteau du Graal, Perceval posa  Amfortas la question qui le gurit et russit dans la qute du Graal, l o tous les autres chevaliers avaient chou. Lancelot avait chou, par exemple,  cause de son amour pour Genivre: il n’avait pas un coeur pur.


   l’apoge de sa qute, Perceval voit d’abord la lance de Longinus – ce qui rappelle son lien avec Charlemagne – et, enfin, le Graal lui-mme.


  Quelles conclusions faut-il tirer de cette histoire? La vision fait indubitablement rfrence  une crmonie initiatique. Les preuves de Perceval et ses visions eurent lieu lors d’une transe profonde. [159]


  Mais, bien videmment, le fait que des vnements soient symboliques ou allgoriques ne veut pas dire qu’ils ne doivent pas tre considrs comme rels.


  Donc, qu’est-ce que le Graal?


  Comme nous l’avons vu, dans la premire version germanique de cette histoire, le Graal est une pierre. Il semble galement avoir les proprits de la pierre philosophale des alchimistes. Il brille, il rgnre, il rajeunit les chairs et les os et, d’aprs von Eschenbach, il offre tellement des douceurs et des dlices du monde, qu’il ressemble au royaume du Paradis. videmment, si l’on avait donn  cette pierre tombe du front de Lucifer la forme d’un bol, ce serait une pierre travaille.


  Pour comprendre ce qu’est vraiment le Graal, nous devons nous rappeler sa fonction, couter attentivement ce que la clbre histoire nous dit: c’est un calice, ou rceptacle des fluides corporels, plus particulirement, destin  contenir le sang du Christ, rcolt au moment o il s’chappait de Lui sur la croix et, symboliquement, par la suite, lors de la Cne.


  Nous avons dj dit que le sang est le signe distinctif de la conscience animale et, dans la physiologie occulte, la part animale de notre tre rside dans, ou est transporte par – comme dans un calice – notre part vgtale.


  Le secret du Saint Graal n’est donc pas qu’il reprsente la ligne par le sang: comme je l’ai dj suggr, cela irait  l’encontre de la doctrine sotrique concernant la rincarnation. Il fait plutt allusion au rle que joue notre nature vgtale, en tant que rceptacle vivant de notre esprit ou de notre conscience. La qute du Graal est la recherche d’un rceptacle pur, capable de transporter une forme d’esprit suprieur, et certaines preuves au cours de cette qute impliquent des techniques sotriques de purification du corps vgtal. Rudolf Steiner, qui fut sans doute le plus grand enseignant sotrique du XXe sicle, a dclar que tout travail sotrique srieux commence par un travail sur le corps thrique, ou vgtal.


  La Chute a corrompu notre tre animal, au point que nous sommes devenus esclaves de notre tre sexuel, et que cela a atteint nos corps vgtal et matriel. Les purifier est au-del de nos forces, nous avons donc besoin d’une aide surnaturelle, et les techniques sotriques sont destines  nous fournir cette aide.


  Si la dimension vgtale de l’humanit tait purifie, nous deviendrions naturellement plus proches des plantes. Des tres saints arrivent  vivre de presque rien, si ce n’est de la lumire du soleil, comme les plantes. La mystique allemande et thaumaturge du XXe sicle Thrse Neumann vcut pendant quarante ans en ne se nourrissant que d’hostie consacre.


  Mais, si des techniques destines  transformer notre corps vgtal existent depuis l’Antiquit, quelle est la part de nouveaut, qu’est-ce qui est diffrent dans les techniques d’initiation du Graal?


  Lors de sa deuxime rencontre, remplie de sens, avec le roi pcheur bless, Perceval posa la question: Mon frre, de quoi souffres-tu?


  Cette question atteste d’un mlange de compassion dsintresse et – de manire plus significative – d’un esprit libre et curieux, ce qui tait nouveau au VIIIe sicle. Voici donc un nouvel lan vers la libert de pense et le dclin de l’autorit de l’glise.


  Quand Perceval a une vision du Saint Graal, il s’agit d’une vision du corps vgtal ou de l’esprit qui a t tellement transform par un sentiment de moralit et un questionnement intellectuel qu’il est apte  porter une forme d’esprit suprieur, l’esprit de Jsus-Christ.


  La dimension historique de cette histoire rside dans la partie qui raconte que la blessure d’Amfortas est la cause de la dsolation du pays.


  La dvotion des initis influe donc sur le destin des nations.


  La forme de l’histoire est galement intressante: l’accession au Graal de Perceval est reprsente par le biais des visions du hros.


  Dans les temples de l’Antiquit, on fabriquait des statues extraordinaires pour que les dieux viennent les habiter. Au Moyen ge, les grands initis inspiraient des images merveilleusement fcondes, et c’tait dans ces images mentales que les dieux descendaient et vivaient.


  En 814,  la mort de Charlemagne, son empire s’effondra rapidement, mais l’ide d’une Europe unie lui a survcu. Comme le roi Arthur, Charlemagne n’est peut-tre jamais mort et attend de revenir quand on aura besoin de lui.


  


  L’glise tendit son pouvoir et sa fortune. Elle voulait tre la seule  dtenir les cls du royaume: elle avait prtendu qu’un individu n’avait qu’une seule vie en supprimant les enseignements sur la rincarnation et avait privilgi un seul dieu en effaant les connaissances sur les racines astronomiques de la conscience humaine.  ce moment de l’histoire, elle insistait sur l’unicit des parties dsincarnes de l’tre humain: en 869, au huitime concile oecumnique, l’glise ferma dfinitivement la porte du monde des esprits en abolissant l’ancienne distinction entre l’aspect vgtal de l’me et la dimension animale de l’esprit. L’me et l’esprit furent dclars identiques: de fait, le monde des esprits, qu’on approchait autrefois au moment de la messe, devint une abstraction vide de sens.


  L’exprience personnelle du monde des esprits fut remplace par le dogme, qui devait tre approuv par les autorits comptentes.


  Pendant ce temps, la forte influence islamique,  la fois spirituelle et intellectuelle, continuait  envahir l’Europe, grce  des centres universitaires comme Tolde et la Sicile. L’tude des mathmatiques, de la gomtrie et des sciences naturelles, en partie inspire par la traduction et la prservation des travaux d’Aristote – dont le mrite revient aux Arabes –, aussi bien que celle de l’astronomie et de l’astrologie, s’tendit au nord de l’Europe; cela conduisit  la cration des premires universits, bases sur le modle islamique. L’influence de l’Islam tait aussi prsente dans les arabesques de l’architecture gothique, inspires par les formes vgtales et tortueuses des mosques.


  


  Sur le portail nord de la cathdrale de Chartres, construite en 1028, on peut voir Melchisdek portant le Graal. L’islam avait ramen en Europe l’astrologie que Rome avait abandonne quelques centaines d’annes plus tt; cette influence est visible dans les symboles du porche ouest – les poissons de la constellation du mme nom et les deux chevaliers templiers de la constellation des Gmeaux. Le fronton est galement un bel exemple de vesica piscis [160], un troisime oeil qui voit le monde des esprits apparatre dans le monde matriel.


  La cathdrale de Chartres est  l’intersection du mysticisme islamique, de l’ancienne spiritualit celtique et du christianisme noplatonicien. Elle a t construite au sommet d’une colline alvole d’anciennes grottes et de tunnels, qui serait l’emplacement d’un site consacr  la Terre Mre. Dans la crypte, on peut encore voir une vierge noire, rsonance de la parent entre Isis, mre du dieu Soleil, et Marie, mre de Jsus-Christ.


  Le sol de la nef est le labyrinthe le plus connu d’Europe. Construit en 1200, ce labyrinthe a un diamtre de treize mtres. Pendant la Rvolution franaise, la plaque en bronze qui trnait en son centre, reprsentant Thse, Ariane, et le Minotaure, fut malheureusement fondue pour fabriquer des canons. [161]


  Bien videmment, les labyrinthes et les ddales sont d’anciens artefacts paens, dont on trouve des restes non seulement  Cnossos, mais aussi  Hawara en gypte, et dans beaucoup de sites en plein air: creuss dans le gazon en Irlande, en Grande-Bretagne et en Scandinavie. De nombreuses glises chrtiennes renfermaient des labyrinthes, avant le XVIIIe sicle, mais ces derniers furent dtruits  cause de leur connotation paenne.


  Un des monticules funraires  Newgrange, en Irlande, tait encore appel le chteau en spirale par les gens du pays dans les annes1950,  cause d’une spirale sculpte prs de son portail d’entre. Il existait mme une expression – Notre roi est all au chteau en spirale – pour signifier qu’il tait mort.


  Cette expression est une des cls ncessaires pour comprendre le symbolisme secret du labyrinthe et de la cathdrale de Chartres elle-mme. Si vous entrez dans le labyrinthe et que vous suivez le chemin, vous vous retrouvez en train de vous dplacer en spirale: d’abord vous allez  gauche, puis vous revenez vers la droite, tout en vous rapprochant du centre. Les plerins qui suivent ce chemin se retrouvent engags dans une danse, comme celle de Jsus dcrite dans les Actes de Jean. Le but du labyrinthe, comme de toute pratique initiatique, est d’atteindre un tat de conscience alternatif dans lequel l’esprit s’lve dans le monde des esprits et fait l’exprience de la mort, tout en restant en vie.


   Chartres, Ariane intervenant pour sauver Thse est Marie, qui donne naissance au dieu Soleil et,  travers Lui nous pouvons donner naissance  notre tre suprieur.


  Le labyrinthe de Chartres peut donc tre vu comme une sorte de mandala, ou une aide  la mditation et  l’accession  un tat de conscience alternatif. Dans la gomtrie sacre de la cathdrale, le labyrinthe se reflte dans un autre mandala: la grande rosace.


  Les vitraux du Moyen ge apparurent tout d’abord en Iran/Irak au XIe sicle. Les extraordinaires vitraux luminescents de Chartres furent fabriqus par des adeptes de l’alchimie qui avaient appris les secrets des Arabes, dont nous sommes incapables de reproduire la technique de nos jours. Le grand gyptologue Ren Schwaller de Lubicz expliqua  son biographe, Andr Vandenbroeck, que les rouges et les bleus clatants des vitraux de Chartres n’avaient pas t obtenus grce  des pigments chimiques mais en sparant l’essence volatile des mtaux. Il a essay cette technique de sparation avec le grand alchimiste Fulcanelli et la retrouva galement dans des clats de verre qu’il avait excavs en gypte.


  La rosace, dont les signes du zodiaque se dploient sur le pourtour, reprsente le chakra en feu, tel qu’il devrait tre lorsque nous atteignons le centre du labyrinthe de la vie, dansant enfin sur la musique des sphres. Ce n’est pas pour rien que la cathdrale de Chartres a t considre comme un creuset alchimique, visant  transformer l’humanit.


  L’influence de l’islam se faisait sentir dans la structure mme du monde, sur le plan sotrique aussi bien qu’exotrique. Puis, en 1076, les musulmans turcs prirent le contrle de Jrusalem.
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  En 1076, les Turcs musulmans, qui avaient pris le contrle de Jrusalem, se mirent  perscuter les plerins chrtiens. Les croiss librrent la ville mais furent dfaits une nouvelle fois.


  En 1119, sous le commandement de Hugo de Payens, cinq chevaliers se retrouvrent sur le Golgotha, lieu de la crucifixion de Jsus-Christ. Tout comme les chevaliers partis en qute du Graal, ils jurrent de devenir des rceptacles dignes du sang du Christ. Afin de protger les plerins, ils tablirent leurs quartiers sur le site de ce qui semblait avoir t les curies attaches au temple de Salomon.


  Fond entre la premire et la deuxime croisade, ce groupe de chevaliers devint la milice du christianisme. Les chevaliers du Temple, ou ordre des Pauvres Chevaliers du Christ et du Temple de Jrusalem, leur nom complet, portaient toujours des braies en peau de mouton sous leurs vtements en signe de chastet et s’interdisaient de tailler leur barbe. Ils ne devaient rien possder, mis  part leur pe, et mettaient toutes leurs proprits en commun. Ils ne devaient jamais demander clmence  leur adversaire et ne pouvaient battre en retraite que s’ils taient  trois contre un et, mme dans ce cas, ils devaient toujours finir par se battre jusqu’ la mort.


  En 1128, saint Bernard de Clairvaux, le fondateur de l’ordre des Cisterciens et l’homme d’glise le plus influent de son poque, rdigea l’Ordre, le rglement des Templiers, qui en fit officiellement un ordre religieux. Saint Bernard disait des Templiers qu’ils ne connaissaient pas la peur: bien des fois il leur est arriv de mettre l’ennemi en fuite presque dans la proportion d’un contre mille et de deux contre dix mille. […] Ils savent se montrer en mme temps, plus doux que des agneaux et plus terribles que des lions, au point qu’on ne sait s’il faut les appeler des religieux ou des soldats, ou plutt qu’on ne trouve pas d’autres noms qui leur conviennent mieux que ces deux-l, puisqu’ils savent allier ensemble la douceur des uns  la valeur des autres (De laude novae militiae).


  Des dcouvertes archologiques semblent confirmer que l’tablissement de leurs quartiers sur le site du temple de Salomon n’tait peut-tre pas sans arrire-penses: ils pouvaient ainsi creuser le sol  leur aise. Des objets leur appartenant ont t dcouverts dans des tunnels trs profonds creuss dans la pierre, dans une direction qui les aurait mens directement sous le site suppos du saint des saints.


  Les crmonies d’initiation des Templiers taient au croisement de plusieurs traditions, dont le soufisme et la sagesse salomonique du Temple: on tuait un agneau et, avec des parties de son corps, on faisait une corde qu’on accrochait ensuite au cou du candidat et c’tait entran par cette corde qu’il tait emmen dans la salle d’initiation. On lui avait fait jurer, sous peine de mort, que ses intentions taient totalement pures et le candidat se demandait dsormais si le grand matre avait le pouvoir occulte de percer son me – allait-il mourir?


  Les candidats devaient affronter des preuves terrifiantes, proches de celles que traversaient autrefois les adeptes de Zarathoustra, comme la confrontation avec d’pouvantables forces dmoniaques; cela afin d’tre prts  affronter la mort ou toute autre horreur qu’ils risquaient de rencontrer dans d’autres vies – ou aprs la mort.


  Ces confrontations avec les dmons allaient revenir hanter les Templiers mais, pendant au moins deux cents ans, leur esprit de corps et leur organisation exemplaire leur permirent d’influencer, voire de diriger, les affaires du monde avec grand succs.


  De nombreux nobles se joignirent  l’Ordre et, puisqu’ils devaient mettre leurs biens en commun, les Templiers devinrent extrmement riches. Ils inventrent les lettres de crdit, qui permettaient  l’argent d’tre transfr sans courir le risque d’tre vol et le temple de Paris devint le centre des finances franaises. Ils taient, en quelque sorte, les anctres des banquiers et jourent un rle important dans le dveloppement des classes commerantes. Les Templiers patronnaient galement les premires corporations de commerants  s’tre mancipes de l’glise et de la noblesse. Appels les compagnons du Devoir, les membres de ces compagnonnages, qui taient responsables des projets de construction des Templiers, devaient maintenir un code thique dans les affaires et protger les veuves et les enfants de leurs membres.


  


   la fin du XIIe sicle, de nouveaux dfis allaient prouver la suprmatie de l’glise.


  En 1190-1191, Richard Coeur de Lion, petit-fils de Guillaume de Poitiers – le premier troubadour –, revenant de la troisime croisade, dcida de s’arrter chez un ermite de la montagne connu pour ses dons prophtiques. Richard revint de sa visite  l’ermite avec le message suivant: Quelles sombres nouvelles se profilent sous ce capuchon [162]!


  Joachim de Flore naquit dans un petit village de Calabre aux alentours de 1135 et vcut en ermite de nombreuses annes, avant de rejoindre une abbaye et de fonder la sienne, perche dans les montagnes: l’abbaye de Flore.


  Il essayait de comprendre l’Apocalypse de Jean, bataillant avec elle, comme il le dit lui-mme, et chouant. Un matin de Pques, il se rveilla se sentant un homme neuf: on lui avait accord une nouvelle facult de comprhension. Au Moyen ge, ses nombreux commentaires prophtiques inspirrent la pense spirituelle et les groupes mystiques partout en Europe et, plus tard, les rose-croix.


  Les grands livres de la Kabbale n’avaient pas encore t crits, mais les crits de Joachim ont une dimension kabbalistique qui rsulte peut-tre de son amiti avec Pedro Alfonso [163], un juif espagnol converti. Il est vident que se dgage des textes de l’Ancien Testament le sentiment puissant de l’implication de Dieu dans l’histoire, mais ce que la pense de Joachim recle de particulirement kabbalistique, c’est l’interprtation des textes bibliques sous l’angle d’un symbolisme des nombres, ainsi que sa vision de ce qu’il appelait l’Arbre de Vie. Inspir probablement de la tradition orale qu’il avait puise dans son amiti avec Alfonso, il publia un schma de cet arbre deux cents ans avant qu’une ide semblable ne ft publie par les kabbalistes.


  Mais l’aspect le plus frappant de la thorie de Joachim, qui captiva l’imaginaire mdival, fut sa thorie de trois. Il disait que si l’Ancien Testament tait l’ge du Pre qui avait impos la crainte et l’obissance, et que le Nouveau Testament tait celui du Fils, de l’ge de l’glise et de la foi, alors la ralit de la Trinit suggrait qu’un troisime ge devait arriver, l’ge de l’Esprit-Saint. L’glise ne serait alors plus ncessaire, car ce serait un ge de libert et d’amour. Joachim tait initi: il existait donc galement une dimension astrologique  sa pense, qui est gnralement passe sous silence par les commentateurs de l’glise. L’re du Pre tait celle du Blier, l’re du Fils, l’re des Poissons, et l’re du Verseau serait celle du Saint-Esprit.


  Joachim prophtisa qu’il y aurait une poque de transition entre la deuxime et la troisime re, ge auquel un nouvel ordre d’hommes spirituels duquerait l’humanit, o lie rapparatrait, comme cela est dit dans le dernier verset de l’Ancien Testament, dans le livre de Malachie. lie serait le prcurseur du Messie qui viendrait nous escorter vers la grande innovatio. Joachim annona galement que l’Antchrist s’incarnerait avant le dbut de la troisime re. Comme nous le verrons, les prophties de Joachim fascinent encore les socits secrtes d’aujourd’hui.


  


  Les musulmans considraient Ramn Llull, qu’on appelait aussi Doctor Illuminatus, comme un missionnaire, nanmoins sa pense regorgeait d’ides islamiques.


  Ramn Llull naquit  Palma, la capitale de Majorque, en 1235 et fut lev en tant que page  la cour. Il vivait une vie de plaisirs, ne connaissant pas les soucis. Un jour, o il poursuivait de ses assiduits une dame gnoise qu’il dsirait ardemment, il conduisit son cheval jusque dans l’glise de Sainte-Eulalie, o elle priait. Elle le rejeta. Mais une autre fois, elle rpondit  des vers qu’il lui avait envoys en lui donnant un rendez-vous priv. Quand il arriva, elle ta son corsage sans le prvenir et lui montra ses seins: ils taient dvors par une maladie maligne. [164]


  Ce choc marque le dbut de la conversion de Llull. Cela l’aida  se forger une vision du monde o les extrmes oscillent, o les apparences peuvent tre trompeuses. Dans son livre le plus connu, Le Livre de l’ami et de l’aim, il se demande: Et l’eau qui a coutume d’aller en aval, quand sera-ce pour elle l’heure d’aller en amont? Il parle de l’amant qui tombe parmi les pines, mais ajoute qu’il lui semble que c’taient des fleurs et qu’il tait sur un lit d’amour. Qu’est donc la souffrance? demande-t-il. D’obtenir ce que l’on dsire dans ce monde-ci… Si vous voyez l’tre aim, habill avec raffinement, dit-il, assis, repu et repos, sachez que chez cet homme, vous voyez la damnation et le tourment. Le parfum des fleurs voque pour l’Amant la pestilence de la richesse et de la mchancet, de la vieillesse et de la lascivit, de la frustration et de l’orgueil.


  Llull crit qu’il faut gravir les marches de l’chelle de l’humanit, jusqu’ atteindre la gloire de la nature divine. Cette ascension mystique est possible en travaillant sur ce qu’il appelle les pouvoirs de l’me – les motions, l’imagination, la comprhension et la volont. De cette manire, il contribuait  forger cette forme trs personnelle d’alchimie qui, comme nous le verrons, fut le grand moteur de l’Europe sotrique.


  Dans une de ses phrases les plus dures, il avertit: Si tu dis la vrit,  fou, tu seras battu par les hommes, tourment, rprouv et tu. Prchant des musulmans en Afrique du Nord, il fut attaqu par la foule, emmen en dehors de la ville et lapid.


  


  Franois naquit dans un monde o les serfs souffraient d’une pauvret extrme et o les tres difformes, les vieux, les pauvres et les lpreux taient traits avec un profond mpris. Le clerg ais vivait confortablement en exploitant ses serfs et perscutait quiconque n’tait pas d’accord avec lui.


  En 1206, Franois tait un riche jeune homme de 20 ans. Il vivait en Italie,  Assise, une vie insouciante et cruelle, vitant tout contact avec la difficult et retenant son souffle quand il voyait un lpreux.


  La ressemblance avec la vie du prince Siddhrta est frappante.


  Un jour o il se promenait  cheval, son animal se cabra soudainement et il se retrouva face  un lpreux. Il descendit de sa monture et, avant mme qu’il s’en rende compte, il tait en train de serrer sa main sanguinolente et d’embrasser ses joues et ses lvres purulentes. Il sentit le lpreux retirer sa main et, quand Franois leva les yeux sur lui, il avait disparu.


  Il sut alors, tout comme saint Paul sur la route de Damas, qu’il avait rencontr le Christ ressuscit.


  La vie et la philosophie de Franois furent totalement remises en question. Il commena  voir clairement que les vangiles recommandaient une vie de pauvret, dvoue  aider les autres, ne possdant … ni or, ni argent, ni monnaie dans vos ceintures; ni sac pour le chemin, ni deux tuniques, ni souliers, ni bton…. Franois disait que la pauvret consistait  ne rien avoir,  ne rien dsirer, et pourtant  tout possder vraiment, l’esprit libre. Il en arriva  considrer que l’exprience en elle-mme est importante, et non ce que nous vivons. Les choses que nous possdons ont une emprise sur nous et menacent de prendre le pouvoir sur notre vie. Une voix provenant d’un crucifix peint sur un tableau de l’glise de San Domenico, prs d’Assise, lui dit un jour: Franois, va et rpare ma maison qui, tu le vois, tombe en ruine. Cet appel fut, pour Franois, une exprience ineffable  laquelle il ne put rsister.


  Il transforma sa nature non seulement dans ses dimensions animale et vgtale mais galement, comme nous allons le voir bientt, dans sa dimension matrielle, si bien que les animaux lui rpondaient de manire incroyable. Le grillon chantait quand il le lui demandait et les oiseaux se rassemblaient pour l’entendre prcher. Lorsqu’un terrible loup menaa le village montagnard de Gubbio, Franois partit  sa rencontre. Le loup se prcipita sur lui mais, ds qu’il entendit Franois lui ordonner de ne faire de mal  personne, il se coucha  ses pieds et, depuis ce jour, il se mit  le suivre partout, totalement apprivois. Il y a quelques annes, le squelette d’un loup a t retrouv enterr sous le sol de l’glise de San Francesco della Pace,  Gubbio.


  Si l’on compare le mysticisme de Ramn Llull avec celui de saint Franois, on observe qu’un changement profond s’est opr dans le monde en peu de temps. Le mysticisme de Franois est celui des choses simples et naturelles, du grand air et du quotidien.


  Dans la premire biographie de saint Franois, Les Petites Fleurs de saint Franois d’Assise, il est dit qu’il dcouvrit les mystres de la nature grce  la sensibilit de son coeur. Pour Franois, tout tait vivant. Il avait une vision extatique du cosmos tel que le conoivent les idalistes: ce sont les hirarchies clestes qui crent tout et qui donnent la vie. La Cration tout entire chante  l’unisson dans le Cantique de frre Soleil [165]:


  


  […] Lou sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes cratures,


  surtout messire frre Soleil,


  par qui tu nous donnes le jour, la lumire:


  il est beau, rayonnant d’une grande splendeur,


  et de toi, le Trs-Haut, il nous offre le symbole.


  


  Lou sois-tu, mon Seigneur, pour soeur Lune et les toiles:


  dans le ciel tu les as formes,


  claires, prcieuses et belles.


  


  Lou sois-tu, mon Seigneur, pour frre Vent,


  et pour l’air et pour les nuages,


  pour l’azur calme et tous les temps:


  grce  eux tu maintiens en vie toutes les cratures.


  


  Lou sois-tu, mon Seigneur, pour soeur Eau,


  qui est trs utile et trs humble,


  prcieuse et chaste.


  


  Lou sois-tu, mon Seigneur, pour soeur notre mre la Terre,


  qui nous porte et nous nourrit,


  qui produit la diversit des fruits,


  avec les fleurs diapres et les herbes…


  


  L’esprit du christianisme avait autrefois aid  l’volution du bouddhisme. Il avait introduit l’enthousiasme qui avait aid les enseignements de compassion universelle de Bouddha  s’panouir dans le monde matriel. Mais  ce moment de l’histoire, c’est l’esprit du Bouddha qui aida  rformer le christianisme, en inspirant la simple dvotion et la compassion pour chaque chose vivante.


  Un jour, vers la fin de sa vie, saint Franois mditait et priait sur le mont La Verna devant sa cellule d’ermite, quand le ciel se remplit soudain de lumire: un sraphin  six ailes lui apparut. Franois s’aperut que cet tre avait le mme visage que celui du crucifix peint qui l’avait envoy en mission. Il comprit que Jsus-Christ l’envoyait sur une nouvelle mission.


  Peu aprs sa mort, l’ordre des Franciscains qu’il avait fond se trouva dans la tourmente. Le pape demandait aux frres de prendre davantage de responsabilits, parmi lesquelles l’acquisition de terres et la gestion de l’argent. De nombreux franciscains y virent une violation de la vision de Franois et fondrent des groupes sparatistes, les Fraticelli, ou Spirituels franciscains. Pour eux-mmes, comme pour les trangers, ils taient ce nouvel ordre d’hommes spirituels qui conduirait l’glise  sa fin, comme Joachim de Flore l’avait prdit.


  C’est pour cette raison que les disciples de saint Franois furent perscuts comme des hrtiques et tus.


  Une fresque clbre de Giotto montre ainsi saint Franois en train de soutenir l’glise: s’il l’a vraiment aide  ne pas s’effondrer compltement, peut-on vraiment dire qu’il ait russi  la rformer, comme la voix du crucifix le lui avait demand? Dans l’sotrisme, on dit que le sraphin qui donna  saint Franois ses stigmates lui avait annonc que sa nouvelle mission devait tre accomplie aprs sa mort. Une fois par an, le 3 octobre, pour l’anniversaire de sa mort, il devait conduire l’esprit des dfunts en dehors des sphres lunaires, vers les hirarchies suprieures.


  Encore une fois, nous voyons que l’initiation se soucie aussi bien de la vie aprs la mort, que de la vie elle-mme.


  


   l’poque de Ramn Llull et de saint Franois, des impulsions nouvelles qui visaient  rformer la pratique religieuse voyaient le jour partout en Europe: en Yougoslavie, en Bulgarie, en Suisse, en Allemagne, en Italie et, surtout, dans le sud de la France.


  C’est dans cette rgion que les cathares s’attaqurent  la corruption de l’glise. Leur doctrine centrale tait proche de celle des gnostiques et disait qu’ils devaient se prserver du monde malfaisant et rester purs. Tout comme les Templiers et saint Franois, ils renoncrent aux possessions matrielles et firent strict voeu de chastet.


  Les cathares n’avaient pas d’glises en pierre ni en bois: ils rejetaient le systme du sacrement qui faisait de l’glise le seul intermdiaire entre Dieu et le peuple. Nous tenons  la virginit plus qu’ toute autre chose, disait un tmoin. Nous ne couchons pas avec nos femmes, mais les aimons comme des soeurs. Nous ne mangeons pas de viande. Tous nos biens sont en commun. Ils n’avaient qu’une seule prire, la prire de Dieu, et leur rituel initiatique, le consolamentum, consistait  dire au revoir au monde malfaisant. Ils embrassaient galement le martyre.


  Et, sans le savoir, ils rendirent un grand service  l’glise. En 1208, le pape InnocentIII ordonna une croisade contre les cathares.  Bziers, les croiss demandrent qu’on leur livre les cinq cents cathares qui se rfugiaient dans les murs de la ville. Les habitants refusrent de les livrer et ils se firent massacrer par milliers. Un des soldats avait demand au lgat papal, Arnaud Amaury, comment ils allaient faire pour distinguer les cathares des autres: ce dernier avait rpondu par une phrase, dsormais clbre: Tuez-les tous, Dieu reconnatra les siens. Les croiss s’arrtrent ensuite dans la ville de Bram et y prirent cent otages: ils leur couprent le nez et la lvre suprieure, puis les aveuglrent – tous, sauf un, qui conduisit la procession vers le chteau.  Lavaur, ils capturrent quatre-vingt-dix chevaliers et les pendirent: quand ces derniers mettaient trop de temps  mourir, ils les poignardaient. Une arme entire de prisonniers furent brls vifs  Minerve.


  En 1244, les derniers hrtiques, qui avaient survcu  un sige de neuf mois au chteau de Montsgur perch sur une colline, se rendirent. Deux cents moines cathares descendirent de la montagne et marchrent vers le bcher qui les attendait.


  D’aprs la lgende, la veille, quatre moines avaient russi  s’chapper du chteau, emmenant avec eux le trsor secret des cathares. Personne ne sait si ce trsor tait de l’or, des reliques ou une doctrine secrte, mais il ne faudrait pas se laisser aller  idaliser les cathares. Ils enseignaient que le monde tait un endroit malfaisant d’une manire qui suggre qu’ils taient, comme les gnostiques avant eux, sous l’influence d’une philosophie orientale qui hait le monde et adore la mort. L’glise de Rome les radiqua avec une violence extrme, mais la vritable pense sotrique de l’poque en tait plus proche que la veine du cou.


  


  Durant les premires annes du XIIIe sicle naquit un enfant chtif. Peu aprs sa naissance, il fut emmen et lev par douze sages. Dans le rcit de Rudolf Steiner, ils vivaient dans un difice qui avait appartenu aux Templiers,  Montsalvat,  la frontire entre la France et l’Espagne. [166]


  Le garon tait totalement isol du monde et les gens de la rgion ne purent rien voir de sa nature miraculeuse. Il tait anim par un esprit si fort et si brillant que son petit corps devint transparent.


  Les douze hommes l’initirent aux alentours de 1254 et il mourut peu de temps aprs – ayant partag sa vision spirituelle avec ceux qui l’avaient lev. Ils l’avaient prpar pour sa prochaine rincarnation, qui allait changer la face de l’Europe.


  


  Albert le Grand naquit en 1193. il avait l’air ennuyeux et idiot, jusqu’ ce qu’il ait une vision de la Vierge Marie. Il commena alors  tudier avec un tel zle qu’il devint bientt le philosophe le plus clbre d’Europe. Il tudia la science d’Aristote, la physique, la mdecine, l’architecture, l’astrologie et l’alchimie. Le petit texte La Table d’meraude, d’Herms Trismgiste, qui contient l’axiome central de l’hermtisme – le plus haut vient du plus bas, et le plus bas du plus haut – apparut pour la premire fois dans la littrature exotrique sur les tagres de sa bibliothque.


  Il est presque certain qu’il tudia des mthodes pour dceler le mtal dans les profondeurs de la terre en utilisant des techniques occultes. On dit qu’il construisit un trange automate, qu’il appela l’Androde, qui tait capable de parler, et peut-tre mme, de penser et de bouger de son propre chef. Il tait fait de cuivre et d’autres mtaux, choisis pour leur correspondance magique avec les corps clestes, et Albert le Grand lui donnait la vie en lui murmurant des incantations magiques et des prires  l’oreille.


  La lgende qui veut qu’Albert le Grand ft l’architecte de la cathdrale de Cologne provient probablement du livre qu’il aurait soi-disant crit, Liber constructionum Alberti, contenant les secrets des ouvriers francs-maons sur la construction des fondations des cathdrales d’aprs les lignes astronomiques.


  


  Les histoires qui parlent de fouiller les profondeurs de la terre afin d’y dcouvrir du mtal, comme celles d’Albert le Grand, font souvent allusion  l’initiation. Nous savons que des initiations de ce genre taient encore pratiques au Moyen ge, grce au rcit d’une crmonie qui eut lieu en Irlande, provenant de trois sources diffrentes.


  Un soldat du nom d’Owen, qui avait servi tienne d’Angleterre, s’en fut au monastre de Saint-Patrick,  Donegal. Il y jena neuf jours, dambulant dans le monastre et prenant des bains purificateurs rituels. Au neuvime jour, il fut admis dans la chambre souterraine d’o tous ceux qui entrent ne ressortent pas. L, on le coucha dans une tombe, claire par une unique ouverture. Cette nuit-l, Owen fut visit par quinze hommes, tous vtus de blanc, qui l’avertirent qu’il allait subir une preuve. Soudain, un groupe de dmons lui apparut et le tint au-dessus d’un feu avant de lui montrer des scnes de supplice, comme celles que dcrit Virgile.


  Pour finir, deux doyens vinrent le voir et lui montrrent le Paradis.


  Albert le Grand tait le guide spirituel de Thomas d’Aquin, qui tait de presque trente-trois ans son cadet.


  Il paratrait que ce dernier aurait dtruit l’Androde de son matre: certains affirment qu’il le croyait diabolique, d’autres qu’il ne supportait plus de l’entendre parler  longueur de temps.


  Thomas d’Aquin s’tait inscrit  l’universit de Paris pour tudier Aristote auprs de son matre, mais il dcouvrit par la suite que le plus grand des aristotliciens tait musulman. Averros prtendait que la logique aristotlicienne prouvait que le christianisme tait absurde.


  La logique allait-elle touffer la religion, et toute forme de vraie spiritualit?


  L’oeuvre de Thomas d’Aquin s’achve par son imposante Somme thologique, probablement le livre de thologie le plus influent jamais crit. Son but tait de dmontrer que la philosophie et le christianisme n’taient pas seulement compatibles, mais qu’ils s’illuminaient rciproquement. Thomas d’Aquin utilisa les outils analytiques les plus fins pour penser le monde des esprits. Il fut capable de catgoriser les tres des hirarchies clestes, les grandes forces cosmiques qui crent les formes naturelles comme nos expriences subjectives. La Somme contient, par exemple, les enseignements dfinitifs de l’glise concernant les quatre lments, pntrs d’une intelligence vivante et non pas d’une pense dogmatique abrutissante.


  Thomas d’Aquin est un personnage cl de l’histoire secrte, car son grand triomphe intellectuel sur Averros a permis  l’Europe de se prmunir contre le matrialisme scientifique qui l’aurait envahie quelques centaines d’annes trop tt.


   nouveau, il est important de garder  l’esprit qu’une telle russite est due  une approche personnelle et directe du monde des esprits. On sait, sans l’ombre d’un doute, que Thomas d’Aquin tait un alchimiste, comme Albert le Grand, qui croyait qu’il tait possible d’exploiter le pouvoir des esprits pour apporter des changements dans le monde matriel. De tous les textes d’alchimie qui lui sont attribus, selon les spcialistes, au moins un est authentique. Pour mieux le comprendre, il est utile de le comparer  l’un de ses contemporains: Roger Bacon.


  De nos jours, l’alchimie peut sembler une activit trange et mystrieuse. Mais elle est, en ralit, trs familire  tous ceux qui frquentent les glises, car c’est exactement ce qui se passe  l’apoge de la messe. C’est Thomas d’Aquin qui le premier a formul la doctrine de la transsubstantiation [167] du pain et du vin. Ce qu’il dcrit est essentiellement un processus alchimique par lequel la substance du pain et du vin change et qu’une transsubstantiation parallle s’opre dans le corps humain. La messe n’induit pas simplement une nouvelle disposition d’esprit, une dtermination  mieux faire, mais un changement physiologique vital.


  Ce n’est pas un hasard si Thomas d’Aquin a formul sa doctrine au moment mme o les histoires du Graal commenaient  circuler. Ces dernires dcrivent le mme processus, bien qu’en faisant appel  des mthodes diffrentes.


  Roger Bacon et Thomas d’Aquin taient ennemis – le premier se moquait du second car il ne savait pas lire Aristote dans le texte – mais tous deux taient reprsentatifs de la grande impulsion de l’poque, qui tait de renforcer et d’affiner l’intelligence. Ils trouvaient la pense magique. La capacit de penser longuement et de manire abstraite, de jongler avec les concepts, n’avait exist, brivement, que dans l’Athnes de Socrate, de Platon et d’Aristote, avant d’tre touffe. Une nouvelle tradition, plus vivante et plus durable, mergea avec Thomas d’Aquin et Roger Bacon. Tous deux faisaient passer l’exprience avant les catgories obsoltes de la tradition. Ils taient tous deux des hommes profondment religieux, qui cherchaient  parfaire leurs croyances en se basant sur l’exprience elle-mme. Bacon disait: Sans l’exprience des sens, il n’est point de possibilit pour une connaissance sre.


  Bacon tait plus pragmatique, mais quand il explorait les aptitudes surnaturelles de l’esprit, il invoquait les mmes entits provenant des mmes hirarchies spirituelles que celles que l’Aquinate avait rpertories. Ils appliquaient tous deux une analyse rigoureuse et logique, et leur mysticisme n’avait rien de comparable avec celui, irrflchi et extatique, des cathares.


  Jeune universitaire  Oxford dans les annes1250, Roger Bacon, comme Pythagore avant lui, tait rsolu  connatre tout ce qu’il y avait  connatre. Il voulait possder toutes les connaissances des universitaires de la cour de Haroun al-Rachid.


  Roger Bacon devint l’image mme du magicien: il apparaissait parfois dans la rue vtu de robes islamiques, et on l’affublait du nom de Docteur mirabilis [168]. Le reste du temps, il le passait  travailler jour et nuit, enferm dans sa chambre, qui tait parfois le thtre d’explosions.


  Bacon faisait des expriences pratiques avec des mtaux et du magnsium, par exemple: il dcouvrit notamment la poudre et ce, indpendamment de l’influence des Chinois. Un jour, il effraya ses tudiants en clairant un cristal, ce qui produisit un arc-en-ciel – chose que, disait-on  l’poque, seul Dieu savait crer. Il possdait galement une longue-vue, magique aux yeux des autres, qui lui permettait de voir  quatre-vingts kilomtres  la ronde: lui seul  cette poque avait compris les proprits des lentilles. [169]


  Cependant, il est certain que Bacon avait des pouvoirs qui allaient bien au-del de ce que la science d’aujourd’hui pourrait expliquer. Il envoya au pape ClmentIV ses travaux au grand complet, par l’intermdiaire d’un jeune homme appel John,  qui il avait appris par coeur tous ses ouvrages en l’espace de quelques jours. Il utilisait une mthode  base de prires et des symboles magiques. De la mme manire, il tait capable d’enseigner  ses tudiants l’hbreu: en quelques semaines, ces derniers le matrisaient si bien qu’ils taient capables de lire les critures.


  La magie n’est autre que le pouvoir de l’esprit sur la matire. Comme nous commenons  le voir, la philosophie sotrique cherche des mthodes qui permettent de dvelopper les facults de l’esprit, de faon  pouvoir manipuler les lois naturelles.


  Chez Bacon, l’intelligence et l’imagination taient trs dveloppes et chacune agissait sur l’autre. En 1270, il crivit: On pourrait construire des machines propres  faire marcher les plus grands navires plus rapidement que ne le ferait toute une cargaison de rameurs: on n’aurait besoin que d’un pilote pour les diriger. On pourrait aussi faire marcher des voitures avec une vitesse incroyable, sans le secours d’aucun animal […]. Enfin, il ne serait pas impossible de faire des instruments qui, au moyen d’un appareil  ailes, permettraient de voler dans l’air,  la manire des oiseaux […]. Cet homme remarquable avait, au Moyen ge, une vision parfaitement claire d’un monde technologique – tel qu’il serait cr, plus tard, par la science exprimentale. Bacon tait un franciscain qui, comme le fondateur de son ordre, aspirait  un monde meilleur, plus honnte et plus bienveillant pour les pauvres et les dpossds.


  Dans Le Nom de la Rose, d’Umberto Eco, le hros aux airs de Sherlock Holmes, William de Baskerville, fait une distinction entre deux formes de magie: la magie du Diable qui cherche  faire du mal aux autres par des moyens illicites, et la magie sacre qui redcouvre les secrets de la nature, la science perdue des anciens. Comme les alchimistes arabes qui l’influencrent, Bacon travaillait  la frontire de la magie et de la science – et nous allons voir que cette frontire est ce qui constitue essentiellement l’essence de l’alchimie.


  Bacon a crit un trait appel le Miroir d’alchimie et il aimait rappeler l’adage d’un grand rudit de la Kabbale, saint Jrme, qui disait  peu prs ceci: On peut trouver bien des choses incroyables, au-del des limites de ce qui est probable, et qui sont vraies justement  cause de cela.


  En 1273, Thomas d’Aquin tait en train de terminer la rdaction de sa Somme thologique lorsqu’il assista  une messe  Naples o il eut une rvlation mystique qui le bouleversa. Il crivit: Tout ce que j’ai crit me semble un ftu de paille compar  ce que j’ai vu et  ce qui m’a t rvl.


  


  Chez Llull et chez Bacon, nous avons trouv des allusions  l’entranement de l’imagination. Bien videmment, les idalistes ont une vision bien plus exalte de l’imagination que les matrialistes: pour les idalistes, l’imagination est une facult qui permet de comprendre des ralits suprieures.


  L’entranement de cette facult est la discipline centrale  toute pratique sotrique: aussi bien des initiations aux socits secrtes que de la magie.


  Pour les occultistes et les sotristes, l’imagination est importante aussi parce qu’elle est la grande force cratrice de l’univers. L’univers est une cration de l’imagination de Dieu. Comme nous l’avons vu au premier chapitre, l’imagination fut la premire manation – et c’est bien notre imagination qui nous permet d’interprter la cration et de la manipuler.


  La crativit humaine, qu’elle soit magique ou non, rsulte d’une faon particulire de canaliser les puissances de l’imaginaire. Dans les brochures d’alchimie, le sperme est dcrit comme tant un rsultat de l’imagination, par exemple. C’est une manire de dire que l’imagination renseigne non seulement le dsir, mais qu’elle a aussi le pouvoir de transformer nos natures matrielles en profondeur.


  Les initis qui savent travailler sur ces puissances cratrices sont capables de transformations magiques puissantes, en dehors de leur propre corps, dans le monde matriel. Ds son plus jeune ge, un initi indien apprend  voir un serpent apparatre devant lui, et ce avec un tel pouvoir de concentration et une imagination tellement entrane qu’il pourra un jour faire en sorte que les autres le voient aussi.


  Bien videmment, lorsqu’on accorde autant d’importance  l’imagination, on court le danger de se rapprocher dangereusement du fantasme, le risque que tout ce travail sur l’imaginaire se termine en hallucination: la magie peut ressembler  un leurre pour se berner soi-mme.


  L’approche systmatique des socits secrtes tait destine  contrer cela.


  Saint Bernard de Clairvaux, qui crivit le recueil de rgles des Templiers, conseillait un entranement systmatique de l’imagination. En convoquant les images de la naissance, de l’enfance, du ministre et de la mort de Jsus-Christ, on pouvait invoquer Son esprit. Si on imaginait, par exemple, une scne de la vie quotidienne dans laquelle Jsus-Christ tait impliqu, qu’on visualisait les casseroles et la vaisselle, ses vtements, son apparence, ses rides, l’expression de son visage, et le sentiment que l’on prouve lorsqu’on est regard par Lui avec cette expression et que, soudain, on cessait la visualisation, ce qui resterait pourrait tre l’essence de l’esprit du Christ.


  Au XIIIe sicle, un kabbaliste espagnol du nom d’Abraham Aboulafia crivit en dveloppant l’ide du mot crateur de Dieu: dans les textes kabbalistiques prcdents, les vingt-deux lettres de l’alphabet hbreu avaient t dcrites comme des pouvoirs cratifs. Donc, au commencement, Dieu avait agenc ces lettres pour en faire des mots: et, c’est  partir de ces mots que s’taient rvles les diffrentes formes de l’univers. Abraham Aboulafia proposait que les initis puissent participer  ce processus cratif en combinant et recombinant les lettres hbraques de la mme manire. Il conseillait de se retirer dans une pice tranquille, de porter une robe blanche, d’adopter des poses rituelles et de prononcer les noms divins de Dieu. De cette manire, on atteignait un tat de transe visionnaire et extatique, qui donnait accs  des pouvoirs secrets.


  La notion de mots de pouvoir qui donnent  un initi le pouvoir sur le monde des esprits – et, de fait, sur le monde matriel – est trs ancienne. On dit que Salomon avait ce pouvoir et, dans son Temple, le ttragramme – le nom le plus puissant et sacr de Dieu – ne pouvait tre prononc qu’une fois l’an, le jour de l’Expiation [170], par le grand prtre lui-mme, seul dans le saint des saints. Au-dehors, trompettes et cymbales jouaient pour que personne ne l’entende. On disait que celui qui savait comment prononcer ce mot pourrait terrifier les anges. Avant cela, les gyptiens disaient que R, le dieu du Soleil, avait cr le cosmos en utilisant des mots de pouvoir et que ces mots donnaient aux initis une matrise, non seulement sur cette vie-ci, mais sur l’au-del.


  Abraham Aboulafia conseillait galement de faire des schmas des noms de Dieu. Dans la tradition hbraque, les signes magiques et les sceaux ont toujours t frquemment utiliss. Au Moyen ge, on y ajouta des lments gyptiens et arabes, et cette pratique se rpandit – ceci largement grce  la diffusion de grimoires comme Le Testament de Salomon et La Cl de Salomon [171]. La plupart des sortilges contenus dans ces grimoires promettaient la ralisation de dsirs purement gostes: qu’il s’agisse de dsirs sexuels, de vengeance, ou encore de la dcouverte d’un trsor. La prparation d’ingrdients comme la cire d’abeille, le sang d’un animal, la poudre de magntite, le soufre et, pourquoi pas, la cervelle d’un corbeau, taient suivis d’une sance de purification. Puis venait la crmonie elle-mme, pendant laquelle on pouvait voir apparatre des faucilles, des baguettes magiques ou des pes, crmonie clbre  un moment propice  la convocation des esprits. Par ce procd, on arrivait  faire inscrire sur un anneau, ou mme sur un simple morceau de papier, le sceau – ou la signature – de l’esprit, qui affectait ensuite celui qui le portait, sciemment ou pas, de manire positive ou ngative. Au milieu du XIVe sicle, Le Livre d’Abraham le juif apprenait  dclencher les temptes,  ressusciter les morts,  marcher sur l’eau et  tre aim d’une femme. Tout cela pouvait tre accompli grce aux sceaux et carrs des lettres kabbalistiques.


  L’glise fait aujourd’hui une distinction trs nette entre certaines crmonies visant  invoquer les puissances spirituelles, qui ont lieu dans le contexte strictement liturgique, et toutes les autres crmonies destines  commercer avec, ou  invoquer, les esprits, qui ne se drouleraient pas sous son gide. Ces dernires sont catalogues comme occultes, ce qui, dans le langage moderne de l’glise, signifie le plus souvent magie noire.


  Au Moyen ge, ce genre de distinction aurait t impossible, car pour garantir les rcoltes ou s’assurer d’un succs lors d’un duel, l’glise permettait que certains rituels soient pratiqus sous son autorit. Le pain consacr tait considr comme un remde pour les malades et une protection contre la peste. On faisait des amulettes qui protgeaient de la foudre et de la noyade  partir de la cire des cierges. On glissait sous les toits des morceaux de papier o taient inscrites des formules magiques, afin de se prmunir contre le feu. Les cloches des glises pouvaient chasser le tonnerre et les dmons; des maldictions solennelles taient prononces afin d’loigner les chenilles, et l’eau bnite tait rpandue sur les champs pour s’assurer d’une bonne rcolte. Les reliques sacres taient considres comme des ftiches faiseurs de miracles. Le baptme rendait la vue aux enfants aveugles et les vigiles nocturnes dans le tombeau d’un saint suscitaient des rves visionnaires et la gurison – dans la tradition du temple du sommeil d’Asclpius.


  Des apologistes chrtiens ultrieurs tentrent de faire la distinction entre les pratiques religieuses lgitimes, c’est--dire les suppliques adresses  des tres spirituellement suprieurs qui pouvaient choisir de satisfaire ou non une requte, et la magie, conue comme un procd mcanique de manipulation des forces occultes. Mais cette distinction se fonde sur un malentendu. La magie est galement un procd incertain d’invocation des esprits, qui implique aussi des entits trs haut places.


  Au Moyen ge, tout le monde croyait aux hirarchies spirituelles. La croyance sous-jacente  toutes les pratiques spirituelles, que ce soit au sein de l’glise ou non, tait la suivante: le fait de rpter une formule, comme une prire, ou de clbrer une crmonie, avait le pouvoir d’influencer les vnements matriels, en bien ou en mal. Par ces pratiques, les gens croyaient qu’ils pouvaient communiquer avec les ordres des esprits thrs qui contrlaient le monde matriel.


  La croyance et l’exprience universelles taient, en ce temps-l, que la prire tait efficace, ou que la Providence rcompensait le bon et punissait le mauvais.


  L’histoire tait perue comme providentielle, mais pas de manire fataliste. Dieu avait un projet pour l’humanit et diffrents ordres d’tres dsincarns et d’tres incarns aidaient  son droulement. C’tait un projet dissimul dans les critures de la Bible, que les prophtes lucidaient.


  Mais ce projet pouvait mal tourner d’un instant  l’autre.


  Encore aujourd’hui, le vendredi 13 est considr comme un jour nfaste. Le vendredi 13 octobre 1307, les rois du monde se dcidrent  ragir pour tenter d’radiquer les influences sotriques qui, craignaient-ils, taient en train d’chapper  leur contrle.


  Peu avant l’aube, les snchaux de France, agissant sur ordre du roi Philippe le Bel, envahirent les temples et les logements des Templiers et arrtrent quinze mille d’entre eux. Au temple de Paris, le plus grand centre financier de France, ils trouvrent une chambre secrte qui contenait un crne, deux fmurs et un linceul blanc – ce que l’on trouve toujours, bien videmment, dans n’importe quel temple maonnique d’aujourd’hui.


  Seul un petit nombre de chevaliers russirent  s’chapper. Ils partirent du port de La Rochelle et se rfugirent en cosse, o ils vcurent sous la protection du rebelle Robert de Bruce.


  L’Inquisition accusa les chevaliers prisonniers de forcer les novices  cracher sur la croix du Christ et  la pitiner. Ils furent galement accuss de sodomie et de vnrer une idole  tte de chvre qu’on appela Baphomet. Les chevaliers confessrent adorer cette idole  la longue barbe, aux yeux ptillants et  quatre pieds. Sous la pression de Philippe le Bel, le 22 mars 1312, le pape fulmina la bulle Vox in excelso, qui ordonnait l’abolition dfinitive de l’ordre. Les biens des Templiers furent saisis par la monarchie.


  Lors de leur apparition devant la commission papale, les chevaliers affirmrent avoir t torturs lors des interrogatoires: un certain Bernard de Vardo prsenta une bote en bois qui contenait les os carboniss de ses pieds, tombs lorsqu’ils avaient t brls.


  Quelle vrit se cachait derrire leurs confessions?


  Peu avant sa mort, j’ai eu le privilge de travailler avec le grand spcialiste des manuscrits de la mer Morte, Hugh Schonfield. Ce dernier a beaucoup oeuvr pour faire comprendre aux rudits chrtiens les racines juives du Nouveau Testament qui ont, jusqu’ici, t ngliges ou incomprises.


  Schonfield connaissait le cryptogramme Atbash qui consiste  inverser la premire lettre de l’alphabet avec la dernire, la deuxime avec l’avant-dernire, et ainsi de suite. Il savait aussi que ce cryptogramme avait t utilis pour crypter des messages dans le livre de Jrmie et dans certains des manuscrits de la mer Morte. D’instinct, il essaya de dcrypter le mot Baphomet et il y trouva cach le mot sagesse.


  La personnification de la sagesse, le Baphomet, avec lequel les Templiers confessrent communier, tait nanmoins le dieu  tte de chvre de l’exprience du monde. Depuis Zarathoustra, durant les crmonies initiatiques, les candidats plongs dans des tats de conscience alternatifs taient confronts  des preuves terrifiantes: ils taient attaqus par des dmons et se prparaient ainsi  surmonter le pire que la vie – et la vie aprs la mort – avait  offrir. Dsormais, les ingnieux tortionnaires de l’inquisition taient capables d’infliger  leurs victimes une telle douleur que ces dernires replongeaient dans des tats de conscience alternatifs, pendant lesquels leur apparaissait  nouveau le roi dmon Baphomet. Cette fois-ci, Baphomet triomphait.


  Il est vrai que les Templiers affrontaient le pire de ce que la vie et la mort avaient  offrir.
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  Fous d’amour


  Dante, les troubadours et le premier amour • Raphal, Lonard de Vinci et les mages de la Renaissance italienne • Jeanne d’Arc • Rabelais et la voie du fou


   Florence, en 1274, le jeune Dante rencontra la belle Batrice.


  Et ce fut le coup de foudre.


  Ce fut le premier coup de foudre de l’histoire.


  Cette vrit historique revt une importance considrable dans les annales des socits secrtes. Pour les dfenseurs de l’histoire conventionnelle, les gens tombaient amoureux depuis la nuit des temps. Cela fait partie, dit-on, de notre constitution biologique, d’ailleurs les odes de Pindare et de Sapho sont des expressions de l’amour romantique.


  Mais pour les adeptes de l’histoire secrte, ces odes de la Grce antique expriment un dsir exclusivement sexuel. Elles ne dcrivent pas la folle douleur de la sparation, l’extase que provoque l’apparition de l’tre aim, et ce regard illumin qui caractrise encore l’tat amoureux de nos jours.


  Dante dcrivit sa dcouverte de l’autre: Elle m’apparut revtue d’une trs noble couleur, humble et honnte, rouge sang, ceinte et orne comme il convenait  son trs jeune ge.  ce moment, je dis en vrit que l’esprit de la vie, qui demeure en la chambre la plus secrte du coeur, commena  trembler si fort, qu’il se manifesta horriblement en mes plus petites veines. … Le dbut et la fin de mon bonheur venaient de m’tre rvls. Par la suite, il crivit que quand il la vit pour la premire fois, il crut qu’un ange avait, par miracle, russi  s’incarner sur Terre. Il serait dommage de comprendre ces mots comme une pure convention potique.


  Dans La Divine Comdie, il dcrit la sensation qu’il prouva: il se crut entirement absorb par ses yeux et ajoute que l’rotisme qui s’en dgageait l’envoya directement au Paradis. Encore une fois, ce n’est pas une coquetterie de langage: l’rotisme et le mysticisme s’entrelaaient de manire tout  fait nouvelle en Occident.


  Dante et Batrice pousrent tous deux une autre personne, et Batrice mourut jeune. Ce que nous prouvons encore aujourd’hui lorsque nous vivons une histoire d’amour, avec ses dsirs mystiques et ce sentiment de prdestination – le sentiment que cela devait arriver – provient entirement du ferment mystique de l’islam. De mme que l’on peut considrer que l’amour inconditionnel de son prochain, typiquement chrtien, est n du concept de grce des prophtes hbreux, on peut dire que les mystiques soufis, tels qu’Ibn Arab, ont, en atteignant des tats de conscience altrs, clair la comprhension du sacr dans le monde. Dans son ouvrage rvolutionnaire, L’Interprte des dsirs, Ibn Arab exprimait l’amour sexuel en termes d’amour divin. Les soufis abordaient un sentiment qui n’avait pas encore t prouv et mettaient ainsi en place les conditions ncessaires afin que d’autres puissent en faire l’exprience.


  Pendant plus de mille ans, les instincts rotiques avaient t rprims. Les nergies sexuelles avaient t canalises afin de favoriser le dveloppement de l’intellect humain.  l’poque de Bacon et de Thomas d’Aquin, cette phase touchait  sa fin. Conue lors de veilles nocturnes passes agenouill devant l’autel, la Somme thologique de Thomas d’Aquin est un ouvrage de deux millions de mots, laborant des syllogismes ardus, tmoignant d’une capacit de concentration implacable, avec laquelle les philosophes d’aujourd’hui auraient du mal  se mesurer.


  Encourags dsormais par un lan provenant d’Arabie, les gens commenaient  se dlecter du monde matriel,  tirer un plaisir sensuel de la lumire, des couleurs, de l’espace et du toucher. Le point d’volution de la conscience humaine sortit des cellules des moines pour se loger dans les jardins des dlices. Le monde commenait  se couvrir de sensualit.


  L’occupation islamique de l’Europe s’attarda en Espagne. Puis,  mesure que la brillante civilisation mauresque s’tendait vers le nord, ce nouvel lan sensuel se propagea dans le reste du monde,  commencer par le sud de la France.


  Au XIIe sicle, la Provence et le Languedoc devinrent les rgions les plus civilises d’Europe. Les troubadours, les potes provenaux adaptrent les formes potiques arabo-andalouses: leurs clats rotiques taient source d’inspiration. Bien que son auteur ne ft pas une sotriste, The Wandering Scholars [172], de Helen Waddell, reste le meilleur compte rendu de cette priode de transition. Elle y raconte l’histoire d’un abb qui quitte son monastre  cheval avec un jeune moine dont c’est la premire sortie. Soudain, ils croisent des femmes sur la route:


  Ce sont des dmons, dit l’abb.


  —J’ai trouv, dit le jeune moine, qu’elles taient la plus jolie chose qu’il m’ait jamais t donn de voir.


  Le premier troubadour qui apparut dans le courant de l’histoire exotrique fut Guillaume, comte de Poitiers et duc d’Aquitaine.  son retour des Croisades, il se mit  composer de tendres et ardentes chansons d’amour. L’panouissement de cette libert nouvelle s’tendit bien au-del de la cour pour atteindre toutes les strates de la socit. On trouvait chez les troubadours, Bernard de Ventadorn [173] fils d’un boulanger, et Pierre Vidal, rejeton d’un fourreur. C’est sans doute sous l’influence d’hommes de cette origine que les objets vernaculaires – crapauds, lapins, matriel agricole, auberges, pigeons maladroits, crpitements d’pines et joue reposant sur un avant-bras – firent leur apparition dans la posie.


  Le pote troubadour Arnaud Daniel, dont Dante dit qu’il tait il miglio fabbro [174], se vante de chasser le livre avec un boeuf, rassembler les vents et nager  contre-courant. Il parle, de la manire caractristique des penseurs sotriques, des pouvoirs que lui a confrs l’initiation.


  Les troubadours sont non seulement passs outre les barrires sociales, ils ont galement invers la traditionnelle sujtion des femmes aux hommes: dans leur posie, les hommes deviennent esclaves des femmes. Le mariage avait fonctionn comme un lment de contrle social, mais dsormais les troubadours encourageaient une nouvelle forme d’amour qui ne serait plus arrange mais spontane, et qui pourrait exister entre des personnes qui n’taient pas du mme rang.


  L’amour devint subversif comme les socits secrtes. [175]


  Cette nouvelle faon de tomber amoureux faisait se sentir plus libre, plus vivant. C’tait une nouvelle forme de conscience, passionne. Dans la posie des troubadours, cette nouvelle faon d’tre – l’amour – peut tre atteinte si l’on russit un certain nombre d’preuves – passer par l’enfer et les eaux profondes, trouver la sortie du labyrinthe, combattre et tuer des btes sauvages. Il faut rsoudre des nigmes et choisir la bonne bote.


  Ple et tortur par le doute, l’amant tremble lorsqu’il est enfin admis en prsence de sa bien-aime. Lorsqu’il accomplit l’acte sexuel, il atteint un tat de conscience altr qui lui confre des pouvoirs surnaturels. Tous les amants savent que, quand ils regardent vraiment au fond des yeux de l’autre, ils se touchent rellement.


  En d’autres termes, l’exprience de tomber amoureux fut non seulement instille dans le courant de la conscience humaine par les initis, mais tre amoureux avait acquis la structure profonde d’un processus d’initiation.


  La littrature des troubadours est truffe de symbolique initiatique. La rose, leur symbole le plus clbre, provient vraisemblablement du soufisme, o elle reprsentait, entre autres choses, l’entre du monde des esprits – ainsi qu’une allusion vidente aux chakras. Dans le clbre conte Le Rossignol et la Rose, d’Oscar Wilde, l’oiseau reprsente l’esprit humain rvant du divin. Il est galement question de sexe  travers la matire charnue et sensuelle de la rose. L’ubiquit de la rose dans la posie des troubadours indique la prsence de techniques sotriques, et peut-tre – comme le disait Ezra Pound –, alchimiques, pour atteindre l’extase sexuelle. Guillaume de Poitiers crivit: Je veux garder ma Dame pour me rafrachir le coeur et renouveler mon corps, si bien que je ne puisse vieillir… Celui-l vivra cent ans qui russira  possder la joie de son Amour.


   l’origine, l’lan qui allait permettre l’panouissement de la Renaissance tait sexuel. Essayons d’claircir cette dclaration qui pourrait sembler outrancire – la conscience humaine dans son ensemble fut transforme et volua, simplement parce que quelques personnes eurent des relations sexuelles d’un autre ordre.


  Il se trouve que pour la premire fois, ils faisaient l’amour.


  Quand nous arrivons  cet tat de conscience altr qu’est l’orgasme, sommes-nous capables de penser, ou bien l’orgasme est-il l’ennemi de la pense? Nous pouvons, et nous devrions, nous poser la mme question en ce qui concerne l’extase mystique.


  Les socits secrtes et les groupes subversifs comme les cathares, les Templiers et les troubadours, enseignaient les techniques de l’extase mystique. La pense humaine, si chrement acquise, allait-elle survivre  ces pratiques?


  


  La divine comdie de Dante fit gravir  l’impulsion rotico-spirituelle des troubadours un chelon supplmentaire, car il y dveloppait son amour pour Batrice jusqu’ en remplir le cosmos tout entier.


  Au dbut de son rcit, Dante raconte: Dans le milieu du chemin de notre vie, je me retrouvai par une fort obscure…, fort o il rencontre Virgile, un des grands initis de l’Antiquit.


  Virgile conduit Dante  un portail sur lequel est inscrit: Vous qui entrez, perdez tout espoir. Par ce portail, ils pntrent dans les Enfers, comme ceux que dcrit l’nide – peupls de cratures que nous avons dj rencontres dans notre histoire secrte. Ils traversent l’Achron et pntrent dans le royaume des tnbres. Ils y rencontrent le juge des morts, Minos, et Cerbre, le chien  trois ttes. Ils entrent dans Dis, la ville aux minarets, o ils rencontrent les trois Furies et le Minotaure. Ils marchent sur les rives du lac de Sang, o les tres les plus violents, dont Attila, sont immergs. Ils traversent la fort des Harpies et la plaine de sables brlants. Ils rencontrent un clbre mage cossais, Michael Scott, ainsi que Nimrod et, finalement, au plus profond des Enfers, Dante voit ce qu’il croit tre, au premier abord, un moulin  vent: ce sont en ralit les ailes de Lucifer.


  Ses contemporains auraient tout  fait admis que, dans la premire partie de son pome, Dante dcrivait un vrai voyage souterrain – c’est--dire une initiation. Il aurait pu traverser les mmes preuves, les mmes crmonies que le chevalier Owen, dj voqu au chapitre prcdent.


  Virgile pourrait tre un nom de code pour l’initiateur du pote dans la vraie vie, un rudit du nom de Brunetto Latini. Latini voyageait en Espagne en qualit d’ambassadeur, o il rencontrait aussi bien des savants hbreux qu’arabes. Sa grande oeuvre, Li Livres dou Trsor [176], comprenait des enseignements occultes sur les qualits plantaires des pierres prcieuses. Les non-initis n’apprcient pas  sa juste valeur la description initiatique que Dante fait du cosmos: les cercles de l’enfer qui descendent en spirale ont des caractristiques plantaires. L’oeuvre de Dante a t crite pour tre comprise  des niveaux diffrents: astrologique, cosmologique, moral et mme, d’aprs certains, alchimique.


  Comme Al-Futuhat al-Makkiyya [177] et son prdcesseur, Le Livre des morts gyptien, La Divine Comdie est,  la fois, un guide pour l’au-del, un manuel d’initiation et un rcit racontant comment la vie dans le monde matriel – presque autant que dans l’au-del – est faonne par les toiles et les plantes.


  La Divine Comdie nous montre que quand nous nous comportons mal dans cette vie, nous sommes dj en train de prparer notre Purgatoire, ou notre enfer, dans une autre dimension qui s’immisce dans notre vie quotidienne. Nous souffrons dj, torturs par nos dmons. Si nous n’aspirons pas  nous lever le long de la spirale des hirarchies clestes, si nous nous contentons de russites purement matrielles, nous sommes dj au Purgatoire.


  Le roman d’Oscar Wilde Le Portrait de Dorian Gray est entr dans l’inconscient collectif. Nous connaissons tous l’histoire du beau et vaniteux Dorian, qui a dans son grenier un portrait de lui-mme: le tableau se dcompose et devient monstrueux  mesure que le jeune homme s’adonne  une vie de dbauche, alors que ce dernier, lui, ne change pas d’aspect.  la fin du roman, la dcomposition du tableau l’atteint d’un seul coup. D’aprs Dante, nous sommes tous des Dorian Gray: nous crons des tres monstrueux et nous imaginons de terribles punitions pour nous-mmes. Ce qui rend la vision de Dante incomparablement plus ambitieuse que celle de Wilde, c’est que, non seulement il nous dit que nous crons tous un enfer et un paradis intrieurs, mais il nous montre galement comment notre inconduite affecte la structure et la matire mmes du monde. Il met le monde sens dessus dessous, pour dvoiler les effets abominables de nos penses les plus profondes et des mfaits que nous voulons dissimuler. Selon Dante, tout ce que nous faisons ou pensons altre matriellement l’univers. Umberto Eco a qualifi le pome de Dante – Le Paradis – d’apothose du virtuel.


  


  En 1439, un mystrieux tranger appel Gmiste Plthon pntra la cour de Cme de Mdicis, qui dirigeait Florence. Plthon possdait les textes perdus de Platon, ainsi que des textes noplatoniciens, des hymnes orphiques et, plus trangement, du matriel sotrique cens dater du temps des pyramides gyptiennes.


  Plthon venait de Constantinople, o la tradition sotrique noplatonicienne prosprait toujours depuis les anciens Pres de l’glise comme Clment et Origne – tradition que Rome avait touffe. Plthon russit  intriguer Cme avec l’ide d’une ligne de tradition universelle et secrte, qui remontait au-del des premiers chrtiens,  Platon, Orphe, Herms et aux oracles chaldens. Il souffla  Cme l’ide d’une philosophie ternelle de la rincarnation, faite de rencontres personnelles avec les dieux des hirarchies, que l’on peut atteindre grce  des crmonies et les chants rituels des Hymnes d’Orphe.


  Ce fut cet appel  l’exprience personnelle qui inspira la Renaissance. Cme de Mdicis demanda  l’rudit Marsile Ficin de traduire les documents de Plthon, en commenant par Platon; mais quand il apprit l’existence des textes gyptiens, il lui demanda de leur accorder tout son temps et son attention. [178]


  Plthon fit souffler en Italie l’esprit de l’hermtisme, qui se rpandit rapidement dans l’lite culturelle de l’poque. Le mage italien Giordano Bruno a racont ce got pour de nouvelles expriences, ainsi que cette nouvelle relation, vivante, avec le monde des esprits. Dans ses crits, il parle d’un amour qui fait transpirer excessivement, crier  en assourdir les toiles, gmir jusqu’ ce que l’cho parvienne jusque dans les grottes de l’enfer, se torturer  en avoir l’esprit hbt, soupirer au point que les dieux dfaillent de compassion et tout cela pour ces yeux, cette blancheur, ces lvres, ces cheveux, cette rserve, ce doux sourire, cette ironie, ce soleil clips, ce dgot, cette blessure et cette distorsion de la nature, une ombre, un fantasme, un rve, un enchantement circen au service des gnrations [179]…


  C’tait nouveau dans la littrature.


   la Renaissance, la littrature est illumine par les toiles et les plantes. Les grands crivains de la Renaissance italienne invoquent cette nergie grce  l’usage intelligent qu’ils font de leur imagination dbordante. Tout comme Helen Wadell, Frances Yates n’tait pas une sotriste ou, si elle l’a t, elle n’en a pas laiss de traces dans ses crits. Cependant, grce  ses recherches mticuleuses et  une analyse brillante, ainsi qu’au travail des rudits de l’institut Warburg qui ont suivi ses traces, nous avons une comprhension dtaille des dcouvertes sotriques de la Renaissance et de la manire dont elles ont pu influencer l’art et la littrature. La traduction des textes hermtiques de Marsile Ficin voque la cration des images en termes sotriques: Les Arabes disent que quand nous fabriquons bien et proprement les Images, si par l’imagination et l’effect nostre esprit est fort attentif  l’oeuvre, il se conjoint aux Estoilles avecques l’esprit du monde, et avecques les rayons des Estoilles, par lesquels agit l’esprit du monde… Ce que Ficin dit, c’est que si nous imaginons, le plus pleinement et de la manire la plus vivante qui soit, les esprits des plantes et les dieux stellaires, alors, grce  cet effort de l’imagination, le pouvoir des esprits peut nous traverser.


  Dans le chapitre prcdent, nous avons vu que le Moyen ge fut l’ge d’or de la magie. C’est alors que les penseurs sotriques et les occultistes commencrent  construire des images dans leurs esprits, que les dieux et les esprits pouvaient habiter et amener  la vie, comme autrefois les constructeurs de temples et des centres du Mystre de l’Antiquit fabriquaient des objets, comme des statues, pour que les tres dsincarns les prennent pour corps. En Italie, les artistes de la Renaissance qui avaient des croyances sotriques se mirent  recrer les images magiques de leur esprit par la peinture et la sculpture. [180]


  Au Moyen ge, la diffusion des grimoires s’tait faite sous le manteau: c’tait une activit marginale. Dsormais, la littrature hermtique, largement publie  la Renaissance, donnait des instructions sur la manire de confectionner des talismans servant  capter les influences du monde des esprits, influences que les artistes de l’poque reprenaient  leur compte. La littrature hermtique expliquait comment il fallait procder: l’influence occulte tait plus efficace si l’on utilisait, pour les talismans, les mtaux correspondant aux esprits invoqus – l’or pour le dieu du Soleil, par exemple, et l’argent, pour celui de la Lune. On redcouvrait la compatibilit de certaines couleurs et formes, de certains hiroglyphes et sceaux, avec certains esprits thrs.


  Un critique d’art a not que Sandro Botticelli avait une prdilection pour les tons mineurs et les couleurs claires, ce qui donne  ses tableaux un aspect thr, comme s’il reprsentait des tres d’une autre dimension qui ne seraient pas encore compltement matrialiss. L’influence de Ficin est trs visible dans Le Printemps, tableau qui illustre le processus de cration de la matire, en montrant les manations successives des sphres plantaires depuis l’Esprit cosmique. La messagre du printemps elle-mme, Flore [181], a une tendance naturelle  continuer  vivre et  hanter l’esprit de ceux qui ont pu voir ce tableau.


  Les artistes noplatoniciens de la Renaissance taient persuads qu’ils taient en train de redcouvrir d’anciens secrets. Comme Platon, ils pensaient que tout processus d’apprentissage n’tait qu’une question de mmoire. Nos esprits sont les excroissances du Grand Esprit cosmique dans le monde matriel: tout ce qui a t vcu ou pens au cours de l’histoire se trouve stock dans la mmoire de cet esprit central – ou, plus prcisment, vit dans une sorte de maintenant ternel.


  Donc, si Platon a raison, ce livre est dj en vous!


  


  C’est lors de la haute Renaissance qu’apparat l’ide du gnie hors du commun – non seulement  travers Botticelli, mais aussi Lonard de Vinci, Raphal et Michel-Ange. Un gnie est une personne compltement  part, diffrente de nous par la magnificence et la clart de ses visions. Que cet panouissement ait eu lieu en Italie tait opportun, car il tait une sorte de prolongement des visions extatiques de Joachim et saint Franois.


  Comme les saints, les grands artistes taient parfois les messagers des grandes entits spirituelles. D’aprs la tradition sotrique, Raphal tait directement inspir par l’archange du mme nom. La main qui peignait les chefs-d’oeuvre tait divinement guide.


  Mais il existait une tradition plus trange et mystrieuse – qui disait que l’individualit qui s’tait incarne en Raphal tait autrefois saint Jean-Baptiste. D’aprs Steiner, cela expliquerait pourquoi il n’existe aucune oeuvre majeure de Raphal dpeignant des vnements postrieurs  la mort du saint. Ses chefs-d’oeuvre qui reprsentent la Madone et l’enfant ont une qualit unique, trange et rellement fascinante, car ils semblent avoir t peints de mmoire.


  


  Au temps de Lonard de Vinci, de nombreux mages vivaient en Italie. Ils travaillaient souvent en lien troit avec l’atelier d’un peintre, l o progrs artistique et progrs spirituel allaient de pair et pouvaient se guider mutuellement. Par exemple, Luca Pacioli est un mathmaticien et hermtiste qui, tout en enseignant la divine proportion  Lonard, fut aussi le premier  crire ouvertement sur les formules magiques qui se cachent derrire le pentagramme vnusien.


  Un autre mage dont nous connaissons l’influence sur Lonard de Vinci (car Lonard possdait certains de ses livres et qu’il le mentionnait dans ses propres notes) tait un architecte de la gnration prcdente. Leon Battista Alberti tait le concepteur du palais Rucellai  Florence, un des premiers difices classiques de la Renaissance italienne, ainsi que de la faade de la basilique Santa Maria Novella, galement  Florence. Il tait aussi l’auteur d’un des livres les plus tranges en langue italienne: Hypnerotomachia Poliphiliis, ou Songe de Poliphile, l’histoire de Poliphile (dont on peut traduire grossirement le titre par: celui qui a de multiples objets d’amour), dans son combat d’amour en songe [182]. [183]


  Le hros se rveille un jour o il doit partir  l’aventure, mais il se rveille dans un rve. Il poursuit sa bien-aime dans un paysage trange, habit par des dragons et autres monstres: c’est une vritable course labyrinthique, qui l’emmne dans des difices merveilleux faits  moiti de pierres et  moiti d’organismes vivants: l’intrieur d’un temple lui apparat, par exemple, comme ses viscres. Alberti tait obsd par la nature et les formes naturelles et il les incorporait  son oeuvre de manire inhabituelle et surraliste. Quand nous regardons attentivement les deux versions de la Vierge aux rochers, cette mme obsession apparat dans la forme du paysage qui exprime un dsir de spiritualit, preuve de l’influence d’Alberti sur Lonard de Vinci. L’histoire se droule suivant la logique d’un rve.  un certain niveau, l’Hypnerotomachia est un manifeste architectural: Alberti proposait que la nouvelle architecture de la Renaissance, qu’il contribuait  crer, ait la logique d’un rve. Au lieu de se comporter comme les suiveurs inhibs et serviles des gnrations prcdentes, les architectes devraient oprer dans un esprit de nouveaut et de libert o rien ne serait interdit, o ils pourraient se laisser inspirer par des combinaisons de formes induites par des tats de conscience altrs. Alberti prconisait donc une sorte d’exprience du contrle de la pense, qui faciliterait l’apparition d’une nouvelle faon de penser – et non pas seulement en architecture.


   la fin de l’histoire, quand le hros est enfin uni  sa bien-aime  travers une srie de rituels mystiques dans le temple de Vnus, il est clairement question d’apprendre  canaliser les nergies sexuelles. La bien-aime est enjointe par la prtresse de remuer une citerne avec une torche allume. Cet acte met Poliphile dans un tat de transe. Ensuite, on met le feu  une bassine en forme de coquillage, remplie de sperme de baleine, de musc, d’huile camphre, d’huile d’amande et d’autres substances; on sacrifie des colombes et des nymphes dansent autour d’un autel. Quand on demande  la belle jeune femme de frotter le sol autour de la base de l’autel, tout l’difice est branl, comme lors d’un tremblement de terre, et un arbre jaillit du haut de l’autel. Poliphile et sa bien-aime gotent au fruit de cet arbre et ils sont transports dans un tat de conscience suprieur. Le pouvoir volcanique de la libido a t canalis par la prtresse initie, si bien que toutes les rgles prohibitives de biensance, de moralit et de crativit, et mme les lois de la nature, s’en trouvent bouleverses.


  Le plus mystrieux de tous les chefs-d’oeuvre de la Renaissance est sans doute la Joconde. Comment expliquer son pouvoir? Le grand critique d’art et sotriste du XIXe sicle Walter Pater crivit  son propos  peu prs ceci: C’est elle, cette tte sur laquelle “toutes les fins du monde se sont rassembles”, aussi ses paupires en sont-elles un peu lasses. Sa beaut charnelle est toute faonne de l’intrieur; en elle, se sont dposes, cellule par cellule, penses tranges, rveries fantastiques et passions exquises […]. Elle est plus vieille que les rochers parmi lesquels elle est assise; […] elle est morte bien des fois et elle sait les secrets de la tombe; elle a plong dans les mers profondes et elle garde autour d’elle un peu de leur glauque lumire. [184]


  Pater fait peut-tre allusion  ce qu’il sait. La Joconde est en effet plus vieille que les dieux.


  Nous avons vu prcdemment que la Lune s’tait spare de la Terre pour pouvoir reflter la lumire du Soleil sur Terre et rendre possible la rflexion humaine. Nous avons galement rencontr Isis qui, en 13000 av. J.-C., se retira de la Terre vers la Lune pour devenir matresse de ce procd. Au dbut du XVe sicle, le cosmos a pass un temps infini  crer les conditions ncessaires  l’closion de la rflexion telle que nous la comprenons aujourd’hui, et voil qu’elle prenait enfin corps. Le chef-d’oeuvre de Lonard est une icne de l’histoire de l’humanit car l’artiste a captur sur sa toile cette tape dans l’volution de la conscience. Nous voyons pour la premire fois sur le visage de la Joconde la joie de celle (ou celui) qui explore sa vie intrieure. Elle est libre de prendre du recul par rapport aux sensations qui l’assigent et de vagabonder en elle-mme. Elle possde ce que John R. R. Tolkien qualifia, dans un autre contexte, d’oeil intrieur mobile, dtach et dsencombr.


  La Joconde cre donc un espace magique que l’esprit d’Isis habite peut-tre. Il est bien videmment impossible aujourd’hui de se trouver seul, au Louvre, face  la Joconde; mais comme The Lohan [185] au British Museum, elle a t cre pour vous rpondre si vous communiez avec elle.


  


  Bien loin des fastes et de la grandeur des cours de la Renaissance italienne, dans la rustre Europe du Nord, un autre esprit faisait sentir sa prsence.  l’ge de 13 ans, une jeune fille, vivant dans une simple ferme de la rgion forestire de Lorraine, commena  entendre des voix et  avoir des visions. L’archange Michel lui apparut et lui dit qu’elle serait guide par des esprits. Elle ne dsirait pas vraiment obir  l’ange, arguant qu’elle prfrait rester auprs de sa mre. Mais les voix se firent de plus en plus insistantes, et lui expliqurent sa mission: elles lui dirent d’aller  Chinon trouver le dauphin, de librer Orlans assige par l’arme anglaise et de conduire l’hritier du trne  Reims pour le faire couronner roi. [186]


  Jeanne n’tait encore qu’une enfant lorsqu’elle arriva  la cour du dauphin. Ce dernier lui tendit un pige, laissant un courtisan s’asseoir sur le trne afin de se faire passer pour lui. Mais Jeanne s’en aperut et s’adressa directement au dauphin. Convaincu, ce dernier l’quipa d’un cheval blanc et d’une armure blanche. Elle la porta pendant six jours et six nuits, en selle, chevauchant sans rpit.


  Jeanne eut la vision d’une pe cache dans une glise. L’pe qu’elle dcrivit, avec ses trois croix caractristiques, fut dcouverte cache derrire l’autel de l’glise Sainte-Catherine-de-Fierbois.


  Il arrive parfois dans l’histoire, que de grands tres du monde des esprits dposent leurs pouvoirs en une personne en particulier qui ds lors, a une puissance incontestable. Rien ne pouvait arrter Jeanne, mme si, parfois, tout semblait jouer en sa dfaveur.


  Quand le 28 avril 1429, la Pucelle arriva aux portes d’Orlans, occupe par l’ennemi, les troupes anglaises battirent en retraite devant la jeune femme et ses quelques partisans. Ils n’taient que cinq cents et battirent une arme anglaise de milliers de soldats. Les capitaines de Jeanne eux-mmes n’en revenaient pas.


  Sur ses conseils, le dauphin fut couronn roi de France  Reims. Elle accomplit sa mission en moins de trois mois.


  Il n’y a pas d’exemple plus flagrant de l’influence du monde des esprits sur le cours de l’histoire. George Bernard Shaw, qui s’intressait profondment  la philosophie sotrique, crivit que des forces actives utilisent ces individus pour servir des fins qui transcendent infiniment l’objectif de prserver la vie, la prosprit et la respectabilit de ces individus, leur scurit et leur bonheur dans leur petite vie moyenne.


  Trahie par les siens, Jeanne fut vendue aux Anglais. Elle fut longuement interroge sur les voix qu’elle entendait et elle dclara que ces dernires taient parfois accompagnes de visions et de lumires vives, qu’elles la conseillaient, la mettaient en garde et lui donnaient galement des instructions dtailles, parfois dans la mme journe. Jeanne pouvait aussi leur demander conseil et recevait des rponses prcises.


  Une telle familiarit, une communication si dtaille et profonde avec le monde des esprits tait considre comme de la sorcellerie si elle ne se passait pas sous l’gide de l’glise. Le 30 mai 1430, Jeanne fut donc brle sur le bcher  Rouen, sur la place du march. Un soldat anglais dit  un autre: Nous avons brl une sainte.


  C’tait comme si les grands pouvoirs cosmiques qui l’avaient d’abord rendue inviolable la dsertaient dsormais et que, tout  coup, les forces d’opposition l’assaillaient et la terrassaient.


  Les Anglais la considraient comme une ennemie mais, d’aprs l’histoire secrte, ce fut l’Angleterre qui profita le plus des actions de Jeanne d’Arc, d’inspiration divine. La France et l’Angleterre avaient t en conflit depuis des centaines d’annes et, mme si  l’poque de Jeanne, l’Angleterre dominait militairement, elle tait culturellement domine par la langue et la littrature franaise. Si Jeanne n’avait pas spar les deux pays, la contribution particulire que l’Angleterre allait apporter  l’histoire du monde – le ralisme psychologique de Shakespeare et la philosophie tolrante et objective de Francis Bacon – n’aurait jamais vu le jour.


  


  Le peintre Albrecht Drer retournait en Allemagne, aprs un voyage en Italie, o il avait t initi aux connaissances sotriques de la guilde des peintres. D’tranges visions de l’Apocalypse commencrent  inspirer ses gravures. Il peignit galement un autoportrait en initi, tenant  la main un chardon en fleur, tincelant de rose – la sueur des toiles –, signe que ses organes de vision spirituelle s’ouvraient sur une aube nouvelle.


  Sur le chemin du retour, il s’arrta sur le bas-ct pour peindre une touffe d’herbe. Cette aquarelle fut la premire nature morte. Dans l’histoire de l’art, rien ne laissait prvoir cette volution: avant Drer, personne n’avait jamais regard un rocher ou une touffe d’herbe de cette manire, vidente de nos jours.


  Le voyage de Drer doit aussi tre compris comme un signe du cheminement de l’volution de la conscience: cette dernire gagnait le nord de l’Europe. Les gens du Nord allaient se trouver en dsaccord avec les pays catholiques du Sud, plus rigides. Les dveloppements politiques virent l’essor d’tats du Nord qui venaient d’acqurir une nouvelle puissance et allaient devenir les vhicules de nouvelles formes de conscience.


  


  Franois Rabelais, n vers la fin du XVe sicle, marchait dans les rues troites de Chinon, une cinquantaine d’annes aprs que les pas de Jeanne eurent cess d’y rsonner. Sa vie et son oeuvre taient animes de l’esprit des troubadours. Alors que Dante, l’homme du Sud, crivait en aspirant  s’lever spirituellement, Rabelais semblait se dlecter, du moins  premire vue, du monde matriel. Ses grands romans, Gargantua et Pantagruel, racontent des histoires de gants saccageant la terre et faisant des ravages pour satisfaire leur apptit colossal. Le plaisir que les troubadours trouvaient  voquer les objets usuels prit un nouveau tour, humoristique, sous la plume de Rabelais. Dans Gargantua, il dresse une longue liste d’objets pouvant servir  s’essuyer le derrire: un masque en velours de dame, un bonnet de page  plume  la mode suisse, un chat, de la sauge, du fenouil, des feuilles d’pinard, des draps, des rideaux, un poulet, un cormoran et une loutre.


  La longue lutte pour s’veiller au monde matriel qui avait commenc avec No tait enfin arrive  son terme et le rsultat tait dlicieux. Amour de la lumire et du rire, de la nourriture et de la boisson, de la bagarre et du sexe: tout cela mne la danse dans cette prose dense et percutante. Dans les pages de Rabelais, le monde n’est pas cet endroit horrible que l’glise a essay de crer: la philosophie catholique niant la vie y est considre comme malsaine. Le rire est le propre de l’homme, dit Rabelais. Le rire, la joie et la bonne humeur taient des remdes pour l’esprit comme pour le corps, qui, grce  cela, pouvaient tre transforms.


  Rabelais aime le monde et dans son criture, l’amour des objets et celui des mots vont de pair. Ses pages dbordent d’objets et de nologismes, mais, pour ceux qui observent attentivement, un courant initiatique insidieux est perceptible. Rabelais est un mystique, mais pas dans la mouvance transcendante du Moyen ge.


  Les troubadours avaient crit sur la folie de l’amour et certains d’entre eux s’taient dcrits comme des bouffons ou des fous. Ils signifiaient par l qu’ils avaient trouv de nouvelles manires d’entrer dans le monde des esprits et que, quand ils en revenaient, ils voyaient la vie sens dessus dessous,  l’envers. [187]


  La ralit quotidienne semblait alors trs diffrente aux troubadours et Rabelais, lui, avait russi  transformer cette nouvelle vision en rcit, crant un style d’humour subversif qui deviendrait caractristique des auteurs initiatiques tels que Jonathan Swift, Voltaire, Lewis Carroll et Andr Breton. Non seulement Rabelais s’aperut qu’il pouvait se dchaner dans le monde des esprits avec une libert toute neuve mais, quand il en revenait, il tait incapable de prendre au srieux les croyances des gens  ce sujet, leur conformisme et leur moralit. Dans son histoire, les hros construisent l’abbaye de Thlme, qui porte inscrit sur son portail, Fais ce que voudras: Rabelais imaginait des initis dont la conscience tait si avance, qu’ils seraient au-del du bien et du mal. [188]


   la fin du roman, aprs de nombreux voyages d’exploration sur les mers, ayant vu bien des prodiges, aprs s’tre battus avec des hommes chats, des armes de saucisses et des gants dvoreurs de moulins  vent, les hros arrivent enfin sur une le mystrieuse. L’alchimiste du XXe sicle Fulcanelli expliqua que, par cette arrive, Rabelais voulait dire que ses hros entraient dans la Matrice.


  Ils sont mens dans la pice d’initiation d’un temple souterrain. Comme nous l’avons dj vu, les histoires de souterrain indiquent toujours qu’il est question de physiologie occulte. Le voyage souterrain est un voyage dans le corps.


  Au centre du temple, dans sa partie la plus souterraine, se trouve une fontaine de vie sacre. Fulcanelli souligne que Rabelais laisse transparatre ses intrts sotriques et alchimiques dans la description de cette fontaine, qui a sept colonnes, consacres aux sept plantes. Chaque dieu plantaire porte la pierre qui lui est attribue, ainsi que son mtal et son symbole alchimique. Une image de Saturne est suspendue au-dessus d’une colonne, une faux et une grue  ses pieds. Le plus significatif est Mercure, qui est dcrit comme fig, ferme et mallable – ce qui signifie semi-solidifi dans le processus de transmutation alchimique.


  Ce qui coule de la fontaine et que nos plerins – car c’est comme cela que nous devrions dsormais les appeler – boivent, c’est du vin. Et ici maintenons que non rire, ainsi boire est le propre de l’homme, dit Rabelais je ne dis boire simplement et absolument, car aussi bien boivent les btes, je dis boire vin bon et frais. Notez, amis, que de vin divin on devient, et n’y a argument tant sr, ni art de divination moins fallace. Vos acadmiques l’affirment, rendant l’tymologie de vin, lequel ils disent en grec oinos, tre comme vis, force, puissance, car pouvoir il a d’emplir l’me de toute vrit, tout savoir et philosophie. Dans certaines physiologies occultes orientales, le vin est utilis comme symbole des scrtions du cerveau qui passent dans la conscience lors des tats extatiques. Au XXe sicle, des scientifiques indiens sont alls jusqu’ dire que le terme vin dans les textes vdiques se rfre  ce que nous appelons aujourd’hui la dimthyltryptamine, l’enzyme qui descend des rgions les plus leves du cervelet. Swami Yogananda parle lui aussi de scrtions neurophysiologiques, qu’il appelait l’amrita bienheureuse, le nectar d’immortalit qui provoque des moments de conscience illumine et qui nous permet de percevoir directement les grandes ides qui tissent le monde matriel.


   Seigneur crivit le matre soufi cheikh Abdullah Ansari, enivrez-moi du vin de Votre amour.
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  L’Homme vert des mondes cachs


  Christophe Colomb • Don Quichotte • William Shakespeare, Francis Bacon et l’Homme vert


  Quand, en 1492, Christophe Colomb vit l’embouchure de l’Ornoque, il crut qu’il avait dcouvert le Gihn, un des quatre fleuves de l’den. Il crivit: Ce sont l de grands indices du Paradis terrestre, car la situation est conforme  l’opinion qu’en ont lesdits saints et savants thologiens. Et les signes sont trs srs eux-mmes (lettre au roi Ferdinand d’Aragon et  Isabelle de Castille).


  La profusion des dcouvertes qui allaient conduire  la rvolution scientifique poussait galement les hommes  l’exploration. Jamais l’merveillement face au monde matriel n’avait t aussi fort.


  L’espoir de trouver un Nouveau Monde se mlait  l’espoir de voir surgir un nouvel ge d’or; mais l’or que l’on dcouvrit se rvla tre d’un genre bien terrestre.


  On a fait grand cas du lien qui unissait Christophe Colomb aux Templiers. Il tait mari  la fille d’un ancien grand matre des chevaliers du Christ, un ordre portugais qui s’tait dvelopp aprs la marginalisation des Templiers. On a vu un signe de cette connivence dans les croix pattes rouges qui ornaient les voiles des golettes sur lesquelles Colomb naviguait, signe distinctif des chevaliers du Temple. Mais en ralit, les chevaliers du Christ ne cultivaient pas la mme indpendance dans leur relation avec le monde des esprits, indpendance qui avait pouss la papaut  prendre des mesures aussi radicales contre les Templiers. Comme Rome le fit aussi plus tard avec d’autres ordres crypto-Templiers, tels que les chevaliers de Malte, elle utilisait ici la mystique puissante et prestigieuse qu’exeraient encore les Templiers et la dtournait  ses propres fins.


  Christophe Colomb crivit  la reine Isabelle: cette dernire, avec son mari, Ferdinand, avait russi  ramener l’Espagne dans le giron de l’glise en reprenant Grenade. Colomb voulait faire de mme avec la ville de Jrusalem et esprait trouver une tonne d’or afin de financer cette reconqute. Il ignorait cependant que cet or servirait  financer une guerre contre un ennemi bien plus proche, qui voyait son pouvoir grandir rapidement – un ennemi qui pouvait  juste titre revendiquer l’hritage spirituel des chevaliers du Temple.


   cette poque se dessinaient les lignes de combat pour le contrle du monde, et pas seulement sur le plan gopolitique: ce combat allait galement tre celui du contrle des esprits. Cette bataille allait viser  contrler l’esprit entier de l’humanit.


  


  Cervants et Shakespeare taient presque contemporains.


  Don Quichotte, le vieux chevalier qui se battait contre des moulins  vent, les prenant pour des gants et qui, voyant une paysanne trapue mcher de l’ail, la prenait pour une belle jeune fille, une aristocrate sortie d’un roman de chevalerie appele Dulcine, peut, au premier abord, passer pour un personnage tout droit sorti d’une grosse farce. Mais  mesure que l’histoire avance, le ton change et le lecteur sent qu’une magie trange est  l’oeuvre.


  D’un ct, Don Quichotte essaye de prserver d’anciens idaux chevaleresques sur le dclin, d’un autre, il retombe en enfance en revenant aux temps o l’imaginaire semblait bien plus rel. Le fait est que, dans la philosophie sotrique, l’imagination est plus vraie que la ralit. Certains universitaires espagnols ont affirm, aprs une tude approfondie du texte, que Don Quichotte est un commentaire allgorique du Zohar de la Kabbale (ou Livre des splendeurs).


   un moment de l’histoire, Merlin fait croire  Don Quichotte et  Sancho Panza, son pragmatique serviteur, que la belle Dulcine a t ensorcele, c’est pourquoi elle a l’apparence de cette paysanne. Il affirme que seul Sancho Panza peut briser l’enchantement en recevant 3300 coups de fouet – nous reviendrons bientt sur la signification du nombre 33.


  Au coeur du roman se trouve le rcit d’une initiation. C’est  ce moment-l que la comdie lgre glisse vers un rcit plus ambigu et plus troublant. Il s’agit de l’trange pisode de la descente de Don Quichotte dans la grotte de Montesinos…


  Sancho Panza attache une corde de cent toises au pourpoint de son matre et le fait descendre ensuite par l’ouverture de la grotte. Don Quichotte se fraie un chemin  travers les ronces, les pines et les figuiers, dlogeant corbeaux et corneilles  son passage.


  Au fond de la grotte, un sommeil profond s’empare de lui. Il se rveille au milieu d’une magnifique prairie et, trangement, contrairement  ce qui arrive dans les rves, il est capable de raisonner.


  Il s’approche d’un grand palais en cristal o un vieil homme trange vient  sa rencontre: il porte une capuche verte et se prsente sous le nom de Montesinos. Cet homme, qui est de toute vidence le gnie du palais de cristal, dit  Don Quichotte qu’il tait attendu depuis longtemps. Il l’emmne dans une pice souterraine et lui montre un chevalier allong dans un spulcre en marbre. Ce chevalier a t ensorcel par Merlin lui dit Montesinos. Il lui dit galement que la prophtie de Merlin veut que ce soit lui, Don Quichotte, qui rompe le charme et fasse ainsi renatre la chevalerie errante.


  Don Quichotte remonte  la surface et demande  Sancho Panza combien de temps il a pass dans la grotte. Ce dernier lui rpond: pas plus d’une heure. Don Quichotte rtorque que c’est impossible, car il vient de passer trois jours sous terre. Il affirme qu’il a vraiment vu ce qu’il a vu et touch ce qu’il a touch.


  Vous ne dites que des sottises, lui rpond son serviteur.


  Le roman tout entier joue sur l’enchantement, l’illusion et la dsillusion – mais il possde un attrait autrement plus profond: il se lit comme une srie de paraboles dont le sens n’est jamais explicite, ni jamais trs clair, nanmoins, la signification profonde du roman a  voir avec le rle de l’imagination dans la formation du monde. Don Quichotte n’est pas seulement un fou: c’est quelqu’un dont le plus grand dsir est de trouver une rponse  ses questions les plus intimes. On lui montre que la ralit matrielle n’est qu’un des nombreux niveaux d’illusion et que c’est notre imaginaire profond qui les forme. Ce qui signifie que, si nous parvenons  localiser la source secrte de notre imagination, nous pouvons contrler le flux de la nature.  la fin du roman, Don Quichotte est parvenu  transformer lgrement son environnement.


  Dans un chapitre prcdent, nous avons vu que, quand nous sommes amoureux, nous choisissons de voir les qualits de la personne aime. Nous avons dit que c’est la bont qui nous aide  mettre en valeur ces qualits et  les renforcer. L’inverse est galement vrai: ceux que nous mprisons deviennent mprisables.


  Nous nous trouvons face  un choix similaire lorsque nous envisageons le cosmos dans son ensemble.


  Cervants crivit  un moment de l’histoire, o les gens n’taient plus trs srs que le monde ft un endroit spirituel, capable d’avoir un sens et de renfermer de la bont. Ce que dit l’auteur de Don Quichotte, c’est que si, tout comme son hros, nous dcidons de croire  la bont essentielle du monde, malgr les coups du sort, malgr l’ironie de certaines choses qui semblent contredire ces croyances spirituelles en les rendant naves et absurdes, cette dcision aide  transformer le monde – galement d’une manire surnaturelle.


  Don Quichotte est d’une bont imprudente: il prend un chemin extrme et douloureux. Il a t appel le Christ espagnol et les effets de son priple sur l’histoire du monde ont t aussi importants que s’il avait vcu en chair et en os.


  


  Cervants mourut le 23 avril 1616, tout comme Shakespeare.


  Les quelques traces qu’a laisses Shakespeare dans les archives nous apprennent peu sur sa vie. Nous savons qu’il est n dans le village de Stratford-upon-Avon en 1564, qu’il a t scolaris  l’cole du village, qu’il est devenu apprenti boucher et qu’il a t pris en flagrant dlit de braconnage. Il a quitt Stratford pour Londres o il est devenu acteur de seconds rles, dans une troupe sous le patronage de Francis Bacon. Cette troupe avait un rpertoire trs large, dont certaines pices  succs, publies, sont signes de Shakespeare. Il est mort en lguant son lit  sa femme!


  L’auteur Ben Jonson, son contemporain, le raillait en disant qu’il connaissait peu le latin et encore moins le grec. Mais comment un tel homme a-t-il pu crer une oeuvre aussi dense, pntre des connaissances de l’poque?


  Les noms de plusieurs contemporains de Shakespeare ont t avancs comme tant les vrais auteurs de ses pices – y compris celui de son mcne, le dix-septime comte d’Oxford, Christopher Marlowe (cela en se basant sur la thorie que ce dernier n’aurait pas t assassin en 1593, date o les pices de Shakespeare commencrent  apparatre). Dernirement, il fut aussi question du pote John Donne. Une universitaire amricaine du nom de Margaret Demorest a relev d’tranges liens entre Shakespeare et Donne: la similitude de leurs portraits, la similitude de leurs surnoms, Johannes Factotum pour le premier, et Johannes Factus pour le second, d’tranges particularits dans l’orthographe – les deux utilisent chrubim pour chrubin [189], par exemple – et le fait que les publications de Donne commencrent quand celles de Shakespeare cessrent.


  Mais le prtendant au titre le plus souvent cit est, bien videmment, Francis Bacon.


  Bacon naquit dans une famille de courtisans en 1561. C’tait un enfant prodige.  12 ans, il avait crit The Birth of Merlin [190], pice qui fut joue devant la reine ElizabethIre, qui l’appelait affectueusement son petit lord keeper [191]. C’tait un enfant chtif et ses camarades d’cole se moquaient de lui en faisant un jeu de mots sur son nom de famille: Hamlet, ou petit jambon. Il fit ses tudes  Oxford et quand, malgr l’affection que la reine lui portait, il fut  plusieurs reprises empch de poursuivre ses ambitions politiques, il dcida de se construire un empire du savoir, et se mit en qute d’rudition totale, explorant toutes les branches du savoir connues de l’homme. Sa virtuosit intellectuelle tait telle qu’on le surnomma la merveille de l’poque. Il crivit des livres qui dominrent la vie intellectuelle d’alors, comme Du progrs et de la promotion des savoirs, Novum Organum, dans lequel il proposait une approche radicalement nouvelle de la science, et La Nouvelle Atlantide, vision d’un nouvel ordre mondial. Inspire en partie par la vision de l’Atlantide qu’avait Platon, cette oeuvre se rvla trs influente dans les groupes sotriques du monde moderne. Quand JacquesIer accda au trne, Bacon russit enfin  satisfaire son ambition politique et devint rapidement chancelier d’Angleterre, poste le plus important du pays aprs le roi. Une des responsabilits de Bacon tait l’attribution des terres dans le Nouveau Monde.


  La maestria de Bacon semblait embrasser le monde entier: il pourrait tre un meilleur prtendant au titre d’auteur des oeuvres de Shakespeare que Shakespeare lui-mme.


  Bacon tait membre d’une socit secrte appele l’ordre du Heaume. Dans Du progrs et de la promotion des savoirs, il parle d’une chane de transmission de la connaissance des secrets de la science  travers les paraboles. Il admit tre fascin par les codes secrets et les cryptogrammes numrologiques. Dans l’dition de 1623 de Du progrs et de la promotion des savoirs, il expose ce qu’il appelle les cryptogrammes bilatraux – sur quoi s’labora par la suite le code morse.


  Il est intressant de noter que son code prfr tait l’ancien cryptogramme kabbalistique, d’aprs lequel le nom de Bacon avait la valeur numrologique de 33. On trouve la phrase Fra Rosi Crosse sur la couverture, la page de ddicace et d’autres pages significatives de son livre Du progrs et de la promotion des savoirs, dissimule grce  ce mme cryptogramme.


  Cette mme phrase rosicrucienne est encode de la mme manire dans la ddicace, sur la premire page de La Tempte et sur le monument ddi  l’auteur  Stratford-upon-Avon. Le parchemin reprsent sur le mmorial de Shakespeare  l’abbaye de Westminster porte galement cette phrase, ainsi que le nombre 33 qui, comme nous l’avons vu, est le nombre de Bacon.


  Si nous voulons trouver la solution  ce mystre, il convient tout d’abord d’observer l’oeuvre.


  Les pices de Shakespeare jouent sur les tats altrs et la folie de l’amour. Hamlet et Ophlie sont des descendants des troubadours. Ce sont de sages fous, tout comme Feste dans La Nuit des rois. Dans Le Roi Lear,  travers le personnage du bouffon christique, qui dit la vrit quand personne n’ose le faire, le fou des troubadours atteint son apothose.


  Les personnages de Gargantua, Don Quichotte et Sancho Panza habitent l’imaginaire collectif. Ils nous aident  nous adapter  la vie mais, comme l’a dmontr Harold Bloom, professeur en humanits  l’universit Yale et auteur du livre Shakespeare: The Invention of the Human [192], aucun autre auteur n’a peupl notre imaginaire d’autant d’archtypes que Shakespeare: Falstaff, Hamlet, Ophlie, Lear, Prospro, Caliban, Bottom, Othello, Iago, Malvolio, Macbeth et Lady Macbeth, et Romo et Juliette. On peut dire que depuis Jsus-Christ, aucun autre individu n’a autant oeuvr pour permettre le dveloppement et l’expansion du sentiment de vie intrieure chez l’humain. Jsus a plant la graine de la vie intrieure et Shakespeare l’a aide  s’panouir,  se peupler et nous a donn ce sentiment, dsormais familier, que nous contenons tous un cosmos intrieur aussi tendu que le cosmos lui-mme.


  Les grands crivains sont les architectes de notre conscience. Chez Rabelais, Cervants et Shakespeare, et surtout dans les monologues d’Hamlet, nous trouvons les graines de ce que nous prouvons aujourd’hui lorsque nous nous retrouvons face  des changements personnels,  des dcisions vitales  prendre. Avant la Renaissance, l’amorce de ce genre de sentiment n’tait prsente que dans les sermons.


  Il existe nanmoins une part d’ombre dans cette nouvelle richesse intrieure qui est, de nouveau, clairement prsente dans les monologues d’Hamlet. Ce nouveau sentiment de dtachement qui permet  tout un chacun de se retirer du monde sensible et de vagabonder dans son monde intrieur est  double tranchant, car il porte en lui le danger de se sentir tranger au monde: Hamlet languit, se sent isol au point de se demander s’il vaut mieux tre ou n’tre pas. Nous sommes bien loin du cri d’Achille, qui voulait vivre dans la lumire du soleil  tout prix.


  En qualit d’initi, Shakespeare tait en train de contribuer  la formation d’un nouvel tat de conscience. Mais comment pouvons-nous tre certains que Shakespeare tait initi?


  Dans les pays anglo-saxons, Shakespeare a contribu, plus qu’aucun autre crivain,  dfinir les tres du monde des esprits et  montrer la manire qu’ils avaient d’intervenir dans le monde matriel. Il nous suffit de penser  Ariel, Caliban, Puck, Obron et Titania. Bien des comdiens pensent, encore aujourd’hui, que Macbeth contient des formules magiques qui, lorsque la pice est joue, lui donnent la force d’une crmonie occulte. Prospro, le personnage de La Tempte, est l’archtype du mage, inspir par l’astrologue de la cour d’Elizabeth, le Dr Dee. Un esprit apparut  cet astrologue le 24 mars 1583 et lui parla du cours futur des choses et de la raison, en disant: De nouveaux mondes jailliront de ceux-ci. De nouvelles manires; des hommes tranges. Comparez cela avec:  merveille! Que l’humanit est admirable!  splendide nouveau monde qui compte de pareils habitants! (La Tempte, acte V, scne 1).


  Quand nous entrons dans le Bois vert du Songe d’une nuit d’t et des autres comdies, nous nous retrouvons dans la fort que nous avons parcourue au chapitre2. Nous retournons  une forme de conscience archaque, dans laquelle la nature tout entire est anime par les esprits. Dans l’art et la littrature, la vgtation tortueuse annonce en gnral que l’on entre dans le royaume de l’sotrisme, dans la dimension thre. La plume de Shakespeare abonde en imagerie florale. Les critiques ont souvent dit que la rose de La Reine des fes d’Edmund Spenser, pice crite en 1589, tait un symbole rosicrucien occulte. Mais aucun auteur anglais n’a autant utilis le symbole de la rose – ni de manire plus occulte – que Shakespeare. Il y a sept roses sur le mmorial de Shakespeare dans l’glise de la Sainte-Trinit, de Stratford-upon-Avon et, comme nous allons bientt le voir, les sept roses sont le symbole rosicrucien des chakras. [193]


  C’est ici qu’une des distinctions cres par la philosophie positiviste moderne peut nous servir: d’aprs la logique positiviste, une affirmation claire n’affirme rien si aucune preuve ne vient la rfuter. C’est cet argument qui est parfois utilis pour prouver la non-existence de Dieu. Si aucun vnement concevable ne peut nier l’existence de Dieu, alors, en affirmant que Dieu existe, nous n’affirmons rien.


  De ce point de vue, l’affirmation: Le personnage historique de Shakespeare a crit des pices qu’il a signes de son nom affirme trs peu de choses. Nous en savons si peu sur l’homme que nous ne pouvons tablir aucun rapport entre sa vie et ses pices. Shakespeare reste une nigme. Comme Jsus-Christ, il a rvolutionn la conscience humaine, mais il n’a laiss presque aucune trace dans les archives historiques. [194] [195] [196]


  Pour russir  enfin clairer ce mystre et mieux comprendre la littrature de la Renaissance qui envahit l’Angleterre  cette poque, nous devons examiner le contenu soufi des oeuvres de Shakespeare, qui est souvent ignor. Comme nous l’avons dit, la rose tait un grand symbole du soufisme.


  L’intrigue de La Mgre apprivoise est inspire des Mille et Une Nuits, dont le titre arabe est ALF LAYLA WA LAYLA, phrase code signifiant mre des archives. C’est une allusion  la tradition selon laquelle sous les pattes du Sphinx, ou dans une dimension parallle, se cache une bibliothque secrte, ou salle des archives, entrept de la sagesse ancienne d’avant le Dluge. Le titre, Les Mille et Une Nuits, signifie donc que les secrets de l’volution humaine y sont dissimuls.


  L’histoire principale de La Mgre apprivoise vient du conte Le Dormeur veill, dans lequel Haroun al-Rachid fait plonger un jeune homme crdule dans un sommeil profond, l’habille de vtements royaux et dit  ses serviteurs de le traiter  son rveil comme s’il tait rellement le calife.


  C’est donc une histoire qui traite des tats de conscience altrs – et le conte comme la pice contiennent tous deux des descriptions de la faon d’atteindre un tat de conscience suprieur.


  L’intrigue principale de la pice est centre sur Christopher Sly [197]. Dans la tradition soufie, un homme rus est un initi, ou membre, d’une confrrie secrte. Au dbut, Christopher Sly est dcrit comme un mendiant, autre nom de code soufi – un soufi tant un mendiant  la porte de l’amour.


  Au dbut de la pice, Sly dit: Vous n’tes qu’une roulure: les Sly ne sont pas des vauriens. Voyez les chroniques: nous sommes arrivs avec Richard le Conqurant. Ici, il est question de l’influence soufie que les croiss ont ramene de leurs voyages.


  Sly est galement un ivrogne. Comme nous l’avons dit prcdemment, l’ivresse est un code soufi pour signifier un tat de conscience visionnaire.


  Puis Sly est rveill par un seigneur, ce qui veut dire qu’il est instruit par son matre spirituel sur la faon d’atteindre un tat de conscience suprieur.


  L’histoire qui suit, l’apprivoisement de la mgre Katarina par Petruchio, est galement une allgorie de l’initiation. Petruchio a recours  la ruse pour transformer Katarina. Elle reprsente ce que la terminologie bouddhiste appelle l’esprit de singe, ce mental agit, bruyant et jacassant, qui nous distrait des ralits spirituelles. Petruchio essaye de lui apprendre  abandonner toute ide prconue et son ancienne faon de penser. Katarina doit apprendre  penser  l’envers et sens dessus dessous:


  


  Faites, s’il vous plat, je l’attends ici.


  Et ds qu’elle sera l je la courtiserai avec vigueur. Imaginons qu’elle m’injurie; eh bien, je lui dirai qu’elle chante aussi merveilleusement qu’un rossignol.


  Imaginons qu’elle se renfrogne, eh bien, je lui dirai qu’elle est aussi frache que la rose du matin encore couverte de rose.


  Et si elle ne veut pas parler, eh bien, je louerai sa volubilit et sa touchante loquence. Si elle m’ordonne de plier bagage, je la remercierai comme si elle me priait de rester avec elle une semaine; si elle refuse de se marier, je lui demanderai quel jour elle souhaite publier les bans et clbrer notre mariage.


  


  Comme nous l’avons vu au chapitre17, les soufis font remonter l’origine de leur confrrie  Mahomet, certains mme jusqu’au prophte lie, ou l’Homme vert. L’esprit mystique et irascible de l’Homme vert imprgne aussi bien Les Mille et Une Nuits que La Mgre apprivoise.


  


  Une histoire concernant l’homme vert nous renseigne sur certaines de ses qualits.


  Le tmoin d’une trange srie d’vnements raconte: J’tais sur la rive de l’Oxus, lorsque j’ai vu un homme tomber  l’eau. Un autre homme, vtu comme un derviche, s’est prcipit  son secours. Il n’a russi qu’ se faire emporter lui aussi par le courant. Soudain j’ai vu un troisime homme, portant un manteau d’un vert lumineux chatoyant, se jeter dans le fleuve.  l’instant mme o il a heurt la surface de l’eau, sa forme a paru changer: ce n’tait plus un homme mais un rondin. Les deux autres sont parvenus  s’y agripper et  le diriger au bord. Je n’en pouvais croire mes yeux. J’ai long le fleuve,  quelque distance, me cachant derrire les buissons qui poussaient l. Les deux hommes se sont hisss, haletants, sur la berge. Le rondin allait  la drive. Je l’ai observ: il a driv hors de la vue des rescaps, jusqu’au bord; l’homme au manteau vert, tremp, s’est tran  terre. L’eau ruisselait de son manteau. Avant que je n’arrive auprs de lui, il tait presque sec. Je me suis jet  ses pieds et me suis cri: “Tu ne peux tre que [la prsence Khidr] le vert, matre des saints. Donne-moi ta bndiction, car je veux L’atteindre”. Je n’osais pas toucher le manteau vert qui l’enveloppait car il semblait du feu. Il a dit: “Tu en as trop vu. Sache que je viens d’un autre monde et que je protge  leur insu ceux qui ont une tche  accomplir. [Tu as beau avoir t le disciple de Sayed Imdadullah, tu n’es pas assez mr pour savoir ce que nous faisons pour l’amour de Dieu]”. Quand j’ai lev les yeux, il avait disparu. L’air tait remu comme par un vent imptueux.


  


  Robert Burton, jeune contemporain de Shakespeare, crivit dans L’Anatomie de la mlancolie: Cette omnisciente fraternit, toute de sagesse, de la Rose-Croix, ces grands thologiens, hommes politiques, philosophes, mdecins, philologues, artistes, etc., dont la venue nous avait t annonce dans les prophties de sainte Brigitte, par l’abb Joachim de Flore, par Lichtenberger et par d’autres esprits divins; ils en ont fait promesse au monde, si toutefois ces gens existent (Heinrich Neuhaus en doute, ainsi que Valentin Andrae et d’autres), ou encore un Elias Artifex, leur matre thophrastien. Burton dcrit Elias (lie) comme tant le rnovateur de toutes les sciences et de tous les arts, rformateur du monde et vivant maintenant. (L’italique est de moi.)


  Nous avons dj abord le fait que dans la tradition sotrique, lie s’est rincarn en la personne de saint Jean-Baptiste. Son retour n’tait pas seulement prophtis dans les derniers mots de l’Ancien Testament, mais galement par le prophte initi Joachim, dont l’influence contribua largement  la comprhension rosicrucienne de l’histoire. Joachim dit qu’lie viendrait prparer la voie pour le troisime ge. Peut-on dire que les socits secrtes du XVIe et du XVIIe sicle croyaient qu’il s’tait rincarn  leur poque et qu’il protgeait et guidait ceux qui avaient une mission  accomplir?


  Au chapitre13, nous avons abord la troublante histoire d’lie et de son successeur, lise. Il est temps d’expliquer que, dans l’histoire secrte, ces passages de l’Ancien Testament ne dcrivent pas deux personnages, mais un seul. lie est un tre tellement volu qu’il est non seulement capable de s’incarner, se dsincarner et se rincarner  volont, mais galement de fractionner son esprit – ou manteau – et de le distribuer  plusieurs personnes.


  De mme que les oiseaux d’une vole ne forment qu’un, tous mus par la mme pense, plusieurs personnes peuvent tre animes par le mme esprit. Tapi dans l’ombre de l’Angleterre lisabthaine, parlant  travers Marlowe, Shakespeare, Bacon, Donne et Cervants, apparat le visage svre de l’Homme vert, matre spirituel des soufis et architecte de l’ge moderne.


  Nous verrons quel est le but de la mission d’lie au dernier chapitre mais, pour le moment, il est important de rappeler le rle qu’a jou l’Arabie dans l’inspiration littraire, mais aussi scientifique, de l’poque.  la cour d’Haroun al-Rachid, et plus tard parmi les peuples arabes, la science a fait de grandes avances, notamment en mathmatiques, en physique et en astronomie. Un profond lien mystique unit les Arabes et les Anglais, car le grand esprit arabe de la recherche scientifique vivait en Francis Bacon, la personne qui fut associe le plus intimement  Shakespeare dans la littrature occulte. Et, comme nous le dit l’histoire de la philosophie de la science, c’est Bacon qui inspira la grande rvolution scientifique qui a tant contribu  la formation du monde moderne.


  On avait commenc  ouvrir et  clairer le cosmos intrieur; de mme, le cosmos du monde d’en dehors tait en train de s’ouvrir. Shakespeare avait rvl un monde nouveau, non pas des personnages types, comme c’tait le cas auparavant, mais une foule d’individus pleinement accomplis, bouillonnants de passion et mus par des ides. Bacon, lui, fit merger un monde dbordant de quiddit, un monde scintillant, habit par des objets infiniment varis et parfaitement dfinis.


  Ces deux mondes parallles grandirent et devinrent chacun l’image inverse de l’autre. Les mondes intrieur et extrieur, qui avaient prcdemment t entremls de manire indistincte, se trouvaient maintenant clairement spars.


  Le monde de Shakespeare est le monde des valeurs humaines, o, quoi qu’il arrive, ce qui est en jeu, c’est le bonheur et la condition d’une vie humaine. Le monde de Bacon, lui, est un monde dpouill de valeurs humaines.


  Shakespeare a mis en scne la farce, le paradoxe, le mystre et l’imprvisibilit de l’exprience humaine. Bacon a appris  l’humanit comment regarder les objets physiques qui sont le contenu de l’exprience et  faire attention aux lois prvisibles auxquelles ils obissent.


  Afin d’envisager ce contenu de manire diffrente, il prconisa d’abandonner autant que possible les prjugs, de rassembler toutes les donnes que l’on pouvait rassembler, en essayant de n’imposer aucun schma  ces donnes, mais plutt d’attendre patiemment que de nouveaux schmas, plus fconds et plus profonds, mergent. C’est pourquoi dans l’histoire de la philosophie de la science, il est connu comme le pre de l’induction.


  Pour rsumer, Bacon s’est rendu compte que si l’on observait les objets aussi objectivement que possible, d’autres schmas mergeaient, trs diffrents de ceux qui donnent  l’exprience subjective sa structure.


  Cette prise de conscience allait changer la face du monde.
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  L’re rosicrucienne


  Les confrries allemandes • Christian Rosenkreutz • Jrme Bosch • La mission secrte du Dr Dee


  Nous savons peu de choses sur Matre Eckhart, le mystrieux mystique allemand du XIIIe sicle. Cependant, de mme que l’on peut considrer que Dante est  l’origine de la Renaissance, on peut dire qu’Eckhart est l’inspirateur de la Rforme, mouvement certes plus lent, mais dont l’influence se fit plus largement sentir. La nouvelle forme de conscience que proposait Eckhart allait conduire le nord de l’Europe  dominer le reste du monde.


  Eckhart naquit  Gotha, en Allemagne, en 1260. Il rejoignit une confrrie dominicaine, devint prieur, puis succda  Thomas d’Aquin comme enseignant de thologie  Paris. Son Opus tripartitum, ouvrage considrable, dont la porte tait aussi ambitieuse que la Somme thologique, resta inachev. Il mourut mystrieusement  la suite d’un procs en hrsie.


  Nous sont parvenus quelques sermons et quelques phrases gars, retranscrits par des Strasbourgeois, qui n’avaient jamais rien entendu de semblable:


  


  Je prie Dieu d’tre libre de Dieu car mon tre essentiel est au-del de Dieu.


  Si je n’tais pas, Dieu ne serait pas non plus. Que Dieu soit Dieu, je suis la cause; si je n’tais pas, Dieu ne serait pas.


  Dieu est dedans, nous sommes dehors.


  L’oeil par lequel je vois Dieu est le mme oeil par lequel Dieu me voit.


  Il est Lui parce qu’il n’est pas Lui. Cela ne peut tre compris par l’homme extrieur, seulement par l’homme intrieur.


  Trouve le seul dsir dissimul derrire tous les dsirs.


  Dieu est  la maison, nous sommes des trangers.


   travers la vacuit, je deviens qui je suis.


  Seule la main qui efface peut crire la vrit.


  


  La modernit de ces penses surprend, et nous surprendrait encore mme si ces dernires taient prononces par un prtre contemporain.


  Tout comme un matre zen, Matre Eckhart cherchait  bousculer toute forme de pense prconue, avec des ides qui, de prime abord, peuvent sembler absurdes.


  Il enseignait galement une mditation de type oriental,  travers laquelle il cherchait le dtachement du monde matriel et la vacuit de l’esprit. Il disait que quand les formes et les fonctions corporelles n’ont plus d’emprise, quand l’homme a renonc aux sens, il tombe dans l’oubli de lui-mme et des choses.


  Comme la vacuit bouddhiste, cet oubli est un vide contenant des possibilits infinies et inpuisables: c’est donc un espace de renaissance et de crativit. C’est galement un endroit difficile et dangereux. Ce qu’Eckhart proposait n’tait ni le rconfort  la rudesse d’une vie entrave, ni une rcompense diffre, mais plutt une dimension trange et prouvante, dans laquelle chacun pntre  ses risques et prils: Le dsert de la divinit quand personne n’est  la maison.


  De mme que Mahomet et Dante, Eckhart avait une exprience personnelle et directe du monde des esprits. Et, encore une fois, les histoires qu’il en rapportait sont inattendues. Voici un extrait plus long de la phrase cite au chapitre10:


  Ainsi, si tu as peur de la mort, si tu t’accroches trop, viennent des dmons qui t’arrachent  la vie. Mais si tu as fait la paix en toi, les dmons deviennent des anges qui t’affranchissent du poids de la terre. La seule chose qui nous brle, ce sont ces choses que nous refusons d’abandonner, nos souvenirs et nos attaches.


  On fait parfois rfrence  Eckhart comme  l’un des douze matres sublimes de Paris, appellation qui rappelle les confrries occultes avec leur systme de matres et d’adeptes, comme la Grande Fraternit blanche, les Trente-Six Justes de la tradition kabbalistique, le Cercle intrieur d’Adeptes de Jsus, ou encore les Neuf Inconnus. Les outils pour russir  pntrer le monde des esprits sont, d’aprs l’ancienne tradition, transmis de matre  lve par une chane initiatique. En Orient, cela s’appelle le satsong. Il ne s’agit pas simplement de transmettre l’information par des mots; il s’agit plutt d’une sorte de procd magique qui passe d’un esprit  un autre. Il se peut que Platon se rfre  quelque chose de semblable lorsqu’il parle de mimesis. Dans l’allgorie de la caverne, Platon invite son lve  crer une image mentale qui puisse oprer sur son esprit de manire irrationnelle. D’aprs Platon, la meilleure criture – il parle de la posie d’Hsiode – envote et, ainsi, transmet la connaissance.


  Un initi de ma connaissance me raconta que, quand il tait jeune homme et vivait  New York, son matre avait dessin un cercle sur une table et lui avait demand ce qu’il voyait.


  Le dessus d’une table, avait rpondu le jeune homme.


  —C’est bien, avait rtorqu son matre, les yeux d’un jeune homme doivent tre ouverts sur l’extrieur.


  Puis, sans rien ajouter, il s’tait pench vers lui et, du bout du doigt, il lui avait touch le front entre les yeux.


  Le monde extrieur s’tait immdiatement vanoui: il fut bloui par une vision de ce qui lui semblait tre la froide desse de la Lune, qui portait un crne et un rosaire. Elle avait six visages, avec trois yeux chacun.


  La desse dansa et mon ami perdit la notion du temps. Puis, aprs un moment, la vision s’estompa et rtrcit jusqu’ n’tre plus qu’un point et disparatre enfin.


  Mais mon ami savait qu’elle vivait encore en lui, brlante, et qu’il en serait toujours ainsi.


  Son matre lui demanda: Tu l’as vue?


  Cette histoire m’enchanta, car je savais qu’elle se rfrait  la chane de transmission mystique.


  


  L’exprience spirituelle directe dont Matre Eckhart parlait avec une telle conviction dans ses sermons tait le genre d’exprience que la religion officielle semblait ne plus pouvoir proposer. L’glise avait l’air de dpendre d’un dogme fossilis, pour ce qui tait de la thologie, comme les rituels.


  C’tait donc dans ce climat de mcontentement que naquirent,  l’abri des regards, des associations entre personnes qui se ressemblaient: des groupes de laques en qute d’expriences spirituelles. Ces toiles vagabondes, comme on les appelait parfois, se runissaient en secret: les frres et soeurs du Libre Esprit, les frres et soeurs de la Vie commune, la Famille d’amour et les amis de Dieu. Dans les socits allemande, hollandaise et suisse, mme parmi les classes les moins privilgies ou les plus misrables, circulaient des histoires de personnes abordes par de mystrieux trangers, qui les conduisaient  des runions secrtes, ou qui les faisaient voyager dans des dimensions tranges, dans d’autres mondes.


  Une des notions les plus troublantes, qui est toujours associe aux socits secrtes, est qu’il est impossible de les localiser: elles pratiquent une forme de surveillance occulte, mais bienveillante. Ce n’est que quand le moment est venu, lorsqu’on est prt, qu’un membre d’une cole secrte viendra s’offrir comme guide ou matre spirituel.


  L’initi dont j’ai parl plus haut me raconta comment, lors d’une runion de grands universitaires qui partageaient tous un intrt pour l’sotrisme – lui-mme tait historien de l’art –, le grand matre en prsence s’avra n’tre ni docteur ni professeur, mais la femme de mnage avec sa serpillire et son balai, qui se tenait au fond de la salle de confrence. Ce genre d’histoire peut sembler douteux, cependant il a une rsonance universelle: le matre spirituel du plus grand enseignant sotrique du XXe sicle, Rudolf Steiner, tait bcheron et jardinier.


  Karl von Eckarthausen, le premier thosophe, crivit: Ces sages, qui ne sont pas nombreux, sont les enfants de la lumire. Leur tche est de faire autant de bien  l’humanit qu’il est en leur pouvoir et de boire leur sagesse  la fontaine ternelle de la vrit. Certains vivent en Europe, d’autres en Afrique, mais ils sont lis les uns aux autres par l’harmonie de leur me et ne font donc qu’un. Ils sont ensemble mme s’ils se trouvent  des milliers de kilomtres de distance. Ils se comprennent, alors qu’ils parlent des langues diffrentes, car le langage des sages est la perception spirituelle. Aucune personne malfaisante ne peut vivre avec eux, car elle serait immdiatement reconnue. [198]


  Aujourd’hui, on se sent libre de raconter ouvertement sa rencontre avec un mystique indien, rencontre qui engendre des expriences mystiques transformatrices, comme cela a t le cas pour Mre Meera [199]. Mais, lorsqu’il s’agit d’attribuer des pouvoirs surnaturels  de remarquables mystiques chrtiens contemporains, la pudeur reprend le dessus. Cependant, il n’est nul besoin de fouiller longtemps dans la vie de ces personnages pour y trouver les preuves de leurs pouvoirs parapsychologiques. En lisant l’oeuvre de von Eckartshausen, on pourrait imaginer qu’il a t influenc par des ides relatives aux saints hindous. C’est peut-tre le cas, mais il n’en demeure pas moins vrai que les grands mystiques chrtiens et hindous ont beaucoup en commun.


  Jean Tauler tait, par exemple, un lve de Matre Eckhart – il ne semble pas que ce dernier ait t son matre spirituel dans le sens que nous avons donn  ce terme dans notre ouvrage. En 1339, Tauler tait en train de prcher quand il fut approch par un mystrieux profane de l’Oberland, qui lui dit que ses enseignements manquaient de vraie spiritualit. Tauler renona  sa vie et suivit cet homme qui, d’aprs certaines traditions rosicruciennes, aurait t la rincarnation de Zarathoustra.


  Tauler disparut deux ans. Quand il rapparut, il essaya de prcher  nouveau mais, une fois devant un auditoire, il ne put s’arrter de pleurer.  la deuxime tentative, il fut si inspir que l’on dit que l’Esprit saint joua de lui comme d’un luth. Quand il parla de son initiation, il dit: Ma prire a t entendue. Dieu m’a envoy l’homme que j’ai tant attendu pour m’apprendre la sagesse que les hommes d’cole n’ont jamais sue [200].


  Tauler, c’est le mysticisme pragmatique. Quand un pauvre homme lui demanda s’il devait arrter de travailler pour aller  l’glise, il lui rpondit: L’un sait tournoyer [comme un derviche – ndlt] et l’autre faire des chaussures, tels sont les cadeaux du Saint-Esprit.


  L’on reconnat en Tauler la grande sincrit et la probit pragmatique des Allemands. Martin Luther dit de lui: En ce qui me concerne, je n’ai rencontr, ni en latin ni en notre langue [l’allemand], une thologie plus saine et plus consonante avec l’vangile.


  


  Bien videmment, tous les initis ne sont pas des mystiques, de mme que tous ceux qui ont une vraie communication avec le monde des esprits. Certains grands individus, comme Melchisdek, ont t des avatars, des incarnations de grands tres spirituels, capables de vivre en constante communication avec les esprits. D’autres, comme Isae, taient des initis dans des incarnations prcdentes et portaient le pouvoir de cette initiation dans leur nouvelle incarnation. Le cosmos prparait les gens, mais chacun de faon diffrente: on dit que Mozart aurait travers une srie de courtes incarnations, qui avaient pour but de n’interrompre que trs brivement son exprience du monde des esprits afin que, lorsqu’il s’incarnerait en Mozart, il puisse encore entendre la musique des sphres. D’autres encore, comme Jeanne d’Arc, habitaient des corps prpars pour tre extrmement sensibles, parfaitement syntoniss, au point que les esprits d’un niveau trs suprieur taient capables d’oeuvrer  travers eux, mme s’ils n’taient pas des incarnations de ces esprits. Les mdiums modernes sont parfois des gens qui ont souffert d’un traumatisme durant l’enfance qui a provoqu une scission dans la membrane entre le monde matriel et celui des esprits.


  Quiconque a pass du temps avec des mdiums ou des voyants admettra facilement que souvent, ou mme rgulirement, ces derniers reoivent des informations par des moyens surnaturels – par quiconque, j’entends ceux dont la mentalit ne conduit pas  un scepticisme indpassable. Cependant, il apparat galement que la majorit des mdiums ne contrlent pas les esprits avec lesquels ils communiquent: souvent, ils sont mme incapables de les reconnatre. Ces esprits sont parfois malveillants et leur donnent beaucoup d’information sans importance, tout en les abandonnant lorsqu’il s’agit de choses capitales.


   la diffrence des mdiums, les initis dsirent transmettre leurs tats de conscience altre, soit de manire directe, comme cela est arriv  mon ami  New York, soit en enseignant les techniques pour atteindre ces tats.


  


  La vie de Christian Rosenkreutz est souvent considre comme une allgorie – ou un fantasme. Dans la tradition secrte, le grand tre qui s’tait incarn brivement au XIIIe sicle en la personne du garon  la peau lumineuse, rapparut en 1378. Il naquit dans une famille allemande indigente qui vivait  la frontire entre la rgion de la Hesse et la Thuringe. Orphelin  5 ans, il fut envoy vivre dans un couvent, o il apprit sommairement le grec et le latin.


   16 ans, il partit en plerinage. Il dsirait visiter le Saint-Spulcre  Jrusalem.  Chypre, l’ami qui l’accompagnait mourut; il poursuivit sa route seul jusqu’ Damas et Jrusalem et enfin jusqu’ un endroit mystrieux, appel Damcar, o il tudia trois ans et fut initi par la confrrie soufie appele Ikhwan al-Safa, ou frres de Puret.  cette poque, il traduisit le Liber M ou Livre du monde qui, dit-on, contient l’histoire passe et future du monde. Il poursuivit ensuite jusqu’en gypte, en Libye et  Fez, o il apprit la Kabbale et la magie, avant de rentrer en Espagne.


  Il revint en Europe dtermin  transmettre ce qu’il avait appris. En Espagne, on se moqua de lui et, aprs plusieurs humiliations, il retourna en Allemagne pour y vivre reclus. Cinq ans plus tard, il runit trois de ses anciens amis du couvent.


  C’est ainsi que naquit la fraternit des Rose-Croix.


  Il enseigna  ses amis les sciences initiatiques qu’il avait apprises en voyage. Ils crivirent ensemble un livre contenant tout ce que l’homme peut dsirer, demander et esprer et ils acceptrent d’obir  six obligations: soigner les malades gratuitement, adopter les tenues et les coutumes des pays qu’ils visitaient afin de passer inaperus, revenir chaque anne dans la maison de Christian Rosenkreutz, connue dsormais sous le nom de maison du Saint-Esprit, ou bien crire pour expliquer leur absence et, enfin, choisir, avant de mourir, une personne qui deviendrait leur successeur et qu’ils auraient  initier. Enfin, ils tombrent d’accord pour que la fraternit reste secrte durant cent ans.


  Ils furent rejoints par quatre autres frres, puis partirent aux quatre coins de la plante avec la mission de transformer le monde, de le rformer.


  Les extraordinaires dons surnaturels attribus aux Rose-Croix firent d’eux une des grandes lgendes romantiques de l’histoire de l’Europe. Ils avaient le don de longvit – Rosenkreutz mourut en 1485,  107 ans. Comme ils connaissaient les secrets de la nature et pouvaient commander aux tres dsincarns, ils arrivaient  exercer leur volont de manire magique et s’en servaient habituellement pour accomplir des miracles de gurison. Ils savaient lire dans les esprits, comprenaient toutes les langues et pouvaient mme projeter des images vivantes d’eux-mmes et communiquer de manire sonore,  de grandes distances. Ils pouvaient galement se rendre invisibles.


  D’aprs la tradition sotrique, le grand kabbaliste Robert Fludd tait un des rudits que JacquesIer fit travailler sur la Bible de 1611 [201]. On a toujours considr qu’il tait rose-croix. Si ce n’tait pas le cas, il tait du moins trs bien inform et c’tait un compagnon de voyage compatissant. Fludd publia un article dfendant la confrrie, dans lequel il rfutait toute accusation de magie noire  son gard. Il argumenta que les dons surnaturels des Rose-Croix taient un don du Saint-Esprit, comme saint Paul l’expliquait dans l’ptre aux Corinthiens – traitant de la prophtie, des miracles, de la connaissance des langues, des visions, des gurisons et de l’exorcisme. Ds lors qu’un simple prtre ne pouvait plus faire ce genre de choses, on peut aisment comprendre la fascination qu’exeraient en Europe ces mystrieux rose-croix.


  Tous les rcits s’accordent pour dire que les prtres de l’Antiquit savaient comment convoquer les dieux et les faire apparatre dans le saint des saints des temples. Mais aprs 869, date o l’glise abolit la distinction entre l’me et l’esprit, on ne savait plus comment atteindre le monde des esprits. Au XIe sicle, les prtres ne savaient mme plus convoquer les esprits pendant la messe mais, au XVe sicle, les esprits commencrent  revenir dans ce monde, en empruntant le portail qu’avaient ouvert les Rose-Croix.


  Mais il y a autre chose. Eckhart et Tauler avaient parl de la transformation matrielle du corps par la pratique spirituelle. Eckhart avait fait d’intrigantes allusions  l’alchimie – Le cuivre, avait-il dit, est agit, jusqu’ ce qu’il devienne de l’or. Mais les Rose-Croix commencrent  en rendre compte de manire plus systmatique.


  


  Aucun autre artiste de premier plan n’a expos dans son oeuvre ses ides sur l’alchimie, aussi ostensiblement que Jrme Bosch.


  On sait peu de chose sur ce mage hollandais, mis  part le fait qu’il tait mari, qu’il avait un cheval et qu’il aurait contribu  la cration de l’autel et des desseins des vitraux de la cathdrale de sa ville natale, Aachen. Bosch mourut en 1516: il a donc d peindre lorsque Christian Rosenkreutz tait encore en vie.


  Dans les annes1960, le Pr William Fraenger publia une tude monumentale sur Bosch en regard de l’tat de la pense sotrique au temps de l’artiste. Fraenger donna du sens  ceux de ses tableaux qui avaient, jusque-l, paru simplement tranges et droutants.


  De nombreuses oeuvres du matre furent appeles Paradis, Enfer ou Apocalypse, parfois sans raison apparente, simplement parce qu’elles contenaient d’tranges lments visionnaires qui n’taient pas l’apanage de l’iconographie et de la thologie chrtiennes. Cependant, il se trouve que les tableaux de Bosch sont profondment sotriques – et contraires au dogme de l’glise. Bosch ne croyait pas, par exemple, que les malfaiteurs impnitents allaient en enfer et qu’ils y restaient pour l’ternit. Il pensait qu’aprs la mort, l’esprit voyageait  travers les sphres de la Lune, puis s’levait dans les sphres plantaires, au plus haut des cieux – avant de redescendre dans l’incarnation suivante. Dans le dtail ci-contre, extrait d’un des panneaux du Jardin des dlices, oeuvre appele conventionnellement Enfer, on voit un esprit en train de descendre d’une sphre  une autre. [202]


  D’aprs Fraenger, les tableaux de Bosch comme, par exemple, Les Sept Pchs capitaux, galement conserv au Prado,  Madrid, montrent qu’il connaissait une technique pour atteindre des tats alternatifs, qui tait pratique dans diffrentes coles sotriques de par le monde. D’aprs les enseignements sotriques indiens, le seigneur d’or des pouvoirs cosmiques – Purusha – est prsent aussi bien dans le Soleil que dans la pupille de l’oeil. Dans les Upanishad, il est crit: Purusha est le miroir, sur lui je mdite. En regardant fixement son propre reflet dans son oeil droit, on peut tendre sa conscience, passer d’une contemplation de son ego limit  la contemplation de son tre divin, semblable au Soleil et prsent dans chaque chose. Le mystique hollandais Jan Van Ruysbroeck, qui utilisait galement cette mthode, disait que s’oublier soi-mme et oublier le monde mne tout d’abord  des sensations de vacuit et de chaos, puis que le champ de vision se remplit d’nergie cosmique. Les images chaotiques qui apparaissent et qui semblent sorties des rves finissent par se mettre en place et prendre un sens.


  Cette technique de mditation d’oeil  oeil peut galement se pratiquer dans un contexte sexuel.


  Mathilde de Magdebourg, une mystique d’une poque antrieure, avait des visions d’un temps o la sensualit serait compltement intgre  l’ordre spirituel des choses. Cet lan, croyait-elle, grandirait et prendrait racine en Europe du Nord, o apparaissait quelque chose de trs diffrent de l’asctisme de Ramn Lull. Des groupes sotriques comme les frres et soeurs du Libre Esprit, qui eurent de l’influence au temps de Bosch, taient guids par une vision de communauts rassembles non pas par la loi, mais par l’amour. L’amour, quand il est contrl avec sagesse, est le chemin qui mne  la perfection divine.


  Comme le disait Fraenger, le sexe en est la lame.


  


  L’auteur qui est habituellement le plus troitement associ aux Rose-Croix, notamment parce que certains de ses crits auraient t enterrs avec le fondateur de la confrrie, est Paracelse.


  Je suis un homme rude, disait Paracelse, n dans un pays rude.


  Plus prcisment, il tait n dans un village prs de Zurich, en 1493. C’tait un personnage trange et agressif, qui semble ne jamais avoir port la barbe et avoir conserv une apparente jeunesse  un ge trs avanc.


  Il tudia sous la tutelle de Jean Trithme, abb de Saint-Jacob  Wurzbourg. Trithme tait un des grands initis de l’poque et fut galement le professeur de Cornlius Agrippa. Trithme affirmait savoir projeter ses penses  plusieurs centaines de kilomtres, sur les ailes des anges. L’empereur MaximilienIer lui demanda de convoquer le fantme de sa femme dcde et, quand Trithme s’excuta, l’empereur put s’assurer qu’il s’agissait bien de sa femme, grce au grain de beaut qu’elle avait sur la nuque.


  Le camarade de Paracelse, Cornlius Agrippa, devint un intellectuel itinrant et vagabond, laissant derrire lui des rumeurs de magie. On disait que son grand chien noir, Monsieur, tait dmoniaque: il pouvait renseigner son matre sur les vnements qui avaient lieu dans un rayon de cent soixante kilomtres. Dans son ouvrage De occulta philosophia, Cornlius Agrippa tenta de rdiger un compte rendu encyclopdique de la Kabbale chrtienne telle qu’elle tait pratique, qui incluait un important grimoire de magie, encore utilis par les occultistes d’aujourd’hui.


  Cependant, Paracelse ne parat pas avoir t trs impressionn par Trithme: il semble qu’il ne voulait pas de ce savoir livresque, lui prfrant l’exprience. Il partit vivre parmi les mineurs afin d’apprendre, seul, la vrit sur les minraux. Il fit de nombreux voyages, de l’Irlande jusqu’aux marais infests de crocodiles d’Afrique, apprenant les remdes et les cures des pays qu’il visitait. D’un certain ct, on peut dire qu’il anticipait les frres Grimm en recueillant l’ancienne connaissance sotrique avant qu’elle ne disparaisse. Il savait que la conscience changeait et qu’ mesure que l’intellect se dveloppait, l’humanit perdait la connaissance instinctive des herbes mdicinales – connaissance qui, jusque-l, avait t partage avec les animaux suprieurs. Au moment critique de ce bouleversement, il fit un compte rendu aussi systmatique que possible de toutes ces connaissances.


  En 1527, Paracelse s’installa comme mdecin  Ble, en Suisse, et devint rapidement clbre pour ses cures miraculeuses. Cependant, il se fit des ennemis parmi les mdecins qui travaillaient dans la rgion, car il mprisait la mdecine conventionnelle de l’poque. Dans son style typiquement emphatique, il crivit  propos de Galen, auteur des textes de rfrence de mdecine de l’poque: Si seulement vos artistes savaient que leur prince Galen – qu’ils nomment comme personne – tait coinc en enfer d’o il m’crit des lettres, ils se signeraient avec une queue-de-renard. [203]


  Son aptitude  gurir, apparemment miraculeuse, attira des rumeurs de ncromancie. Il avait une canne-pe, dans le pommeau de laquelle on murmurait qu’il cachait son remde alchimique le plus efficace. Il russit  soigner un chanoine fortun que ses mdecins n’avaient pas russi  soulager. Mais le malade refusa de le payer et les magistrats locaux lui donnrent raison; les amis de Paracelse lui conseillrent alors de s’enfuir.


  Il passa des annes  vagabonder. La nature, disait-il, tait son matre. Je ne dsire ni vivre confortablement, ni devenir riche. Le bonheur est bien mieux que la richesse et heureux celui qui vagabonde, ne possdant rien qui exige qu’il n’y accorde du soin. Celui qui veut tudier le livre de la nature doit promener ses pieds sur ses feuilles. [204]


  Cette philosophie, associe  une mthodologie pratique et pragmatique, est minemment sense et annonciatrice d’une pense qui se rapproche de la science mdicale moderne. Mais quelques-uns des crits de Paracelse sont trangement inquitants…


  Il crivit sur l’homunculus, par exemple, un tre invisible qui naissait de la putrfaction du sperme, ainsi que sur la mangonaria un pouvoir de suspension magique qui permettait de soulever des objets trs lourds. Il disait qu’il connaissait certaines rgions o un grand nombre d’lmentaux vivaient ensemble et adoptaient les vtements et les coutumes des humains.


  Paracelse avait galement des ides tonnantes  propos du sommeil et des rves. Il disait que, pendant le sommeil, le corps sidral – l’esprit animal – devenait libre de mouvement: ce dernier pouvait s’lever jusqu’ la sphre de ses anctres et converser avec les toiles. Selon lui, les esprits qui voulaient se servir des hommes agissaient souvent sur ces derniers dans leurs rves, et une personne endormie peut en visiter une autre dans ses rves. Il voqua les incubes et les succubes [205] qui se nourrissaient d’missions nocturnes.


  Paracelse tait aussi un prophte et,  la fin de sa vie, il prophtisa le retour d’lie, qui reviendrait et rtablirait toute chose.


  Cependant, au-del de ces pratiques sotriques, Paracelse fit galement des dcouvertes et des avances, dont nous parlerons par la suite, qui lui ont valu d’tre surnomm par certains le pre de la mdecine exprimentale moderne. [206]


  C’est dans ce paradoxe que se trouve la cl pour comprendre le secret de notre poque.


  


  On a dit que lui aussi tait rose-croix, bien qu’il n’ait jamais revendiqu cette appartenance, mais le grand mage anglais Dr Dee tait m par un dsir irrsistible de faire directement l’exprience du monde des esprits.


  Le Dr Dee est sans doute le plus grand archtype du mage qui ait exist depuis Zarathoustra. L’image de Dee fait dsormais partie de la culture populaire: vtu de sa longue robe noire, portant une calotte et affubl d’une longue barbe blanche, le magicien travaille dans son laboratoire entour d’instruments d’alchimie. Au milieu des clairs de lumire, il convoque des tres dsincarns grce  des pentacles et autres dispositifs dessins  la craie sur le sol.


  John Dee naquit dans une famille galloise installe  Londres. tudiant brillant, il enseignait dj Euclide  Paris  un peu plus de 20 ans et se lia d’amiti avec Tycho Brahe.  la fin des annes1570, il forma un cercle appel les Dionisii Areopagites, avec sir Philip Sidney et Edmund Spenser, dont le pome La Reine des fes regorge d’imagerie rosicrucienne et autres imageries sotriques. Une biographie de Sidney dit de ce dernier qu’il recherchait les mystres de la chimie initis par Dee.


  Dee avait constitu une bibliothque magnifique qui, parat-il, tait presque aussi grande que celle du grand historien franais Jean-Auguste de Thou. La Kabbale tait au centre de ses tudes. Il croyait dans le fondement mathmatique de toute chose, dans un schma de principes unifiants qu’il disait discerner dans les enseignements des anciens. Il runit tous ces principes dans un glyphe extrmement complexe, La Monade hiroglyphique.


  La rputation de Dee tait telle, que la future ElizabethIre lui demanda de choisir le jour de son couronnement d’aprs ses calculs astrologiques. Dee influena galement la politique trangre de la reine, en Europe, comme dans l’Amrique colonise. Il existe un fait peu connu de sa vie, mais document: il se trouve qu’au sommet de sa fortune, Dee possdait une charte qui lui garantissait la proprit de ce grand bloc continental appel le Canada. Sa vision de l’Empire britannique – expression qu’il cra – inspira et guida les voyages d’exploration de cette nation.


  En 1580, cherchant de toute vidence  faire une exprience spirituelle plus directe, il sollicita un mdium.


  Dee faisait des rves mouvements: il y avait de drles de bruits de coups dans sa maison. Il loua donc les services d’un mdium appel Barnabus Saul, qui prtendait voir des anges dans sa boule de cristal. Dee s’en spara au bout de six mois. Puis, en 1582, il rencontra Edward Kelley, un homme trange qui portait une calotte, apparemment pour dissimuler ses oreilles, qu’on lui avait coupes pour le punir d’avoir fabriqu de la fausse monnaie. Kelley affirmait qu’il pouvait voir l’archange Uriel dans la boule de cristal de Dee, et c’est ainsi que commena une srie de centaines de sances de spiritisme. Elles permirent  Dee d’apprendre  dchiffrer le langage des anges, qu’il appela la langue nochienne.


  Le dclin du grand mage date de son association avec Kelley. L’homme dont les rves d’empire avaient contribu  faonner le monde commenait  explorer les chemins de traverse, peu honorables, de la spculation et de la pratique sotriques. [207]


  Lors d’un voyage  Prague, Dee apprit  l’empereur RodolpheII qu’il avait essay pendant quarante ans de trouver ce qu’il cherchait, mais qu’aucun livre ne lui avait fourni les rponses  ses questions. Il avait donc dcid d’en appeler aux anges pour qu’ils intercdent auprs de Dieu en sa faveur, et lui permettent de Lui demander les secrets de la cration. Il dit  Rodolphe qu’ cette fin, il utilisait une pierre et qu’il s’assurait toujours que les esprits avec lesquels il commerait taient bons et non dmoniaques.


  Kelley tait-il toujours aussi scrupuleux? Lors du mme voyage, les deux compres se vantrent auprs de Rodolphe de pouvoir transformer le mtal en or. Ils furent obligs de s’enfuir lorsque, pousss  en faire la dmonstration, ils chourent. Il semble qu’ ce moment, le vieil homme tait maltrait par Kelley, qui le forait  faire d’humiliants changes de femmes. De nombreuses personnes ont suspect Kelley d’tre un escroc qui ne faisait que prtendre recevoir des rponses aux invocations nochiennes.


  Mais en 1590, Kelley semble avoir reu, dans cette langue trange, un message si terrifiant qu’il cessa d’oprer et quitta Dee brusquement. Ce message traduit de l’nochien donne  peu prs ceci:


  Le lion ignore o je marche, les btes sauvages ne me comprennent pas non plus. Je suis dflore, mais vierge; Je sanctifie, mais je ne suis pas sanctifie. Heureux celui qui m’embrasse, car la nuit je suis douce… Mes lvres sont plus douces que la sant elle-mme, je suis une prostitue pour ceux qui me ravissent et une vierge pour ceux qui ne me connaissent pas. Purgez vos rues,  fils des hommes, et nettoyez vos maisons… Kelley a-t-il reconnu Babylone la grande, la prostitue de l’Apocalypse de Jean et a-t-il eu une vision de l’imminence de la fin du monde?


  Abandonn de tous en Angleterre, Dee tait dans la misre la plus totale, incapable de nourrir sa famille. Il temptait constamment, devenait de plus en plus paranoaque, voyant le complot partout. Aprs sa mort, il devint l’objet d’un culte. Beaucoup, comme le diariste John Aubrey et l’minent maon Elias Ashmole, pensent qu’il tait rose-croix.


  Quoi qu’il en soit, l’histoire que vous venez de lire est l’histoire populaire qui circule au sujet de Dee. Le sens profond de tout cela – et la motivation relle de Dee – se situe dans l’histoire de la relation humaine avec le monde des esprits.


  Comme nous l’avons vu, les chrtiens s’taient depuis longtemps retirs du monde des esprits. L’glise semblait incapable de proposer une exprience directe ou un contact personnel avec les ralits spirituelles. Les gens rclamaient des merveilles et seules les socits secrtes pouvaient leur en fournir.


  Le Dr Dee dit  RodolpheII que, si l’on introduisait les techniques occultes de magie crmonielle qu’il proposait dans le culte chrtien, chaque glise de la chrtient pourrait tre le thtre d’apparitions quotidiennes: on assisterait au retour de la ferveur spirituelle de l’glise des origines, du temps de Clment et d’Origne, d’o les lments kabbalistiques et hermtiques n’taient pas exclus. L’glise du monde redeviendrait une glise de la magie.


  C’tait la grande vision vanglique de Dee.


  De nos jours, cette ide peut choquer, mais il est important de replacer cela dans le contexte religieux de l’poque. Comme nous l’avons dit, la frontire entre la pratique des prtres et celle des mages tait subtile. Cependant, pour le Dr Dee, les pratiques magiques d’invocation des esprits des prtres n’taient que superstition folklorique et manquaient de rigueur intellectuelle, de finesse et de mthode.


  Le mouvement noplatonicien qui consistait  penser de manire systmatique le monde des esprits et l’exprience spirituelle, s’tait propag depuis le sud de l’Europe et avait influenc des rudits comme Trithme, Agrippa et Dee. L’Allemand Johannes Reuchlin formula une Kabbale christianise. Il prouva la divinit de Jsus-Christ en se servant d’arguments kabbalistiques, montrant que le nom de Jsus tait dissimul dans le ttragramme, le nom sacr de Dieu.


  Il semble vident que le Dr Dee s’intressait  toutes ces thories mais, comme nous l’avons vu, il avait avant tout soif d’exprience. Son approche tait aussi bien systmatique qu’exprimentale. Il proposait une application raisonne de techniques, sur des bases prvisibles, rgulires et contrles, afin de produire des phnomnes spirituels. Nous sentons chez Dee, comme chez Bacon, les premiers frmissements de l’esprit scientifique. Le dveloppement des facults mentales ncessaires  l’invention de la science moderne se fit donc en partie dans un contexte occulte.


  Ce que Dee suggrait  l’oreille de l’empereur tait que, s’il jenait pendant une priode dtermine, s’il travaillait sur sa respiration un certain nombre de fois,  des intervalles prcis, s’il s’adonnait  la pratique sexuelle et s’il prononait une formule prcise  une heure prdtermine selon les astres, il pourrait entrer dans un tat de conscience altr au cours duquel il communiquerait de manire libre et raisonne avec les habitants du monde des esprits. Tout cela avait t tabli par des expriences rptes et par les milliers d’annes de pratique qui avaient donn des rsultats prvisibles.


  La mission de Dee tait donc d’introduire quelque chose de totalement nouveau dans le courant de l’histoire. Les confrries initiatiques, comme la Rose-Croix, ont toujours pour but d’aider  diffuser de nouvelles formes de conscience en volution, adaptes aux temps qui changent. Michael Maier, un commentateur de cette poque, qui crivit avec une connaissance apparemment intime des Rose-Croix, dclara que les activits des Rose-Croix sont dtermines par la connaissance de l’histoire et par la connaissance des lois de l’volution de la race humaine.


  Ces lois de l’volution sont  l’oeuvre dans la grande histoire comme dans la vie individuelle. Ce sont les lois qui dcrivent la nature paradoxale de la vie, que nous avons appel les lois profondes. Elles sont dcrites dans l’Autobiographie d’un yogi de Paramahansa Yogananda comme des lois subtiles qui gouvernent les plans spirituels occultes et la conscience intrieure. La formulation de ces lois se trouve disperse dans la littrature rosicrucienne:


  


  Le Paradis n’est jamais l o on croit qu’il se trouve.


  Si on cesse de se limiter, c’est--dire si l’on dsire mais qu’on lche prise, l’objet dsir viendra.


  Ce qui tue produit la vie. Ce qui cause la mort mne  la rsurrection.


  


  Ces concepts rosicruciens allaient bientt faire surface dans l’histoire dominante et transformer la culture occidentale.


  


  Ce qui est peut-tre le plus extraordinaire dans la carrire du Dr Dee, c’est le rle qu’il joua dans l’histoire exotrique. Il tait officiellement install  la cour d’ElizabethIre, en qualit de Merlin attitr de la reine, et s’employa galement  introduire la magie dans l’glise sous l’gide de l’empereur RodolpheII, mais ce n’est pas tout. Il tait tellement clbre qu’il pouvait inspirer des personnages aux dramaturges, que le public reconnaissait immdiatement – dans L’Alchimiste de Ben Jonson, et La Tempte de Shakespeare notamment.


  Comme nous le verrons, Dee fut le premier d’une srie de personnages tranges et tragiques qui essayrent d’introduire les doctrines sotriques dans la vie publique.
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  Le catholicisme occulte


  Jakob Bhme • Les conquistadores et la Contre-Rforme • Thrse, Jean de la Croix et Ignace de Loyola • Les manifestes rosicruciens • La bataille de la montagne Blanche


  En 1517, afin de financer la construction de la basilique Saint-Pierre de Rome, le pape dcida de rhabiliter la vente d’indulgences. La basilique devait tre le btiment le plus somptueux et le plus splendide du monde. Martin Luther, professeur  Wittenberg, placarda sur les portes de la chapelle du chteau de la ville ses 95 thses contre les indulgences, cela afin d’en informer la communaut.


  Quand la bulle papale l’excommuniant lui parvint, il la brla devant une foule admirative. Voil comme je me rtracte, moi, dit-il en public. En Europe du Nord, et surtout en Allemagne, soufflait un vent de mcontentement, d’impatience contre l’obissance aveugle, on aspirait  la libert spirituelle. Le hros du moment, Luther, chappa au bcher, grce  l’appui du prince lecteur de Saxe, FrdricIII le Sage, et il se mit  l’abri dans le chteau fort de Wartburg. C’est ainsi que,  mesure que d’autres nobles allemands s’unissaient  lui pour protester contre les excs du pape, naquit le protestantisme.


  Certains voyaient en Luther la rincarnation d’lie, dont Malachie et Joachim avaient prophtis le retour, annonciateur d’un ge nouveau.


  Luther tait immerg dans la pense mystique, dans les enseignements d’Eckhart et de Tauler. Son ami le plus proche et collaborateur littraire tait l’occultiste Philippe Melanchthon, neveu du grand kabbaliste Reuchlin. Melanchthon tait un passionn d’astrologie qui crivit une biographie de Faust. Luther lui-mme avait pour habitude de communiquer avec le monde des esprits: il entendait des voix qui le guidaient. Un jour, dans un geste rest clbre, il jeta un encrier  la figure du Diable qui se moquait de lui.


  Mais tait-il pour autant un initi des socits secrtes? Il existe des indices troublants qui le prouveraient: il fit une fois allusion au fait qu’il tait un matre accompli, terme qu’un franc-maon d’un certain degr peut employer pour se dfinir. Il approuvait galement l’alchimie, louant l’allgorie et signification secrte de cette discipline et reconnut galement qu’elle jouait un rle dans la rsurrection de l’humanit [208].


  Ce qui a galement piqu la curiosit de certains commentateurs est la rose, que Luther avait adopte comme symbole.


  Cependant, la rose de Luther, blanche,  cinq ptales avec une croix en son centre, n’tait pas la rose rouge mystique des Rose-Croix, pingle  la croix de matire dans le but de la transformer. Il n’y a aucune raison de penser que Luther investissait sa rose du sens qu’on lui donne dans la physiologie occulte.


  Paracelse avait t un des premiers admirateurs de Luther, mais il perdit ses illusions quand ce dernier promulgua sa doctrine de la prdestination, qui semblait  Paracelse tre une vieille ide litiste romaine, camoufle sous un nouveau nom. De plus, Paracelse tait pacifiste et, mme si Luther n’tait pas directement responsable des massacres de catholiques qui eurent lieu lorsqu’il accda au pouvoir politique, il aurait pu les faire cesser. Luther avait t port au pouvoir par un vent d’enthousiasme et de ferveur mystique, mais lorsqu’il s’y trouva, il commena  craindre que cette mme fivre ne devienne une menace pour son autorit et tout ce qu’il avait accompli. Il tait devenu morbide et paranoaque, peu enclin  faire cesser les perscutions menes en son nom.


  Les Rose-Croix apparatraient aujourd’hui comme l’extrme gauche radicale de la Rforme et on comprend mieux comment l’glise luthrienne se retourna contre eux,  travers l’histoire de Jakob Bhme.


  Le Mysterium magnum de Bhme, son commentaire de la Gense, dvoila, du point de vue kabbalistique, un horizon de secrets vertigineux.  l’ge d’or du protestantisme, il embrasa l’imaginaire populaire, et ce galement grce  l’influence qu’il eut sur Le Paradis perdu de John Milton. Ses descriptions minutieuses de la physiologie occulte sont les preuves videntes qu’il existe une tradition occidentale des chakras, indpendante de l’influence des enseignements orientaux qui se propagea en Occident au XVIIIe sicle. On y trouve galement un compte rendu presque complet des correspondances qui existent entre les corps clestes, les minraux et les plantes, qui avaient dj t abordes dans le pass, de manire plus vague, par Agrippa et Paracelse.


  Ce qui est surprenant, c’est que Bhme tait presque inculte. Certes, dans son interprtation de la Bible, Fludd avait dj voqu l’histoire de la cration comme une suite de sparations alchimiques. Mais il n’existe aucune preuve que Bhme ait lu Fludd.


  N en 1575 de parents analphabtes, il devint apprenti chez un cordonnier. Un jour, un tranger vint acheter une paire de bottes. En partant, il appela Jakob par son nom et lui demanda de le suivre dans la rue. Jakob tait surpris que cet tranger connaisse son nom, mais sa surprise fut encore plus grande quand ce dernier le fixa d’un regard pntrant et lui dit: Jakob, tu es peu de chose, mais tu seras grand, et tu deviendras un autre homme, tellement que tu seras pour le monde un objet d’tonnement. C’est pourquoi sois pieux, crains Dieu, et vnre Sa parole; surtout lis soigneusement les critures saintes, dans lesquelles tu trouveras des consolations et des instructions, car tu auras beaucoup  souffrir, tu auras  supporter la pauvret, la misre et des perscutions; mais sois courageux et persvrant, car Dieu t’aime et t’est propice. L’tranger disparut et Bhme ne le vit jamais plus, mais cette rencontre l’avait profondment marqu.


  Il devint subitement si srieux qu’il en dconcerta plus d’un. Quand son matre le mit  la porte, il devint artisan itinrant et,  force de travail, finit par monter sa propre choppe.


  Un jour, il tait assis dans sa cuisine et le soleil qui brillait sur une assiette en tain l’aveugla. Pendant un moment, tout devint obscur puis, graduellement, la table, ses mains, les murs… tout ce qui l’entourait devint transparent. Il comprit qu’on avait beau considrer l’air transparent, ce dernier est, en vrit, assez brumeux – puisque lui tait en train de le voir devenir rellement transparent, comme quand les nuages se dissipent. Soudain, il vit de nouveaux mondes des esprits lui apparatre, partout. Il ralisa que son propre corps tait transparent et se vit en train de s’observer: le centre de sa conscience tait sorti de son corps et se dplaait librement dans le monde des esprits.


  Ce fut le premier voyage de Jakob Bhme, de son vivant,  travers les hirarchies spirituelles. Comme saint Paul, Mahomet et Dante avant lui.


  D’une manire gnrale, Bhme avait un physique mdiocre: il tait petit, avec un front troit; mais  partir de ce moment-l, ses extraordinaires yeux bleus se mirent  briller d’une lueur tonnante. Les gens qui le rencontraient taient impressionns par sa capacit  voir leur pass et leur futur. Il tait parfois capable de parler les langues de diffrentes parties du monde, datant de diffrentes poques.


  Sa deuxime illumination eut lieu un jour o il marchait dans les champs. Il sentit qu’il pouvait faire l’exprience du mystre de la cration. Il crivit ensuite: J’ai plus vu et connu en un quart d’heure que si j’tais rest de longues annes dans une universit. Ce que Bhme venait de vivre ne contredisait pas ses croyances luthriennes bases sur la Bible, mais cela les clarifiait et les illuminait, lui ouvrant de nouvelles dimensions de sens.


  Cependant, ses crits se distinguaient par les descriptions qu’il faisait de ces enseignements, en insistant sur l’importance des expriences personnelles. Il avait crit sa premire oeuvre, L’Aurore naissante, comme un aide-mmoire d’une de ses expriences mystiques mais, quand un seigneur de la rgion l’eut entre les mains et que, sduit par ce qu’il lisait, il en fit plusieurs copies, l’une d’entre elles se retrouva chez le pasteur de Grlitz. Ce dernier fut sans doute jaloux de Bhme, qui, de toute vidence, en savait bien plus sur le monde des esprits que lui-mme, car il commena  perscuter le cordonnier. Il l’accusa d’hrsie, menaa de l’emprisonner et finit par lui faire quitter la ville en lui promettant le bcher.


  Peu aprs son expulsion, Bhme appela son fils Tobias  son chevet et lui demanda de lui permettre d’entendre la belle musique qui se jouait, rclamant qu’il ouvre la fentre.


  Au bout d’un moment il dit: Maintenant, je m’en vais au Paradis! Il poussa un profond soupir et mourut.


   la question O va l’esprit aprs la mort?, Bhme avait un jour rpondu d’une manire qui rappelait le zen germanique d’Eckhart: Il n’a besoin d’aller nulle part. L’esprit a les Cieux et l’enfer en lui. Le Ciel et l’enfer sont l’un dans l’autre et ne sont rien l’un pour l’autre.


  


  Bhme et le pasteur de Grlitz ne s’taient pas compris. Ils reprsentaient deux formes de conscience trs diffrentes. Le dgot et l’intolrance qui naissent  l’autre bout du monde de la rencontre de deux consciences trs diffrentes se manifestrent  une chelle bien plus spectaculaire et bien plus tragique.


  Des hommes moins idalistes avaient succd  Christophe Colomb. En 1519, Hernn Corts avait tabli une base  Veracruz aprs avoir navigu dans le golfe du Yucatan. Ses compagnons espagnols et lui-mme avaient beau avoir entendu parler de l’incroyable richesse des Aztques, lorsque l’ambassadeur de leur chef, Moctezuma, leur apporta des cadeaux, ils en restrent stupfaits.


  Il y avait, entre autres, une reprsentation du Soleil, en or, de la taille d’une roue de char, ainsi qu’une encore plus grande de la Lune, en argent; il y avait galement un casque recouvert de perles d’or et une immense coiffe faite des plumes du grand oiseau quetzal.


  L’ambassadeur aztque expliqua aux Espagnols que c’taient les cadeaux que leur seigneur Moctezuma offrait au grand dieu Quetzalcatl. Ce dieu avait quitt la terre longtemps auparavant, leur expliqua-t-il pour faire de la Lune son foyer.


  Les conquistadores ralisrent alors que Corts, qui portait la barbe, un casque et avait la peau claire, ressemblait aux descriptions prophtiques du dieu. Ils se dirent que, par concidence, ils taient arrivs au moment prcis o les astrologues aztques avaient prophtis le retour de Quetzalcatl.


  Certains des objets dlicats et sophistiqus des Aztques furent envoys en Europe, o les vit Albrecht Drer. Ce dernier dclara qu’ils taient si fins et ingnieux qu’ils faisaient chanter son coeur. Mais les camarades de Corts n’avaient pas la mme lvation d’esprit. Quand ils arrivrent  Tenochtitln, la capitale aztque (aujourd’hui Mexico), ils dcouvrirent qu’elle se trouvait au milieu d’un grand lac et qu’on pouvait y accder simplement par des petits ponts artificiels, pouvant facilement tre dfendus. Moctezuma sortit les accueillir, s’inclina devant le divin Corts et les invita  entrer. Le plan de Corts tait de kidnapper Moctezuma et de demander une ranon. Mais quand ses hommes virent tout l’or qu’abritait le palais, ils dcidrent de tuer le roi.  cause de cette manoeuvre stupide, ils ne purent s’chapper de la capitale qu’au terme d’une longue bataille. Ce fut le dbut d’un des pisodes les plus sanglants de l’histoire.


  Les conquistadores avaient entendu parler d’une source secrte d’or et d’un roi dor, l’El-Dorado, ou Homme dor, qui se baignait dans de l’or liquide chaque matin. Walter Raleigh, qui se joignit  cette qute de la cit mythique, crivait: L’Eldorado imprial,  la toiture d’or.


  Le rival de Corts, Francisco Pizarro, se rendit au Prou avec l’intention de piller un pays entier, protg par des dizaines de milliers de personnes, avec une arme de seulement deux cents soldats.


  Aussi tratre que Corts, il kidnappa le roi, aprs lui avoir offert de le rencontrer sans armes. Il exigeait comme ranon une pice remplie d’or jusqu’au plafond. Pendant des semaines, les habitants apportrent des plats, des gobelets et d’autres objets finement travaills. Mais quand la pice fut presque pleine, les Espagnols dclarrent qu’il fallait qu’ils remplissent la pice de lingots, non d’objets, et ils commencrent  les fondre pour faire de la place.


  Puis, comme a avait t le cas avec Corts, les hommes de Pizarro s’impatientrent et turent le roi – ce qui dclencha les hostilits. Quand la petite arme de Pizarro arriva  la capitale, ils trouvrent des palais dont les murs taient recouverts d’or, et dont les meubles, les statues de dieux et d’animaux et les armures taient en or. Il y avait mme un jardin artificiel o les arbres, les fleurs et les animaux taient en or et un champ de cent mtres sur deux cents, o chaque tige de mas tait en argent et chaque pi, en or.


  Le nombre d’Aztques tus  la bataille de Tenochtitln a t estim  cent mille; de leur ct, les conquistadores n’ont perdu que quelques hommes. La suite de la colonisation allait coter la vie  plus de deux millions d’indignes.


  Mais les Aztques ne se laissrent pas toujours faire si facilement: au bout d’un certain temps, ils adoptrent le comportement perfide et fourbe des Europens et les conquistadores eurent  dplorer de plus lourdes pertes.


  Les Espagnols ne trouvrent jamais l’Eldorado, pas plus que les mines, ni aucune trace de la source de l’or qui s’talait dans les capitales, mais ce qu’ils avaient vol jusque-l suffit  financer la Contre-Rforme. Base en Espagne et mise en application en grande partie par l’Inquisition du pays, la Contre-Rforme rendit la messe obligatoire. Des forces occultes et certaines confrries initiatiques se mirent galement  son service.


  La plus grande bibliothque de littrature occulte se trouve au Vatican. L’glise n’a jamais pens que les sciences occultes ne donnaient pas de rsultats. Elle dsire uniquement les garder sous contrle. Les sociologues ont expliqu le pouvoir de la religion sur le peuple par sa capacit  expliquer la dimension sacre et inconnue de la vie et  mettre la peur  distance. La religion devrait tre capable de grer les pouvoirs tnbreux et volcaniques des esprits, qui jaillissent parfois dans le monde matriel.


  En Europe du Nord, de nombreuses personnes menaient leur qute spirituelle en dehors du catholicisme, et l’Espagne, tait quant  elle anime, par un mysticisme tout aussi sombre et dangereux, au sein mme de l’glise. [209]


  Thrse naquit  Avila, prs de Madrid, en 1515, probablement d’une famille de juifs convertis. Elle s’enfuit de chez elle pour entrer au couvent. Elle tomba malade et, perdant la conscience du quotidien, plongea dans un tat mystique. Comme ces pisodes taient frquents, elle se servit des manuels mdivaux des mystiques et des textes de Ramn Llull pour la guider vers la connaissance de l’exprience mystique.


  L’Extase de sainte Thrse d’Avila a t sculpte par Bernin, le grand artiste initi de la Contre-Rforme. Il n’tait point grand, mais petit et trs beau; je voyais dans les mains de cet ange un long dard qui tait d’or, et dont la pointe en fer avait  l’extrmit un peu de feu. De temps en temps, il le plongeait, me semblait-il, au travers de mon coeur, et l’enfonait jusqu’aux entrailles; en le retirant, il paraissait me les emporter avec ce dard, et me laissait tout embrase d’amour de Dieu. La douleur de cette blessure tait si vive, qu’elle m’arrachait ces gmissements dont je parlais tout  l’heure: mais si excessive tait la suavit que me causait cette extrme douleur… Ce passage fait indniablement allusion  l’extase sexuelle, au point que l’on pourrait en venir  comparer cela avec les pratiques sexuelles magiques des socits mystiques de cette mme poque.


  Les journaux spirituels de Thrse dcrivent galement une ascension de l’me qui concorde avec les rcits kabbalistiques de l’arbre des sphirot. Elle dcrit des expriences de dcorporation et les organes de la vision spirituelle de l’me – les chakras, qu’elle appelle les yeux de l’me. Mais, bien que ses rcits puissent tre influencs par une connaissance de la Kabbale, ce qui en ressort en premier, c’est l’immdiatet de son exprience personnelle et la comprhension de la faon dont fonctionne le monde des esprits, que l’on trouve rarement en dehors de l’Inde. Aucun lment ne permet de dire que ses rcits ne sont pas authentiques, ni qu’ils ne sont que pur artifice littraire.


  Les tats d’extrme spiritualit de Thrse induisirent souvent des phnomnes surnaturels, comme la lvitation, dont bien des gens furent tmoins: les soeurs devaient se dmener pour la maintenir au sol!


  Ce serait une erreur de croire que l’exprience de la lvitation est obligatoirement une exprience divine. Thrse parle de se sentir suspendue entre le ciel et la terre, et [elle] ne sait que devenir. On sent ici la solitude, l’aridit spirituelle, qui avait t prdite par Eckhart, et qui trouvera sa plus juste expression chez un disciple de Thrse, saint Jean de la Croix.


  Aujourd’hui, nous vivons  une poque o l’exprience du monde des esprits est rare: nous avons donc tendance  lire les rcits de Thrse ou de son lve Jean comme des allgories, des comptes rendus idaliss de sensations subtiles, ou mme comme une description triviale de changements d’humeur, mis en forme de manire prtentieuse ou mlancolique. Mais le rcit de saint Jean de la Croix de La Nuit obscure de son me, qu’il crivit aprs un sjour en prison et en isolement, n’est pas la narration de ses changements d’humeur, mais bien d’un tat de conscience particulier, une altration des facults mentales aussi radicale que celle provoque par la prise de drogues hallucinognes.


  Les Espagnols se projettent dans la mort. Le travail de leurs mystiques, de leurs crivains et de leurs artistes montre bien qu’ils gardent  l’esprit l’immanence de la mort, non pas de manire thorique, mais de manire existentielle et pressante. Ils voient la mort les traverser et les entourer: ils sont prts  se mesurer  elle et ils prennent le risque d’tre vaincus par elle, afin de lui arracher ce que la vie a de plus prcieux. Cet tat d’esprit espagnol trouve son expression la plus vibrante dans La Nuit obscure. Nous avons voqu la mort mystique, tape du processus d’initiation que le candidat doit traverser. Aprs les premires manifestations rconfortantes et clairantes de l’esprit, le candidat est jet dans un tat de profond dsespoir. Non seulement il n’a aucun doute sur sa mort prochaine, mais il est galement persuad que Dieu l’a abandonn et que le cosmos tout entier le mprise. Il ne dsire rien de plus que la demi-vie d’ombre qu’on lui montre.


  Si Jean dcrit son exprience en des termes qui sont reconnaissables pour nous aujourd’hui, c’est en partie parce qu’il a contribu  formuler le langage mme que nous utilisons pour dcrire le voyage de l’esprit  travers le Purgatoire, la sphre de la Lune.


  Le rcit de Jean est galement travers par un niveau de signification prophtique. Il anticipait une re de l’histoire o l’humanit incarne tout entire allait devoir traverser sa propre nuit obscure. [210]


  Mais la forme d’occultisme la plus caractristique de la Contre-Rforme fut celle des jsuites.


  Ignace de Loyola tait soldat professionnel. Quand il perdit sa jambe lors du sige de Pampelune, il devint invalide de guerre et quitta l’arme espagnole. Pendant sa convalescence, il lut un livre sur la vie des saints et prit conscience de sa vocation religieuse. Alors, en 1534, lors de ses tudes  Paris, il runit autour de lui sept de ses camarades pour former une confrrie. Ils devaient devenir des soldats de l’glise,  la discipline stricte. En 1540, le pape reconnut cet ordre sous le nom de Compagnie de Jsus. Les jsuites devaient devenir l’lite intellectuelle de l’glise, son service de renseignements militaires, ses serviteurs jusqu’ la mort, pourchassant l’hrsie et les accs illicites au monde des esprits, c’est--dire ceux que l’glise ne contrlait pas. Les jsuites devinrent les ducateurs et missionnaires du pape, instituant un systme rigoureux qui orientait les jeunes vers Rome et leur inculquait l’obissance. Ils russirent leur mission avec brio, notamment en Amrique centrale, en Amrique du Sud, et en Inde. [211]


  Ignace de Loyola inventa des preuves et des techniques destines  atteindre des tats de conscience alternatifs, comme des exercices de respiration, la privation de sommeil, la mditation sur des crnes, l’entranement au rve veill et  l’imagination active. Lors de cette dernire, il fallait construire une image mentale labore que les sens pouvaient percevoir et que les esprits dsincarns pourraient habiter, procd connu des Rose-Croix sous l’appellation construire une cabane prs du palais de la sagesse.


  Mais les exercices de Loyola comportaient une diffrence subtile, et non ngligeable. Alors que les techniques rosicruciennes taient conues pour aider  atteindre un change libre, aussi bien dans la volont que dans la pense, avec des tres des hirarchies suprieures, les exercices spirituels d’Ignace de Loyola taient destins  faire taire la volont et  induire un tat d’obissance soumise, identique  celle d’un soldat. Prends, Seigneur, et reois toute ma libert, ma mmoire, mon intelligence et toute ma volont, tout ce que j’ai et possde.


  En Occident, les librairies sotriques sont domines par la littrature hindouiste, bouddhiste et autres penses orientales, mais Les Exercices spirituels d’Ignace de Loyola demeurent le recueil de techniques sotriques le plus publi et le plus facile  se procurer de la tradition occidentale.


  


  En 1985 fut publi un livre anonyme qui s’appelait Mditations sur les vingt-deux arcanes majeurs du Tarot. Il eut un grand retentissement dans les cercles sotriques, car il montrait, de manire trs rudite, que le symbolisme des cartes du Tarot se rfre  un schma unifi de croyances, qui sous-tend l’hermtisme, la Kabbale, la philosophie orientale et le catholicisme. Ce livre est une vritable mine de la tradition et de la sagesse sotriques.


  Par la suite, il apparut que l’auteur tait Valentin Tomberg, qui avait t initi par Rudolf Steiner, mais qui s’tait ensuite dtourn de l’anthroposophie de son matre pour se convertir au catholicisme. Quand on sait cela, le but sous-jacent de ce livre – inviter ceux qui s’intressent  l’sotrisme  rejoindre l’glise – semble vident. Ce procd tait-il malhonnte intellectuellement? Tomberg, comme Loyola avant lui, essayait de faire en sorte que l’initiative de la pratique sotrique ne soit pas compltement soustraite  l’glise. [212]


  Nous avons abord la vie d’individus qui oeuvraient en Europe du Nord, semble-t-il de manire plus ou moins isole – Eckhart, Paracelse, Dee et Bhme.


  Mais avons-nous la preuve qu’il existait un rseau, comme celui de la suppose socit secrte de la Rose-Croix? Pouvons-nous trouver des preuves qui soutiendraient ces rumeurs de confrries secrtes?


  En 1596, un homme du nom de Beaumont fut condamn pour pratique de la magie par le tribunal d’Angoulme. Comme l’a consign le clbre historien franais Jacques-Auguste de Thou, Beaumont confessa qu’il conversait avec les esprits clestes, habitants de l’air […]. Que le monde tait rempli de sages qui faisaient profession de cette sublime philosophie, qu’il y en avait en Espagne,  Tolde,  Cordoue,  Grenade et en beaucoup d’autres lieux, qu’autrefois elle tait clbre en Allemagne, qu’en France et en Angleterre, elle s’y conservait dans certaines familles illustres, qu’on n’admettait  la connaissance de ces mystres que des gens choisis de peur que par le commerce des profanes, l’intelligence de ces grands secrets ne passt  la canaille et  des gens indignes. [213]


  Puis, moins de trente ans plus tard, une srie de trois pamphlets fit son apparition: ils prtendaient rvler l’histoire vraie.


  Le premier, la Fama fraternitatis, ou les chos de la fraternit, fut publi anonymement  Kessel, en Allemagne, entre 1614 et 1616, et appelait  une rvolution spirituelle.


  Le deuxime, la Confessio fraternitatis, racontait l’histoire de Christian Rosenkreutz, le fondateur de la confrrie, et faisait un compte rendu des rgles qu’il avait institues, rvlant galement la dcouverte de sa tombe en 1604…


  On avait dcouvert une porte dissimule sous un autel et menant  une crypte, qui portait une inscription: Post 120 annos patebo [214]. Dans la crypte, on trouva un mausole heptagonal, dont chaque ct mesurait deux mtres et demi de haut et, en son centre, au-dessus d’une table circulaire, tait suspendu un soleil. Sous cette table, on retrouva le corps intact de Rosenkreutz, entour de livres, dont la Bible et un texte de Paracelse. Le corps tenait dans sa main un rouleau de parchemin sur lequel on pouvait lire: Nous sommes ns de Dieu, nous mourrons en Jsus et nous renatrons par l’Esprit saint.


  Un dtective littraire minutieux aurait pu remarquer que sur la page titre de ce deuxime pamphlet figurait l’emblme occulte de la conscience volue du Dr Dee, avec sa forme caractristique: La Monade hiroglyphique.


  Le troisime pamphlet, Les Noces chymiques de Christian Rosenkreutz, tait un rcit allgorique de l’initiation, un mariage chimique, magique et sexuel, dans la tradition de l’Hypnerotomachia.


  Ces publications firent sensation dans toute l’Europe.


  Qui taient ces frres rose-croix, et qui tait l’auteur de ces crits?


  Le nom de ce dernier fut dvoil rapidement: c’tait un jeune pasteur luthrien, Johann Valentin Andrae. Son mentor spirituel avait t le grand mystique Jean Arndt, le disciple de Jean Tauler, qui avait lui-mme t le disciple de Matre Eckhart.


  


  Quand on considre les allgations de l’histoire sotrique, il est normal d’prouver la frustration de ne pas dtenir davantage de preuves: les oprations des socits secrtes laissent peu de traces, c’est inhrent  leur nature. Si elles atteignent leur but, elles n’en laissent presque pas. Pourtant, ce qu’on en dit est trs impressionnant: que ces socits secrtes sont reprsentatives d’une ancienne philosophie universelle, que cette dernire est cohrente et consistante, qu’elle explique l’univers de manire plus adquate que toute autre et que beaucoup, si ce n’est la majorit, des grands hommes et des grandes femmes de l’histoire, ont t, ou sont encore, guids par elle.


   la lumire de cette dichotomie, il est naturel de se demander si ces socits sont vraiment une sorte de coalition secrte des plus grands gnies – ou si ce n’est pas simplement le fantasme de quelques personnes isoles et marginales, voire un peu sottes.


  C’est probablement le moment adquat de se confronter  cette question, car dans les pages prcdentes, nous avons suivi deux traditions parallles: la tradition largement exotrique des grands mystiques, d’une gnration  l’autre, et la trs sotrique, qui ressemble  une vague association de magiciens et d’occultistes: forces mystiques  l’origine de la Rforme, chane d’initis qui relie Eckhart, Tauler et Arndt au rseau de mages tels que Rosenkreutz, Paracelse et Dee.


  Nous venons de voir comment, en 1614, ces deux traditions se sont enfin croises en la personne de Valentin Andrae. [215]


  L’influence occulte des socits secrtes ne se dvoile pas souvent et, comme nous l’avons vu dans le cas de la disgrce de Dee, quand elle le fait, elle se met en danger. Elle change de nature et risque de perdre ses pouvoirs ds qu’elle se trouve rvle.


  Dans les annes qui suivirent la publication de la Fama, les adeptes de la Rose-Croix sortirent de l’ombre au son des canons et des mousquetons. Ils s’engagrent dans une guerre sanglante et dsespre contre les jsuites pour contrler l’esprit de l’Europe.


  Dans l’histoire conventionnelle, qui ne croit pas aux manifestes rosicruciens et les suspecte de n’tre qu’un fantasme, leur publication marque le dbut du phnomne rosicrucien. Dans notre histoire secrte, en revanche, ces manifestes annoncent la fin des vrais rose-croix – du moins le dbut de la fin.


  La publication de ces manifestes, au dbut du XVIIe sicle, marque galement la fondation d’une autre socit secrte, qui allait dominer les affaires du monde, et ce jusqu’ aujourd’hui.


  L’institution du Saint Empire romain germanique, fonde par Charlemagne en 800, tait base sur l’idal d’un dirigeant mondial qui, avec la bndiction du pape, allait runir la chrtient et dfendre la foi. Au dbut du XVIIe sicle, cet idal avait perdu de sa splendeur. Aucun empereur du Saint Empire n’avait t couronn entre 1530 et 1576, date du couronnement de RodolpheII, et de nombreux royaumes et principauts allemands taient devenus protestants – ce qui, naturellement, minait l’ide d’une Europe unie sous un Empereur Romain.


  Aprs la mort de RodolpheII – l’empereur intellectuellement curieux, tolrant et attir par l’occultisme que le Dr Dee n’avait pas russi  impressionner –, le conflit autour de sa succession amena les rose-croix  fomenter un complot. Si FrdricV, prince rhnan et frre rose-croix, pouvait s’asseoir sur le trne de Bohme, l’Europe deviendrait protestante.


  Les rose-croix avaient cultiv une relation avec JacquesIer d’Angleterre. Michael Maier, dont les gravures traitant d’alchimie sont les plus explicites jamais imprimes, lui envoya une carte de voeux. En 1617, Robert Fludd lui ddia son travail sur la cosmologie sotrique, Utriusque cosmi historia, le saluant par une pithte consacre  Herms Trismgiste. Enfin, en 1612, la fille de Jacques, Elizabeth Stuart, pousa FrdricV. On clbra le mariage  la cour, o fut donne une reprsentation de La Tempte, pice  laquelle on venait de rajouter la scne du masque. On peut dire, avec une once d’artifice littraire, que le Dr Dee tait prsent, en esprit.


  Le plan des rose-croix tait que, quand Frdric partirait pour Prague afin d’tre couronn empereur, en 1619, Jacques volerait au secours de son beau-fils et de sa fille, pour les dfendre des attaques des catholiques.


  Mais Jacques n’en fit rien. Les troupes de Frdric furent dfaites lors de la bataille de la montagne Blanche, et Frdric et Elizabeth durent fuir Prague.  cause de leur rgne ridiculement court, on les affubla du sobriquet de roi et reine d’hiver.


  La guerre de Trente Ans fut mene par Ferdinand, de la grande dynastie catholique des Habsbourg, dont les guides intellectuels taient les jsuites. Le but des Habsbourg tait de rtablir la suprmatie catholique en Europe. Au cours de cette guerre, cinq villes ou villages allemands sur six furent dtruits et, des neuf millions d’habitants que comptait le pays, cinq millions furent extermins. Le rve rosicrucien fut dtruit dans un carnaval de bigoterie, de torture et de massacres. L’Europe centrale n’tait plus qu’un dsert.


  Mais l’glise remporta une victoire phmre car, si elle s’imaginait vraiment pouvoir combattre les socits secrtes et la magie noire, elle tait srement en train de faire l’erreur de croire  sa propre propagande.


  Le vrai ennemi tait le plus ancien de tous, mais affubl d’un nouveau costume.
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  En 1543, Nicolas Copernic publia Des rvolutions des sphres clestes, ouvrage dans lequel il soutenait que la Terre tourne autour du Soleil.


  En 1590, Galile fit des expriences qui dmontraient que la vitesse de chute des objets est proportionnelle  leur densit, et non pas  leur poids.


  En 1609, Johannes Kepler, en se servant des cartes des toiles de Tycho Brahe, calcula les trois lois du mouvement des plantes.


  Dans les annes1670, Isaac Newton conut une thorie unificatrice, reliant toutes ces dcouvertes, et dcrivit le comportement mcanique de l’univers en trois formules simples.


  On serait tent de voir en tout cela le signe d’une pousse triomphante de l’humanit, entrant dans le monde moderne, abandonnant des millnaires de superstitions obscures et d’ignorance, s’panouissant enfin dans la resplendissante lumire de la raison. Mais il ne faut pas oublier que des milliers d’annes plus tt, les prtres initis des temples gyptiens, qui savaient que Sirius tait un systme  trois toiles, avaient parfaitement conscience que la Terre tourne autour du Soleil.


  De plus, nous avons des preuves que les hros de la science moderne taient profondment verss en sagesse ancienne – des personnes qu’on serait loin de suspecter d’une telle accointance.


  Copernic admit que ses ides lui avaient t inspires par la lecture des textes de l’Antiquit et, quand Kepler formula ses thories, il avait conscience d’tre travers par la sagesse des anciens. Dans l’introduction du cinquime volume de L’Harmonie du monde (1619), il crivit: J’ai bien vol les vases d’or des gyptiens pour en construire  mon Dieu un tabernacle.


  Kepler tait un vieil ami de Richard Beshold, qui travailla troitement avec Johann Valentin Andrae, auteur prsum des manifestes rosicruciens.


  Isaac Newton naquit  Woolsthorpe, dans le Lincolnshire, et sa taille ne dpassa jamais un mtre cinquante. C’tait un homme trange, excentrique, sexuellement dsorient et solitaire. Pendant sa scolarit, il logeait chez un apothicaire qui se rvla tre un adepte de l’alchimie: le chemin de Newton tait tout trac. Comme Cornlius Agrippa, Newton essaya de dcouvrir comment fonctionnait le monde.


  Il en vint  penser que les secrets de la vie sont numriquement cods dans la structure de la nature. Il croyait aussi que les indices qui permettaient de dchiffrer ces codes, aussi bien numriques que linguistiques, se trouvaient dans les anciens livres de sagesse et dans d’anciens difices comme la Grande Pyramide et le temple de Salomon. Comme si Dieu avait dfi l’humanit et que celle-ci ne serait capable de reconnatre la prsence de ces codes et de les dchiffrer que lorsqu’elle aurait dvelopp l’intelligence ncessaire. Pour Newton, l’heure tait venue. [216]


  Pour Newton, chaque partie de l’univers est intelligente, mme un caillou, et pas simplement parce qu’il a une forme. D’aprs la pense ancienne que Newton avait adopte, les catgories animale, vgtale et minrale ne sont pas compltement distinctes. Elles se croisent, se mlangent naturellement et, dans certaines circonstances, l’une peut se fondre en l’autre. Comme le dit lady Conway, kabbaliste contemporaine de Newton: Il existe des transformations d’une espce en une autre, comme une roche devient terre, la terre devient herbe, l’herbe, mouton, le mouton, la chair, les espces infrieures  l’homme, et celles-ci, les esprits les plus nobles [217]. Pour Newton, tout dans l’univers aspire  l’intelligence. La matire inanime se transforme en vie vgtale, qui elle-mme aspire  la vie animale par des moyens de sensibilit rudimentaire. Les animaux suprieurs ont un instinct presque raisonnable, semblable  notre facult de raison, et nous, nous attendons d’voluer pour devenir des tres suprieurement intelligents.


  Cette aspiration universelle  l’intelligence suprme regarde les cieux, comme l’avaient annonc les stoques. Le kabbaliste du XVIe sicle, Isaac Louria [218], la formule  peu prs ainsi: il n’y a rien dans le monde, pas mme parmi les choses muettes, comme la poussire et les rochers, qui ne possde pas une certaine vie, une nature spirituelle, une plante prcise et une forme parfaite dans les cieux. Louria parlait de l’intelligence qui existe dans une graine, qui rpond  l’intention intelligente de la lumire du Soleil. La tradition sotrique ancienne ne prtendait pas que toute l’information ncessaire  la transformation d’une graine en plante se trouvait dans la graine. La croissance est un processus qui rsulte de l’intelligence que possde la graine et qui interagit avec l’intelligence du grand cosmos qui l’entoure.


  Nous savons, grce  l’enqute qu’a mene John Maynard Keynes sur la dimension occulte existant dans la vision du monde de Newton, que ces coles de pense fascinaient le scientifique. Newton se demandait s’il tait possible de discerner diffrentes intelligences, peut-tre mme des principes distincts, avec des centres de conscience diffrents, au-del de la surface matrielle des choses. Cela ne veut pas dire qu’il imaginait ces principes comme des anges assis sur des nuages, ni qu’il les visualisait d’une manire anthropomorphique et nave – mais il ne les voyait pas non plus comme des entits totalement impersonnelles, et encore moins comme une pure abstraction. Il les appelait intelligences afin de suggrer une volont.


  


  Comme nous l’avons vu, les occultistes s’intressent tout particulirement  l’interface qui existe entre l’animal et le vgtal d’un ct, et entre le vgtal et le minral de l’autre. Dans la vision sotrique, c’est l que se trouve la cl pour comprendre les secrets de la nature et les manipuler. Le vgtal est l’intermdiaire entre la pense et la matire. On peut l’appeler le portail entre les mondes.


  Pour nous aider  comprendre pourquoi une personne peut avoir envie de croire  tout cela, nous devrions peut-tre nous rappeler le rcit de l’esprit prcdant la matire dans la cration, abord au dbut de cet ouvrage. Si l’on croit que le monde est form par l’intelligence, par l’esprit, il faut expliquer comment l’immatriel forme le matriel. Dans toutes les anciennes cultures du monde, cela a t compris comme une srie d’manations de l’esprit, qui, au commencement, taient trop thres pour avoir une perception sensorielle, et plus fines encore que la lumire. C’est de ces manations thres que fut prcipite la matire.


  Cette dimension thre se situait alors, et se situe encore, entre l’esprit – ou dimension animale – et la matire. D’o la traditionnelle graduation entre l’animal, le vgtal et le minral.


  L’esprit ne pouvait pas – et ne peut toujours pas – crer ou commander la matire directement, mais seulement par le biais de la dimension vgtale. La dimension minrale du cosmos, tel qu’il tait, s’est dveloppe  partir de cette dimension vgtale et, pour les occultistes pratiquants, quelque chose de crucial en a dcoul. Ce que Paracelse appelait l’ens vegetalis est manipulable par l’esprit et, comme la dimension minrale s’est dveloppe  partir de cette dimension vgtale, il est possible d’exercer le pouvoir de l’esprit sur la matire,  travers ce canal.


  Le nom que Newton donnait  ce mdium subtil, qui peut tre utilis par l’esprit pour rorganiser le cosmos, est le salptre [219]. Dans les comptes rendus de ses exprimentations, il dcrit la faon dont il a men des expriences afin de comprendre comment utiliser le salptre pour donner vie aux mtaux. Ces notes sont de vrais comptes rendus d’alchimiste. Newton voyait le salptre circuler depuis les toiles jusqu’au centre de la Terre et l’investir de vie, d’abord  travers les plantes, mais galement, lors de circonstances particulires, donner vie aux mtaux. Il dcrit, avec un enthousiasme grandissant, comment des composs de mtaux s’veillent  la vie dans des solutions de nitrate et commencent  grandir comme des plantes. Cette vgtation de mtaux le conforta dans sa conviction que l’univers est vivant et, dans ses notes prives, il utilisa la notion du salptre pour aider  comprendre les effets de la gravit.


  


  Quand on sonde les vies caches des hros de la science, des gens qui ont forg la vision universelle mcanique et ont permis les grands progrs technologiques qui ont rendu notre vie bien plus sre, plus facile et plus agrable, nous nous trouvons souvent face  une vidence: tous sont, ou ont t, profondment immergs dans la pense sotrique – l’alchimie en particulier.


  L’inverse est galement vrai et constitue un paradoxe: de nombreux occultistes mondialement connus et des visionnaires excentriques taient,  leur faon, galement des hommes pratiques, auteurs d’inventions certes moins grandioses, mais nanmoins significatives.


  Quand on compare ces deux groupes d’individus, il est difficile de faire la distinction entre scientifiques et occultistes, mme aux Temps modernes. Il s’agit plutt d’un ventail allant de l’un  l’autre, o l’individu est un peu des deux, bien qu’ des degrs variables.


  Paracelse, sans doute l’occultiste le plus rvr, a rvolutionn la mdecine en y introduisant la mthode exprimentale. Il fut galement le premier  isoler et  nommer le zinc,  faire des avances sur l’importance de l’hygine en mdecine et  formuler les principes qui allaient tre  la base de l’homopathie.


  Giordano Bruno est un grand hros de la science, car il prit sur le bcher en 1600 pour avoir dfendu que le systme solaire est hliocentrique et cela parce que, comme nous l’avons vu, il croyait ardemment  l’antique sagesse gyptienne: il pensait que la Terre tourne autour du Soleil, parce que les prtres initis de l’Antiquit le croyaient aussi.


  Robert Fludd, l’auteur occulte et dfenseur des rose-croix, inventa le baromtre.


  Jean-Baptiste Van Helmont, l’alchimiste flamand, occupa une place importante dans les socits secrtes car il rintroduisit l’ide de rincarnation dans l’sotrisme occidental – ide que son fils, Franois-Mercure, a appele la rvolution des mes humaines. Lors d’expriences d’alchimie, il russit  sparer des gaz, et a d’ailleurs invent le mot gaz; comme lorsqu’il travaillait sur le pouvoir de gurison des aimants et qu’il nomma l’lectricit.


  Gottfried Wilhem Leibniz, le mathmaticien allemand, tait un rival de Newton pour ce qui tait de la conception du calcul. Les dcouvertes de Leibniz rsultent de sa fascination pour le mysticisme kabbalistique des nombres, fascination qu’il partageait avec un ami proche, un savant jsuite spcialiste de l’occulte, Athanasius Kircher. En 1687, Kircher, qui tudiait alors les proprits des vgtaux, fit renatre une rose, qui tait rduite  l’tat de cendres, devant la reine de Sude. Leibniz, lui, a laiss le compte rendu le plus dtaill et le plus crdible sur la transformation alchimique des mtaux de base en or.


  La Royal Society, ou Socit royale de Londres, tait  cette poque le grand moteur intellectuel de la science moderne et de l’invention technologique. Parmi les contemporains de Newton, Sir Robert Moray publia le premier journal scientifique au monde, Transactions philosophiques – il conduisait galement des recherches passionnes sur les enseignements rosicruciens. L’trange Robert Boyle, qui ressemblait  un moine et dont les lois sur la thermodynamique ouvrirent la voie au moteur  combustion interne, tait un alchimiste pratiquant. Dans sa jeunesse, il crivit avoir t initi dans un collge invisible. Robert Hooke, inventeur du microscope, et William Harvey, qui dcouvrit la circulation du sang, taient galement des alchimistes pratiquants.


  Descartes, le pre du rationalisme, au milieu du XVIIe sicle, passa un temps considrable  essayer de localiser les rose-croix et  faire des recherches sur leur philosophie. Il redcouvrit l’ancienne ide sotrique de la glande pinale comme portail de la conscience, l’oeil intrieur; sa grande dcouverte philosophique lui vint subitement, alors qu’il tait dans un tat visionnaire. Sa phrase clbre [220] peut tre considre comme une rinterprtation de l’enseignement rosicrucien, destin  encourager l’volution d’une facult intellectuelle indpendante.: Je dois penser pour tre.


  Aprs la mort de Blaise Pascal, un des grands mathmaticiens de son poque et minent philosophe, on dcouvrit qu’il avait cousu dans son manteau un morceau de papier sur lequel tait crit: L’an de grce 1654, lundi 23 novembre, jour de la Saint-Clment, pape et martyr […]. Depuis environ dix heures et demie du soir jusqu’ environ minuit et demi, feu. Pascal avait atteint l’illumination cultive par les moines du mont Athos.


  En 1726, Jonathan Swift prdit, dans Les Voyages de Gulliver, l’existence ainsi que les priodes orbitales des deux lunes de Mars, qui ne furent dcouvertes par les astronomes,  l’aide de tlescopes, qu’en 1877. L’astronome, qui constata la prcision de Swift, appela les deux lunes Phobos et Deimos – peur et terreur –, tant il fut impressionn par les pouvoirs surnaturels vidents de ce dernier. [221]


  Emanuel Swedenborg, le grand visionnaire sudois du XVIIIe sicle, relata en dtail ses sjours dans le monde des esprits. Ses comptes rendus de ce que les tres dsincarns lui racontrent inspirrent la franc-maonnerie de la fin du XVIIIe et du dbut du XIXe sicle. Il fut galement le premier  dcouvrir le cortex crbral et les glandes endocrines et, paralllement, conut la cale sche qui est encore aujourd’hui la plus grande du monde.


  Comme nous l’avons dj dit, Charles Darwin participait  des sances de spiritisme. Il a pu apprendre la doctrine sotrique de l’volution, du poisson  l’amphibien,  l’animal terrestre, jusqu’ l’humain, grce  son intimit avec Friedrich Max Mller, un des premiers traducteurs des textes sanscrits sacrs.


  Nicolas Tesla, qui a t dcrit rcemment par un historien des sciences comme le dernier visionnaire excentrique, tait un Serbo-Croate qui se fit naturaliser Amricain. Ce fut aux tats-Unis qu’il fit breveter plus de sept cents inventions, dont la lumire fluorescente et la bobine Tesla, qui gnre un courant alternatif. Comme les dcouvertes les plus importantes de Newton, cette dernire rsulta de sa croyance en une dimension thre entre les plans physique et mental.


   la fin du XIXe et au dbut du XXe sicle, de nombreux scientifiques de premier plan voulurent appliquer une approche scientifique aux phnomnes occultes. Ils croyaient qu’il serait un jour possible de mesurer et de prdire les forces occultes comme les courants thrs, qui semblaient  peine plus insaisissables que l’lectromagntisme, les ondes sonores et les rayons X. Thomas Edison, l’inventeur du phonographe, et donc le parrain de tout son enregistr, et Alexander Graham Bell, inventeur du tlphone, croyaient tous deux que les phnomnes parapsychologiques taient un terrain de recherche scientifique tout  fait respectable, et taient eux-mmes impliqus dans la franc-maonnerie et la thosophie. Edison essaya mme de construire une radio qui se syntoniserait avec le monde des esprits. Leurs grandes dcouvertes scientifiques se dvelopprent  partir de leurs recherches dans le monde surnaturel. La tlvision elle-mme fut invente dans une tentative de capturer les influences surnaturelles sur les gaz qui flottaient devant un tube cathodique.


  


  Si nous voulons comprendre au mieux cette trange runion de l’occulte et du scientifique, nous devons revenir au grand gnie  l’origine de la rvolution scientifique, Francis Bacon.


  Comme nous l’avons vu, la grande dcouverte de Francis Bacon tait que, si l’on considre les objets de l’exprience sensorielle aussi objectivement que possible, en cartant toute ide prconue et la notion que cela devait arriver, de nouveaux schmas apparaissent derrire ceux tracs par les prtres et autres matres spirituels. On peut alors utiliser ces nouveaux schmas pour prdire et manipuler les vnements.


  Les historiens de la philosophie des sciences considrent cette approche comme fondatrice: c’est le moment o le raisonnement inductif devint partie intgrante de la faon dont l’humanit considrait le monde. C’est de l qu’ont dcoul la rvolution scientifique et la grande transformation industrielle et technologique.


  Mais si l’on se penche sur les rcits que fit Bacon du procd de dcouverte scientifique, ce procd semble moins direct et, au premier abord, assez mystrieux.


  La nature est un labyrinthe, crit-il, dans lequel vous vous perdez si vous marchez trop vite. Bacon crivait comme si les scientifiques jouaient aux checs avec la nature: si l’on veut obtenir des rponses, il faut d’abord mettre la nature en chec, comme si elle avait besoin d’tre dupe pour livrer ses secrets. Car la nature est elle-mme intrinsquement trompeuse. Comme si elle voulait nous induire en erreur.


  Les historiens de la science d’aujourd’hui essayent de prsenter Bacon comme un matrialiste radical, mais c’est un peu naf. Bien qu’il crt que des rsultats tonnants pouvaient tre obtenus en regardant les donnes sensorielles comme si elles ne contenaient pas de sens, il ne croyait nullement qu’elles en taient dnues. Nous savons, par exemple, qu’il croyait  ce qu’il appelait l’astrologica sana, ce qui signifie recevoir les influences magiques clestes en esprit, de la manire recommande par Jean Pic de la Mirandole, le grand mage de la Renaissance. Bacon, comme Newton, croyait  cet intermdiaire thr entre l’esprit et la matire, qui existait galement chez les humains qui sont enferms dans un corps plus pais – ce qu’il appelait le corps thrique.


  Bacon dit que dans le royaume de la connaissance humaine, comme dans le royaume des cieux, l’homme ne pourra entrer  moins qu’il ne devienne, au pralable, un petit enfant. Il semble dire qu’il faut atteindre un tat d’esprit semblable  celui d’un enfant afin d’lever sa connaissance. Paracelse avait dit quelque chose de semblable, en crivant aussi sur le processus d’exprimentation en termes bibliques: Seul celui qui dsire du fond du coeur trouvera, et seul celui qui frappera violemment  la porte la verra s’ouvrir [222].


  Tout cela implique que la connaissance suprieure du monde provient d’tats altrs de la conscience. Jean-Baptiste Van Helmont, qui travaillait dans les mmes cercles que Bacon et Newton, crivit: Il y a un livre en nous, escrit du doigt de Dieu, duquel nous pouvons lire le tout.. Michael Maier, qui crivit sur les rose-croix comme s’il en faisait partie et publia les plus belles oeuvres de littrature alchimique, dit: Boire  longs traits la vie intrieure, c’est voir la vie suprieure; […]. Celui qui dcouvre l’lixir dcouvre ce qui est dans l’espace. De toutes ces affirmations ressort la mme notion: d’une certaine manire, la cl de toute dcouverte scientifique repose en soi.


  Nous avons vu que, de tout temps, des groupes de personnes s’taient plongs dans des tats alternatifs. Bacon et ses disciples suggraient-ils que le scientifique doit, d’une certaine manire, se syntoniser avec la dimension thre et vgtale? Que si, d’une manire ou d’une autre, on arrive  entrer dans la dimension o s’entremlent les formes, on est sur le chemin qui permet de comprendre les secrets de la nature?


  Nous avons vu que les grands gnies scientifiques, les fondateurs de l’ge moderne, avaient tendance  tre fascins par des ides de la sagesse ancienne et par les tats altrs. Se peut-il, aprs tout, que le gnie ne soit pas vraiment proche de la folie, mais plutt qu’il se dveloppe dans les tats altrs produits par un entranement sotrique? [223]


  Les hros des rose-croix – Dee et Paracelse – taient des tres hallucins et tranges, alors que les mages qui leur succdrent avaient l’apparence de respectables hommes d’affaires.


  La franc-maonnerie a toujours prsent au monde un visage lisse. Les loges anglo-saxonnes, en particulier, sont toujours restes vasives sur leurs origines sotriques. La notion, qu’ des niveaux d’initiation suffisamment levs les francs-maons apprennent la doctrine et l’histoire secrtes que nous avons prsentes dans ce livre, peut paratre peu plausible mme  certains francs-maons.


  Dans la tradition maonnique, les origines de cette socit secrte remontent  la construction du temple de Salomon par Hiram Abiff,  la suppression des Templiers et aux associations secrtes d’artisans comme les Compagnons du devoir, les Enfants du pre Soubise et les Enfants du pre Jacques.


  On nglige souvent l’influence qu’ont eue les confrries sur la formation des socits secrtes, et notamment sur la franc-maonnerie. Fondes au XVe sicle, elles taient,  l’origine, des confrries laques affilies  des monastres. Les frres poursuivaient une vie spirituelle tout en travaillant dans la communaut, organisant les oeuvres de bienfaisance, commandant des oeuvres aux artistes et menant les processions les jours saints.  l’origine, leur caractre secret tait destin  faire en sorte que les oeuvres de charit restent anonymes. Mais ce secret alimenta des rumeurs concernant des rituels secrets et des initis. Au XVe sicle, en France, ces confrries, qui avaient absorb les ides de Joachim et des cathares, furent obliges de se cacher.


  Mais la franc-maonnerie moderne, spculative, est date par ses historiens officiels du XVIIe sicle.


  On affirme souvent que le premier cas consign d’initiation franc-maonnique date de 1646 et que ce fut celui du grand antiquaire et collectionneur, membre fondateur de la Royal Society, Elias Ashmole. Celui-ci fut certainement l’un des premiers francs-maons anglais, et il eut une grande influence.


  Elias Ashmole naquit en 1617, d’un pre sellier. Il obtint son diplme d’avocat et devint soldat et fonctionnaire. C’tait un infatigable collectionneur de curiosits. Le muse Ashmole d’Oxford, construit autour de sa collection, fut le premier muse public. Ashmole tait un homme d’une curiosit intellectuelle sans limites. En 1651, il rencontra un homme plus g que lui, William Backhouse, propritaire d’un manoir appel Swallowfield, qui se rvla possder une immense galerie, remplie d’inventions et rarets, dont des manuscrits d’alchimie trs rares. Backhouse tait, de toute vidence, un homme qui ne pouvait que plaire  Ashmole, et le journal de ce dernier rvle que Backhouse lui avait demand de devenir son fils. [224] [225]


  Backhouse voulait l’adopter comme successeur et en faire son hritier. Il promit qu’il rvlerait  Ashmole, avant de mourir, le plus grand secret de l’alchimie, la vraie matire de la pierre philosophale, de faon  ce qu’Ashmole puisse perptuer la tradition secrte qui datait de l’poque Herms Trismgiste. Pendant les deux annes suivantes, l’enseignement que Backhouse prodigua  l’enthousiaste Ashmole fut lent et apparemment hsitant. Mais quand, en mai 1653, le jeune homme consigna dans son journal: Mon pre Backouse tant malade dans Fleet Street, prs de l’glise de Saint-Dunstan, et se trouvant, sur les 11 heures du soir,  l’article de la mort, me rvla le secret de la pierre philosophale, et me le lgua un instant avant d’expirer.


  Le rcit que fait Ashmole de la transmission d’une connaissance secrte est exceptionnellement clair et non ambigu. Mais il existe galement d’autres preuves, indices et allusions concernant une activit occulte parmi l’lite intellectuelle. Le deuxime grand matre de la loge de Londres tait John Thophile Desaguliers, un disciple d’Isaac Newton qui, lui aussi, passa de nombreuses annes  tudier les manuels d’alchimie.


  Le symbolisme de la franc-maonnerie, tel qu’il tait formul  cette priode, est changeant, passant de motifs alchimiques provenant de la notion centrale de l’oeuvre et de l’omniprsente pierre angulaire, la pierre philosophale – ASHLAR – au compas et  l’querre.


  


  Il est temps de se demander: qu’est exactement l’alchimie?


  L’alchimie est trs ancienne. Les textes de l’Antiquit gyptienne voquent les techniques de distillation et de mtallurgie comme des procds mystiques. Les mythes grecs, comme la qute de la Toison d’or, peuvent tre compris du point de vue alchimique et Fludd, Bhme et d’autres ont galement interprt la Gense de cette manire.


  Une tude rapide des textes alchimiques, anciens comme modernes, montre que l’alchimie, comme la Kabbale, est une pratique trs varie. S’il existe une grande oeuvre mystrieuse, elle est aborde via toute une varit de codes et de symboles. Parfois l’oeuvre implique le soufre, le mercure et le sel, parfois, des roses, des toiles, la pierre philosophale, des salamandres, des crapauds, des corbeaux, des filets, la couche nuptiale et des symboles astrologiques tels que le poisson et le lion. [226]


  Les variations gographiques sont galement videntes. L’alchimie chinoise est moins concerne par la qute de l’or que par celle de l’lixir de la vie, de la longvit et mme de l’immortalit. L’alchimie varie aussi en fonction des poques. Au IIIe sicle, l’alchimiste Zosime de Panopolis crivit que Le symbole de la chimie [l’or] est tir de la cration, [aux yeux de ses adeptes] qui sauvent et purifient l’me divine enchane dans les lments. Dans les premiers textes arabes, l’oeuvre implique des manipulations de ces mmes quatre lments, mais dans la pratique europenne, puisant ses racines dans le Moyen ge et fleurissant au XVIIe sicle, merge un mystrieux cinquime lment: la quintessence.


  Si on cherche des principes unifiants, on voit immdiatement qu’il existe des rgles pour la dure et le nombre de rptitions de chaque opration – la distillation, l’exposition  une chaleur modre, et ainsi de suite.


  Il existe des parallles vidents avec la pratique mditative et cela suggre, bien videmment, que ces termes alchimiques pourraient tre des descriptions d’tats de conscience subjectifs plutt qu’un certain genre d’oprations chimiques censes s’effectuer en laboratoire.


  Il existe un autre indice qui conforte cette ide: nous avons vu  plusieurs reprises qu’il tait suggr, en particulier chez les rose-croix, que ces oprations visaient souvent  agir pendant le sommeil et  la frontire entre le sommeil et le rveil. Pourraient-elles se rfrer aux rves visionnaires ou au rve lucide? Ou sont-elles destines  ramener des lments depuis le rve, dans la conscience veille?


  Il existe galement de nombreuses allusions au sexe, de l’image rcurrente des noces chimiques aux rfrences taquines de Paracelse  l’azoth. Dans un commentaire du Cantique de Salomon, le Codex veritatis conseille: Mets l’homme rouge avec sa femme blanche dans une chambre rouge, chauffe  une temprature constante par un feu spirituel. De mme, les textes tantriques comparent le mercure alchimique au sperme.


  Une certaine cole de pense interprte les textes alchimiques comme des manuels de techniques permettant au serpent de feu, la kundalini, de s’lever de la base de la colonne, et de passer par les chakras, afin d’illuminer le troisime oeil.


  Une autre cole encore, inspire par Jung, voit l’alchimie comme une sorte de prcurseur de la psychologie. Jung crivit une tude sur l’alchimiste Grard Dorn, soutenant cette thse. Dorn se prte facilement  cette interprtation, car il est un alchimiste trs psychologisant. D’abord transmue la terre de ton corps en eau, dit-il. Cela implique que ton coeur, qui est aussi dur que la pierre, matriel et paresseux doive devenir subtil et vigilant. Nous voyons chez Dorn la mme pratique du travail sur les facults humaines individuelles que nous avons vue chez Ramn Llull, et le mme mlange d’entranement sotrique et de dveloppement moral que nous avons vu  l’oeuvre dans le bouddhisme et la Kabbale.


  Les pratiques alchimiques sexuelles existent – nous les aborderons au chapitre25. Certains textes alchimiques traitent de l’lvation de la kundalini mais, d’aprs moi, ce ne sont pas les points centraux de l’alchimie, dont la pratique atteignit son apoge avec les rose-croix et les francs-maons.


  L’alchimie purement psychologique de Jung est intressante  sa faon, mais n’a aucun intrt dans la perspective sotrique, car elle carte totalement les notions de voyage dans le monde des esprits et de communication avec les tres dsincarns.


  La cl pour comprendre l’alchimie repose srement dans le phnomne surprenant que nous avons suivi dans ce chapitre. Bacon, Newton et d’autres rose-croix et francs-maons, taient intresss aussi bien par l’exprience personnelle directe que par l’exprimentation scientifique. Idalistes, ils taient fascins par ce qui relie la matire  l’esprit et, comme tous les sotristes, ils concevaient cette connexion subtile d’aprs ce que Paracelse appelait l’ens vegetalis, ou dimension vgtale.


  Ont-ils t mis au dfi par le fait que la dimension vgtale semblait incommensurable, voire mme indtectable par les instruments scientifiques? Peut-tre, mais ce qui les encourageait, ce qui les poussait  chercher plus loin, c’tait la croyance que, de tout temps, partout dans le monde, on avait fait l’exprience de cette dimension vgtale et qu’il existait une authentique tradition ancienne qui consistait  la manipuler,  laquelle nombre des grands gnies de l’histoire avaient adhr.


  Roger Bacon, Francis Bacon, Isaac Newton et d’autres avaient dvelopp une procdure scientifique exprimentale. Ils avaient essay de dfinir des lois universelles qui donneraient un sens au monde, du point de vue le plus objectif possible: dsormais, ils appliquaient la mme mthodologie  la vie, du point de vue le plus subjectif possible. Le rsultat tait une science de l’exprience spirituelle: l’alchimie. L’or qu’ils trouvaient  la fin de leurs expriences tait un or spirituel, une forme de conscience volue, ce qui faisait qu’un pauvre mtal qui apporterait la richesse au monde ne les intressait plus.


   la grande poque de l’alchimie, le soufre reprsentait la dimension animale, le mercure, la dimension vgtale et le sel, la dimension matrielle. Ces dimensions sont situes dans diffrentes parties du corps: l’animale, dans les organes sexuels, la vgtale dans le plexus solaire, et le sel dans la tte. La volont et la sexualit sont perues comme tant profondment entremles dans la philosophie sotrique. C’est le ct sulfureux. Mercure, la partie vgtale, est le rgne des sensations, et le sel, le prcipit de la pense.


  Dans tous les textes alchimiques, le mercure est le mdiateur entre le soufre et le sel.


  La premire tape de la procdure consiste  travailler sur la partie vgtale afin d’atteindre la premire tape de l’exprience mystique, l’entre dans la Matrice, dans cette mer de lumire qu’est le monde entre les mondes.


  La deuxime tape, ce qu’on appelle parfois les noces chimiques, c’est quand le doux mercure fminin fait l’amour au soufre rouge, dur et rigide.


  En mditant sur des images qui inspirent un sentiment d’amour, de manire rpte et sur une longue priode – il faut vingt et un jours pour qu’un quelconque exercice ait un effet sur la physiologie humaine – le candidat induit un changement qui finit par pntrer l’obstination de la volont. [227]


  Si nous arrivons  transformer nos dsirs sexuels gostes en des dsirs vivants et spirituels, l’oiseau de la rsurrection, le Phnix, se lvera. Si notre coeur est submerg par ces transformations nergtiques, il devient un centre de pouvoir. Celui qui a rencontr un vrai saint aura srement ressenti le grand pouvoir qui irradie d’un coeur rellement transform.


  L’amour fascina les alchimistes de l’ge d’or: ils savaient que le coeur est un organe de perception. Quand nous regardons un tre aim, nous voyons ce que d’autres ne peuvent pas voir: l’initi qui s’est prt  une transformation alchimique a pris la dcision, en toute conscience, de voir le monde entier de cette faon. Un adepte voit comment le monde fonctionne rellement, d’une manire qu’il nous est impossible de voir.


  Ce qui veut dire que si nous persvrons dans nos exercices alchimiques spirituels, si nous russissons  purifier la matire fragmentaire qui se dresse entre le monde des esprits et nous-mmes, comme le prconise le mystique franais Saint-Martin, alors nos facults de perception s’amlioreront. D’abord, le monde des esprits commencera  briller  travers nos rves, de manire moins chaotique et plus significative qu’il ne le fait en gnral. Les inspirations que nous offrent les esprits viendront d’abord sous forme d’intuitions et de pressentiments, puis commenceront  envahir notre vie veille. Nous commencerons alors  dtecter le flux et la faon dont oprent les lois profondes sous la surface de la vie de tous les jours.


  Dans l’alchimie spcifiquement chrtienne de Ramn Llull et de Saint-Martin, par exemple, l’esprit Soleil qui transforme le corps humain en un corps radieux de lumire est assimil au personnage historique de Jsus-Christ. Dans d’autres traditions, mme si on ne fait pas ce type d’identification, on dcrit le mme processus. Le sage indien Ramalinga Swamigal crivit:  Dieu! Tu m’as dmontr un amour ternel en m’accordant le corps d’or. En t’unissant  mon coeur, tu as “alchimis” mon corps.


  Ces phnomnes, relats dans diffrentes cultures, montrent que le troisime oeil commence  s’ouvrir.


  Il serait trop facile d’interprter tout cela comme une sorte de mysticisme confus. Les histoires de scientifiques comme Pythagore et Newton suggrent que par le truchement de ces tats altrs, ils taient capables de dcouvrir de nouvelles choses sur le monde, d’en distinguer les rouages profonds et de comprendre des schmas qui sont peut-tre trop complexes ou trop importants pour que l’esprit humain puisse les saisir avec sa conscience quotidienne ptrie de bon sens et de logique. L’alchimie confre  ses pratiquants une intelligence surnaturelle.


  Le mot qui revient souvent dans les textes alchimiques est VITRIOL; c’est un acronyme pour Visita interiora Terrae rectiftcando invenies occultum lapidem. Visite l’intrieur de la Terre pour y trouver la pierre secrte.


  Quand les textes alchimiques recommandent de visiter l’intrieur de la Terre, c’est une faon de dire: plonger dans son propre corps. L’alchimie s’occupe donc de physiologie occulte. En acqurant une connaissance active de sa propre physiologie humaine, l’alchimiste tait capable de la contrler. De grands alchimistes comme Saint-Germain taient, disait-on, capables de vivre aussi longtemps qu’ils le dsiraient.


  Mais, en tant plus terre  terre, les alchimistes taient galement capables de faire avancer la science de manire pratique. Nous avons vu que certains alchimistes ont contribu aux progrs de la mdecine moderne. Dans des tats de conscience altre, des hommes comme Paracelse et Van Helmont pouvaient rsoudre des problmes mdicaux et concevoir des traitements qui allaient au-del de la comprhension de la mdecine de l’poque. En rentrant en soi, ces initis voyaient le monde d’en dehors avec une clart surnaturelle. Pour le dire dans des termes kabbalistiques, l’homme est la synthse de tous les noms sacrs. Toute la connaissance est donc en nous: il nous suffit d’apprendre  la lire. Les Yoga Sutras de Patajali font allusion  un voyage dans les cieux o l’on rtrcit pour devenir de la taille de la plus petite particule, et qui constitue une rcompense pour ceux qui pratiquent ces techniques obscures. Les matres indiens parlent encore de leur capacit  voyager aux limites du cosmos et  concentrer leurs pouvoirs de perception de faon  voir jusqu’au niveau atomique.


  Ce sont les grands siddhis, ou excellences. C’est indubitablement l’excellence qui permit aux prtres initis de l’Antiquit de percevoir la troisime toile du systme de Sirius, de comprendre l’volution des espces et de connatre la forme et la fonction de la glande pinale.


  


  Pouvons-nous encore croire  l’efficacit de ces tats alternatifs? Ne serions-nous pas enclins, aujourd’hui,  les considrer comme des menaces pour la conscience, capables de diminuer l’intelligence et de nous tromper?


  Je voudrais apporter un contre-exemple  cette vision terre  terre, qui m’a t montr par Graham Hancock pendant qu’il travaillait sur son livre rvolutionnaire consacr au chamanisme, Supernatural.


  Chaque cellule humaine a en elle un double ruban qui est large de seulement dix molcules, mais qui fait presque deux mtres de long et qui contient toute l’information gntique ncessaire  la fabrication d’un tre humain. Chaque cellule vivant sur la plante possde une version propre de ce ruban, mais celui des cellules humaines est le plus complexe, et transporte un message cod de trois milliards de caractres. Ces derniers contiennent des instructions hrites, qui permettent aux cellules de s’organiser en des schmas qui crent l’tre humain.


  Les scientifiques ont remarqu que ces milliards de caractres semblent avoir des schmas de relation trs complexes, une structure profonde qui suggre le langage humain. Cette intuition a t confirme par une analyse statistique. Mais ce fut le brillant biologiste de Cambridge Francis Crick qui dchiffra ce code et dcouvrit la structure  double hlice qui lui valut, ainsi qu’ son collgue James Watson, le prix Nobel et inaugura la mdecine gntique moderne.


  Ce qui est pertinent pour notre histoire secrte est que, mme si, d’aprs ce que je sais, Crick n’a pas de lien avec les socits secrtes, il atteignit ce moment d’inspiration et rvla la structure de l’ADN pendant qu’il tait dans un tat altr, ayant pris du LSD. Comme nous l’avons vu, les hallucinognes ont t utiliss pour atteindre des tats de conscience altrs et saisir des ralits suprieures depuis les coles du Mystre.


  Ce qui est encore plus intrigant, c’est que, plus tard, Crick publia un livre qui s’appelait Life itself: its Origin and Nature [228], dans lequel il affirma que la structure complexe de l’ADN ne pouvait pas tre le fruit du hasard. Comme un de ses prdcesseurs de Cambridge, Isaac Newton, il croyait que le cosmos avait dissimul des messages crypts au fond de lui-mme sur notre – et son – origine, et qui avaient t mis l pour qu’on puisse les dcoder lorsqu’on atteindrait l’intelligence suffisante.


  


  Quelle est la morale de tout cela? Comme le demande toujours la duchesse d’Alice au pays des merveilles.


  Ce qui se trouve en dehors du collectif est le rgne du dmoniaque, le royaume des dieux et des anges – mais ce royaume est aussi celui de l’innovation, de l’volution, celui qui s’adresse  notre profonde et insatiable soif d’infini. L’histoire montre que les personnes qui ont travaill  la frontire de l’intelligence humaine ont atteint ces endroits dans des tats de conscience altrs.
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  L’re de la franc-maonnerie


  Christopher Wren • John Evelyn et l’alphabet du dsir • Le triomphe du matrialisme • George Washington et le plan secret d’une nouvelle Atlantide


  L’alchimie tait la pratique commune aux rose-croix et aux francs-maons mais, extrieurement, ces socits taient trs diffrentes.


  La confrrie originale des frres de la Rose-Croix ne comptait que huit personnes et, pour beaucoup, leur maison de l’Esprit-Saint n’existait que sur un autre plan de ralit. Les gnrations qui succdrent aux fondateurs taient tout aussi difficiles  localiser, ce qui suggrait qu’ils n’taient encore qu’une poigne.


  La franc-maonnerie, elle, se rpandit  travers le monde, recrutant rapidement des milliers, puis des centaines de milliers d’adeptes. Aujourd’hui, chaque grande ville possde une grande loge, mais ceux qui n’en font pas partie, tout en sachant qu’elle existe, ne savent pas ce qui s’y passe, car les francs-maons tiennent  rester discrets.


  Suite  la tentative catastrophique des rose-croix de diriger les affaires politiques, qui se solda par la bataille de la montagne Blanche, les francs-maons dcidrent d’oprer dans l’ombre. Au lieu de chercher  imposer des rformes venant d’en haut, ils reprirent les vieilles habitudes des socits secrtes: c’est--dire, influencer par le bas.


  Pour la franc-maonnerie, il s’agissait, entre autres, de favoriser les conditions sociales qui permettraient le dveloppement de personnes susceptibles d’tre inities. Les francs-maons travaillaient  la cration d’une socit tolrante et prospre qui, avec un certain degr de liberts sociale et conomique, laisserait une chance aux gens de mieux explorer les cosmos intrieur et extrieur. L’volution du libre arbitre apporterait de grands changements qui avaient t prdits par Francis Bacon dans La Nouvelle Atlantide, sa vision de l’tat rosicrucien parfait. [229] [230]


  Francis Bacon avait encourag les gens  voir la distinction entre les cosmos intrieur et extrieur. Grce  cela avait surgi une comprhension du monde matriel et de son fonctionnement, qui n’aurait pas t possible autrement et, en quelques dcennies, cette comprhension avait recouvert le monde de mtal, avec les chemins de fer et les machines de production de masse qui vinrent transformer le paysage.


  Ce qui tait pratique avec la science, c’est que a marchait. Elle produisait des rsultats fiables et vrifiables et des changements aux bnfices tangibles, dans la vie de tous les jours.


  Le contraste avec la religion ne pouvait tre plus flagrant. L’glise n’tait plus une source crdible d’expriences spirituelles. Le philosophe cossais David Hume se demanda, avec une pointe de sarcasme, pourquoi les miracles avaient toujours lieu dans des endroits ou des temps reculs.


  Le rsultat fut que les objets physiques devinrent le critre de ralit. Le monde intrieur commena  ne plus ressembler qu’ une ombre,  un vague reflet de l’extrieur. Le dbat philosophique central se situait entre l’idalisme et le matrialisme, l’idalisme ayant domin la pense depuis les premiers jours de l’humanit. Comme nous l’avons dit, ce n’tait pas parce que les gens avaient mesur le pour et le contre des arguments de l’une et l’autre philosophie pour prfrer l’idalisme, mais simplement parce qu’ils ressentaient le monde de manire idaliste.


  Dsormais s’annonait un virage dcisif en faveur du matrialisme.


  Nous pouvons considrer le Dr Johnson, l’auteur du premier dictionnaire anglais, comme une figure transitionnelle. C’tait un chrtien pratiquant qui admettait l’existence des fantmes et qui, une fois, entendit sa mre l’appeler  plus de cent cinquante kilomtres. Cependant, il tait un des aptres du sens commun qui rgne sur la philosophie d’aujourd’hui. Un jour, alors qu’il marchait dans une rue de Londres, on le mit au dfi de rfuter l’idalisme du philosophe et vque Berkeley: il donna un coup de pied dans une pierre et s’cria: Je le rfute ainsi!


  Cette nouvelle faon de voir les choses tait un mauvais prsage pour la religion. Si la nature obissait  des lois universelles qui suivaient un chemin prvisible, cela voulait dire qu’elle tait indiffrente au destin de l’tre humain. Comme le dit Thomas Hobbes, la vie est un tat de guerre de chacun contre chacun.


  


  Aprs la guerre de Trente Ans, l’Europe centrale et ses terres dsoles devinrent le thtre de l’asschement de la vie spirituelle du monde occidental. Si on a un certain tat d’esprit, on peut considrer le dclin de la religion avec un oeil sardonique et ressentir une forme de jubilation, mais pour la plupart des gens, le retrait du monde des esprits s’accompagnait d’un sentiment d’alination grandissant. Sans la prsence vivante des tres des hirarchies suprieures, des dieux et des anges pour les aider, les gens taient abandonns et confronts, comme on dit,  leurs propres dmons – et aux dmons tout court.


  L’humanit entrait dans un nouvel ge des tnbres. Des temples nosalomoniques s’rigrent partout dans le monde. Le but sotrique de la franc-maonnerie serait prcisment celui-ci: aider l’humanit pendant cette priode matrialiste, tout en prservant la flamme de la spiritualit.


  Bien videmment, la franc-maonnerie est souvent considre comme athe, surtout par ses ennemis au sein de l’glise, mais tout franc-maon a jur d’tudier les secrets enfouis de la nature et de la Science afin de mieux connatre son Constructeur.


  Depuis le dbut, les francs-maons avaient voulu se dbarrasser de la foi aveugle, de la fausse pit, et des sicles de pratique et de dogme de l’glise, et particulirement de l’ide vulgaire de la figure du pre vindicatif. Cependant, les ordres suprieurs avaient toujours cherch le contact direct avec le monde des esprits. Tels des philosophes, les francs-maons se sont toujours vertus  tenter de dfinir la dimension spirituelle de la vie. [231]


  Comme nous allons le voir, de nombreux francs-maons clbres du XVIIIe sicle, qui sont souvent considrs comme des sceptiques, si ce n’est purement et simplement comme des athes, taient des alchimistes pratiquants – et certains prenaient mme part  des crmonials magiques. De plus, certains grands francs-maons de cette poque taient la rincarnation de grands personnages d’un pass lointain. Ils revenaient afin de mener la plus grande bataille contre les forces du mal depuis la premire grande guerre des cieux.


  


  Les francs-maons cossais et anglais soutenaient une monarchie constitutionnelle travaillant avec un parlement dmocratique; cependant la situation tait trs diffrente dans les colonies amricaines.


  George Washington fut initi en 1752.


  Le 16 dcembre 1773, un groupe d’hommes dguiss en Indiens joua un rle important dans ce qui allait devenir la rvolution amricaine. Aprs avoir jet du th anglais dans le port de Boston, ils s’enfuirent pour se rfugier dans la loge maonnique de Saint-Andrew [232].


  En 1774, Benjamin Franklin rencontra Thomas Paine dans une loge de Londres et l’incita  migrer en Amrique. Aimant citer les paroles d’Isae, Paine devint le grand prophte de la rvolution, proposant une fdration d’tats et inventant l’expression les tats-Unis d’Amrique. Il se battit pour l’abolition de l’esclavage et pour l’ducation des pauvres, finance par l’tat.


  En 1775, les membres du Congrs colonial taient invits dans une maison de Cambridge, dans le Massachusetts. Ils taient runis pour dessiner le drapeau amricain. George Washington et Benjamin Franklin taient prsents, tout comme un vieux professeur qui semblait tre l par hasard.  la surprise gnrale, Washington et Franklin en appelrent au professeur. Ils avaient l’air de le considrer sans rserve comme leur suprieur: toutes ses suggestions concernant le dessin du drapeau furent immdiatement adoptes.  la suite de cela, il disparut, on ne le vit ni ne l’entendit plus jamais. Cet tranger tait-il un des matres occultes qui dirigent l’histoire du monde?


  Par leur forme individuelle et leur agencement, les toiles  cinq branches du drapeau rappellent les symboles sur le plafond d’une des pices de la pyramide gyptienne d’Ounas. En gypte, elles symbolisaient les pouvoirs spirituels et leur rayonnement soutenait, guidait et influenait l’histoire humaine.


  Si nous persistons  vouloir considrer la franc-maonnerie comme une organisation athe, spirituelle dans le sens moderne du terme, c’est--dire vide, nous ne pourrons pas comprendre comment ses matres se sentaient influencs par des pouvoirs mystrieux – pouvoirs parfois incarns, sous la forme du vieux professeur par exemple, et parfois non, tant les esprits dsincarns des toiles.


  L’architecture de la franc-maonnerie provient d’une tradition occulte et magique d’invocation des esprits dsincarns qui remonte  l’gypte antique. Quand tous les matriaux seront prts, dit-on, l’architecte apparatra.


  Sur les portes du Capitole  Washington, on peut voir une reprsentation d’une crmonie maonnique qui eut lieu en 1793, quand George Washington posa la premire pierre de l’difice. En observant les plans que fit Washington de la capitale qui porterait son nom, plaant en son coeur cet difice, on devine les projets secrets qu’avait la franc-maonnerie pour cette priode. Cela peut paratre choquant  ceux qui dsirent voir en George Washington un modle de pit chrtienne, mais la cl de l’nigme est l’astrologie.


  L’intrt que portait la franc-maonnerie  l’astrologie datait de la Royal Society. Quand on s’opposa  Newton sur ce sujet, il rpondit: Monsieur, j’ai tudi ce sujet, pas vous. Elias Ashmole avait fait un thme astral pour la fondation du Royal Exchange,  Londres, qui devint peu de temps aprs le centre de la finance mondiale. Il fit aussi celui de la cathdrale Saint-Paul. Quand George Washington fit faire le thme astral pour la fondation du Capitole, il le fit en accord avec une tradition maonnique solennelle qui dessinait l’histoire de l’humanit d’aprs le mouvement des toiles et des plantes.


  Pour des francs-maons sotriques comme Wren et Washington, le fait de consacrer la premire pierre de l’difice  un moment astrologiquement propice signifiait inviter les hirarchies des tres clestes  participer  la crmonie.


  Il est significatif qu’au moment prcis o George Washington posa la premire pierre du Capitole, Jupiter se levait  l’est. Annuit coeptis, phrase crite au-dessus de la pyramide dessine sur les billets verts, est une adaptation d’une phrase de Virgile dans l’nide – Jupiter seconde notre entreprise.


  La phrase Novus ordo seclorum, galement inscrite sur les billets de dollars et qui pouvante les thoriciens du complot, provient elle aussi de l’adaptation d’une phrase de Virgile. Dans ses glogues, il dsire voir natre un ge nouveau, o les gens et les dieux ne feraient  nouveau plus qu’un et o la religion ne serait donc plus ncessaire. De fait, le billet vert dsire la fin de la domination de l’glise catholique sur le monde et espre le dbut d’une nouvelle re spirituelle. Couvert de symboles sotriques, il fut dessin sous l’gide du prsident Roosevelt, franc-maon au 33e degr, conseill par son vice-prsident, Henry Wallace, compagnon franc-maon et disciple du thosophe et artiste Nicolas Roerich.


  Aprs des annes de recherche et ayant eu accs aux archives maonniques, mon vieil ami David Ovason crivit un livre magistral qui rvlait en des termes trs clairs les plans sotriques qui motivrent les dirigeants amricains. Il montre que le grand triangle que forment trois rues, Pennsylvania Avenue en tant l’hypotnuse, devait reflter, d’aprs les plans de Washington et de Larobe, la constellation de la Vierge. Il montre, en outre, que dans un agencement de lumire spectaculaire, rivalisant avec les plus grands accomplissements gyptiens, Washington est dispose de faon  ce que le 3 aot de chaque anne, le soleil inonde directement Pennsylvania Avenue et vienne illuminer la tour pyramidale qui surmonte le Old Post Office Pavilion, ou pavillon de l’Ancienne Poste. On aurait envie de citer tout l’ouvrage de David Ovason, mais ce qui nous importe ici et nous aide  mettre le doigt sur le sens cach, c’est que la ville de Washington a t construite pour accueillir Isis, la desse associe  la Vierge. Washington a rig sa cit sous le signe de la Vierge, invitant la desse Mre  prendre part  la destine des tats-Unis.


  Un autre vieil ami, Robert Lomas, a dcouvert une autre orientation spcifiquement maonnique. Au dbut d’un cycle vnusien de huit ans, on voit, depuis la Maison Blanche, l’toile du matin se lever au-dessus du Capitole. Puis, le soir de ce mme jour de fvrier – autour du 6 – le prsident peut voir le zodiaque, l’Arche royale de la franc-maonnerie, exactement telle qu’elle apparut lors de la conscration du temple de Salomon.


  


  Nous avons dit que les techniques occultes qui permettent d’atteindre des tats alternatifs sont enseignes au sein des socits secrtes. Les diffrents grades d’initiation permettent d’accder  diffrents niveaux de conscience altre. Les grades les plus levs peuvent offrir le don de prophtie. Les grands initis ont une connaissance tellement globale des esprits suprieurs et de leurs projets pour l’humanit qu’ils sont capables de travailler consciemment  l’accomplissement de ces projets.


  Les initis de diffrentes traditions sotriques et de diffrents pays avaient prdit l’avnement d’un nouvel ge. Joachim, Dee et Paracelse avaient prophtis le retour du prophte lie, qui travaillerait dans l’ombre de l’histoire, aidant l’humanit  devenir plus forte face aux preuves qu’elle aurait  subir. En invitant la desse Mre  prendre part  la destine des tats-Unis, Washington dsirait galement l’avnement d’un nouvel ge, une nouvelle donne. Les tats-Unis domineraient le monde – si les grandes prires de Washington, graves dans la pierre, taient entendues et que les anciennes prophties se ralisaient.


  L’abb Trithme, influenc par Joachim et qui influena  son tour Cornlius Agrippa et Paracelse, avait prdit que l’re de Gabriel, archange de la Lune, serait suivie par l’re de Michel, archange du Soleil. Il avait prdit que ce grand vnement aurait lieu en 1881.


  Nous avons vu dans le chapitre3 de quelle faon saint Michel s’tait battu contre les forces du mal, conduisant une arme d’anges bienveillants. Les francs-maons des XVIIIe et XIXe sicles prdirent que saint Michel, archange du Soleil, reviendrait.


  Michel venait se battre contre les forces d’anges corrompus et contre les dmons qu’on savait vouloir attaquer la Terre  la fin du XIXe et au dbut du XXe sicle.


  La victoire de Michel – aid par l’homme – devait mettre fin au Kl Yuga, l’ge des tnbres des hindouistes, qui avait commenc en 3102 av. J.-C. avec le meurtre de Krishna. Les yugas sont dtermins astrologiquement et sont diviss en huit parties, suivant le cycle quinoxial. [233]


  En ralit, les astrologues initis francs-maons s’aperurent que Trithme avait fait une petite erreur dans ses calculs astrologiques/astronomiques et que l’re michalique devait commencer en 1878. Dans le monde entier,  l’approche de cette date, les francs-maons prvoyaient d’riger des monuments, mais surtout, ils voulaient riger des oblisques.


  Les gyptiens considraient les oblisques comme des structures sacres sur lesquelles le Phnix se pose pour marquer la fin d’une re et le dbut d’une autre. L’oblisque est donc le symbole de l’re nouvelle qui, tel un gigantesque paratonnerre, attire l’influence spirituelle du Soleil.


  Constantin le Grand avait converti un temple d’Alexandrie en glise et avait consacr les oblisques ddis  Toth qui s’levaient au-dehors  l’archange Michel. En 1877, les francs-maons des deux cts de l’Atlantique transportrent ces deux oblisques par la mer. L’un d’entre eux fut rig au bord de la Tamise, sur Victoria Embankment – et est familirement connu sous le nom de l’aiguille de Cloptre. Il fut rig le 13 septembre 1878, quand le Soleil tait au znith. Son jumeau fut rig  New York, dans Central Park, par un groupe de francs-maons, guid par la famille Vanderbilt.


  Michel tait, comme nous l’avons vu, le guide de l’arme des anges, et la transition d’une re  une autre est toujours marque par une guerre. Comme ce qui se passe sur terre est toujours l’cho de ce qui s’est pass plus tt dans le monde des esprits, une grande guerre eut lieu dans les cieux avant d’clater sur Terre. En rigeant l’oblisque de Central Park,  New York, les francs-maons invoquaient saint Michel et tous ses anges, ils demandaient leur aide alors qu’ils cherchaient  tablir la domination des tats-Unis sur les autres nations et qu’une re de guerres allait clater.


  


  Certains lecteurs ont peut-tre constat que des oblisques ont galement t mis en valeur dans le contexte ecclsiastique comme, par exemple, l’oblisque rig par l’initi Bernin sur la place de Saint-Pierre-de-Rome.


  Les chelons suprieurs de la hirarchie de l’glise souhaitent que leurs troupeaux de fidles ne soient pas conscients des origines astrales de leur religion.


  Mais ces monuments agissent  diffrents niveaux. Ils attirent les tres dsincarns des hirarchies spirituelles. Ils affectent les personnes  un niveau inconscient, niveau o les grands tres dsincarns entrent et sortent  la drobe de notre espace mental. Les initis, qu’ils travaillent ou non au sein de l’glise, crent de grandes oeuvres d’art et d’architecture, pour aider l’humanit  se prparer  son volution future.


  Ils sont galement porteurs d’indices pour ceux qui ont un esprit capable de les dcoder. [234]
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  La rvolution sexuelle mystique


  Le cardinal de Richelieu • Cagliostro • L’identit secrte du comte de Saint-Germain • Swedenborg, Blake et les origines sexuelles du romantisme


  … Cependant, au milieu du XVIIIe sicle, la monte en puissance des tats-Unis n’tait encore qu’une vision mystique.  la fin du XVIIe et au XVIIIe sicle, la France devint la nation la plus puissante et la plus influente au monde. Des personnalits caustiques et mordantes, naviguant entre les extrmes du bien et du mal, dcidaient du sort du monde dans les couloirs du Louvre, puis de Versailles.


  Il est peut-tre significatif que Descartes, malgr des annes de recherche sur les rose-croix et un sjour en Allemagne pour les rencontrer, ne russit jamais dans son entreprise. En proie  des visions, il n’tait srement pas, comme Newton, un adepte des techniques alchimiques qui pouvaient permettre un accs rpt, et mme contrl, au monde des esprits.


  En collaboration avec le mathmaticien et thologien Marin Mersenne, dont le protecteur tait Richelieu, Descartes dveloppa une philosophie rationaliste, un systme de raisonnement clos, qui n’avait pas besoin de se rfrer au monde des sens.


  La philosophie de Descartes et Mersenne contribua  l’essor d’un nouveau genre de cynisme. Elle permit  une succession de diplomates et de politiciens franais de damer le pion  leurs homologues trangers. Ils avaient beau porter les mmes habits, bien que parfois plus  la mode, que leurs contemporains allemands, italiens, hollandais, espagnols ou anglais, la diffrence entre leurs consciences tait aussi radicale que celle qui existait entre les conquistadores et les Aztques.


  La cour de France tait la plus splendide de l’histoire de l’humanit, non seulement du point de vue matriel, mais par le raffinement de sa culture. Belle et sans coeur, elle prtendait que la vanit tait  l’origine de toutes les actions humaines. Comme le disait La Rochefoucauld: C’est plutt par l’estime de nos propres sentiments que nous exagrons les bonnes qualits des autres, que par l’estime de leur mrite; et nous voulons nous attirer des louanges, lorsqu’il semble que nous leur en donnons. Une autre de ses critiques narquoises et dvastatrices concernant la nature humaine dit: Quelque bien qu’on dise de nous, on ne nous apprend rien de nouveau. La fuite de la sincrit laissa la place  la tyrannie du got et du style.


  De fait, la sexualit fut dissocie de la spiritualit. Des libertins comme Choderlos de Laclos, auteur des Liaisons dangereuses, dont on disait qu’il tait une araigne au centre d’une grande toile d’intrigues politiques et sexuelles, Crbillon fils, auteur des meilleurs romans libertins, dont Les garements du coeur et de l’esprit, Casanova et Sade, devinrent des hommes de rfrence, admirs pour la complexit et l’habilit de leurs jeux de pouvoir.


  La sexualit implique toujours une notion d’effort, mais cet effort devenait dsormais une fin en soi.


  Mme chez les plus sensibles et les plus intelligents, le sexe pouvait se rduire  un banal exercice de pouvoir.


  Poursuivant les machinations hontes de Richelieu ayant servi  promouvoir les intrts nationaux sous le rgne de LouisXIII, LouisXIV s’octroya le titre de Roi Soleil – mais videmment, le Soleil avait sa face cache. Alors que la haute cuisine avait t conue pour attirer les nobles  la cour et les satisfaire, les paysans taient taxs au point de mourir de faim; Richelieu massacrait les religieux insoumis et, plus tard, on fit en sorte que Marie-Antoinette ne voie ni vieux, ni pauvres, ni malades, pendant que LouisXVI relisait de manire obsessionnelle un rcit sur la dcapitation de CharlesIer, ce qui le conduisit tout droit  ce qu’il craignait le plus.


   la cour circulaient des rumeurs de puissants secrets sotriques. Le cardinal portait sur lui une baguette en or et en ivoire, dont ses ennemis craignaient les pouvoirs magiques. Son mentor, le pre Joseph, l’minence grise premire, lui apprit des exercices spirituels qui dveloppaient des pouvoirs parapsychologiques. Il employa un kabbaliste du nom de Gaffarel pour lui apprendre les secrets occultes. Il y eut aussi un homme appel Dubois, dont on disait qu’il tait un descendant de Nicolas Flamel, qui vint le trouver avec un livre de magie formul de manire obscure. Incapable de l’interprter pour le cardinal et de lui fournir des rsultats, il fut pendu. Il semble que Richelieu dsesprait d’atteindre l’autre ct car, pour y parvenir, il employait des mthodes de plus en plus extrmes. Un jour, il donna l’ordre de torturer Urbain Grandier, un soi-disant adorateur du Diable. Ce dernier se serait alors exclam: Vous tes un homme comptent, ne vous dtruisez pas.


  On dit aussi que la matresse de LouisXIV, Mme de Montespan, causa la mort d’une rivale grce  une messe noire. [235]


  Un des docteurs de LouisXIV, un certain Lesebren, rapporta une histoire trange que vcut un de ses amis qui avait concoct ce qu’il pensait tre l’lixir de vie. Il avait commenc  en prendre quelques gouttes chaque matin  l’aube, accompagn d’un verre de vin mais, aprs quatorze jours, ses ongles et ses cheveux commencrent  tomber. Il paniqua et cessa ce traitement sur-le-champ. Mais il commena  donner sa potion  une servante plus ge: elle aussi prit peur et refusa de continuer  la prendre. Il finit alors par l’administrer  une vieille poule, dont il trempait le mas dans ladite potion. Au bout de six jours, elle n’avait plus de plumes. Deux semaines plus tard, il lui en poussa de nouvelles, plus brillantes et plus colores que celles de sa jeunesse et elle commena  pondre  nouveau des oeufs.


  Parmi ces extrmes de cynisme et de crdulit, o charlatans et autres imposteurs taient monnaie courante, les vrais initis dvelopprent une nouvelle manire de se montrer aux yeux du monde. Les enseignants sotriques savaient depuis toujours que leur sagesse semblait idiote aux non-initis, pour la simple raison qu’ils se concentraient sur la nature paradoxale et trompeuse du cosmos. Dsormais, les initis se prsentaient sous l’apparence de filous et d’illusionnistes, afin de passer inaperus.


  Un garon pauvre, originaire des bas-fonds siciliens, se rinventa comte de Cagliostro. Grce  un mlange de charme hypnotique et l’habitude qu’il avait de se servir de sa jolie jeune femme, Sraphita, comme appt et, par-dessus tout, les rumeurs qui couraient sur sa possession de la pierre philosophale, il russit  se retrouver au fate de la socit europenne.


  Pour les gueux, il tait un saint. Il accomplissait des miracles de gurison parmi le peuple de Paris, qui tait incapable de se payer un mdecin, ce qui lui valut un statut de hros: quand, aprs un court emprisonnement, il fut relch de la Bastille, huit mille personnes taient l pour l’accueillir. Lorsqu’on proposa  Cagliostro un dbat intellectuel devant ses pairs, son interlocuteur, Antoine Court de Gbelin, ami de Benjamin Franklin et expert renomm en philosophie sotrique, admit rapidement qu’il tait confront  un redoutable adversaire, dont l’intelligence surpassait largement la sienne.


  Cagliostro semblait avoir galement des pouvoirs de prophtie remarquables. Dans une lettre clbre date du 20 juin 1786, il annona que la Bastille serait compltement dtruite et il avait, dit-on, mme prdit la date exacte de cet vnement – le 14 juillet – date qu’il avait inscrite sur le mur de la cellule o il mourut.


  Quiconque a des pouvoirs surnaturels est soumis  la tentation. Le plus charismatique et le plus dconcertant des initis du XXe sicle fut sans doute GeorgesI. Gurdjieff. Il prsentait ses ides de manire dlibrment absurde. Il parla d’un organe  la base de la colonne vertbrale qui permettait aux initis de voir le monde  l’envers et sens dessus dessous, qu’il appela le Kunderbuffer. C’est ainsi qu’il baptisa dlibrment d’un nom ridicule le serpent kundalini, la rserve d’nergie indomptable enroule  la base de la colonne vertbrale, essentielle  la pratique tantrique. De la mme manire, il crivit que les dieux se promenaient dans des navettes spatiales et que la surface du Soleil est froide. Ceux qui rfutaient ces ides se montraient indignes de lui. Ceux qui persistaient et qui taient capables d’tre  l’coute ralisaient que les disciplines spirituelles de Gurdjieff fonctionnaient.


  Depuis sa mort, il est apparu qu’il a quelquefois utilis ses pouvoirs irrfutables de contrle de la pense pour attirer de vulnrables jeunes femmes.


  Un de mes amis fit un voyage en Inde afin de rencontrer le grand enseignant, initi et faiseur de miracles, Sai Baba. Il tait accompagn de sa jeune et jolie fiance. Aprs un dner dlicieux, les domestiques s’clipsrent et Sai Baba emmena ses invits dans la bibliothque. Mon ami parcourait un livre, pendant que Sai Baba parlait avec la jeune femme: il remarqua que le matre se tenait exagrment proche d’elle. Il commena  s’inquiter lorsque leur hte dvia la conversation sur la dimension sexuelle dans les mythes hindous. Soudain, Sai Baba tendit la main et fit sonner une cloche en cuivre grave de sceaux et, simultanment, il sembla attraper quelque chose dans l’air. Il ouvrit sa main, et sa paume rvla une chane en or et un crucifix. Il dit  la jeune femme que c’tait de la vraie magie et tendit sa main, lui offrant l’objet. Mon ami crut le voir briller d’une aura sombre.


  Il remarqua aussi que les sceaux sur la cloche taient tantriques et comprit que l’intention du sage tait probablement d’ensorceler sa fiance, afin de la sduire. Il demanda d’o venait cette chane.


  Elle est apparue  l’instant, devant vous, lui rpondit Sai Baba.


  Mon ami prit la chane, avant que sa fiance n’ait pu la toucher. Il la tint dans sa main et utilisa l’art de la psychomtrie pour dterminer ses origines. Il eut une vision dsagrable de pilleurs de tombes et comprit que cette chane avait t vole dans la spulture d’un missionnaire jsuite.


  Il fit part  Sai Baba de sa vision, lui opposant ses propres pouvoirs magiques, ce qui dissuada le matre de poursuivre son entreprise de sduction.


  En me racontant cette histoire des annes plus tard, mon ami me dit que depuis que Prospro avait bris sa baguette magique dans La Tempte, on avait interdit aux initis d’utiliser leurs pouvoirs magiques, except dans des circonstances exceptionnelles comme celles-ci. Il existe une loi qui dit que si un magicien blanc utilise ses pouvoirs occultes, une quantit quivalente de pouvoir est rendue accessible  un magicien noir.


  Existe-t-il d’autres indices qui permettraient de dire que la magie est encore utilise de nos jours? Dans une librairie de livres d’occasion  Tunbridge Wells, j’ai trouv rcemment une petite cachette contenant des lettres dans lesquelles un occultiste donnait des conseils sur la faon d’utiliser les formules magiques afin d’atteindre le but recherch. L’une d’elles parlait de mettre en cachette du sang menstruel dans la nourriture d’un homme, ce qui rveillerait son dsir.


  Cela peut paratre surprenant mais en 2006, le gouvernement britannique a annonc son plan de subventions en faveur du dveloppement de l’agriculture biodynamique. Cette mthode, invente par Rudolf Steiner, repose sur les correspondances entre les plantes et les esprits des toiles, comme dcrites prcdemment par Paracelse et Bhme. Steiner recommande de traiter, par exemple, une invasion de mulots, en enterrant dans le champ les cendres d’un mulot lorsque Vnus est dans le signe du Scorpion.


  


  Si Cagliostro demeure une nigme, l’homme qu’il admirait par-dessus tout tait encore plus mystrieux.


  Il fit lui-mme le rcit de sa rencontre avec le comte de Saint-Germain, dans un chteau, en Allemagne, en 1785: sa femme et lui arrivrent  2 heures du matin,  l’heure convenue. Une fois le pont-levis baiss, ils le traversrent pour se retrouver dans une petite pice obscure. Soudain, comme par magie, de grandes portes s’ouvrirent, rvlant un vaste temple scintillant de milliers de bougies. Au centre tait assis le comte de Saint-Germain. Il portait plusieurs bagues en diamants et sur sa poitrine, un emblme par de bijoux qui semblait reflter la lumire des bougies rayonnant sur Cagliostro et Sraphita. De chaque ct du comte taient assis deux de ses acolytes qui tenaient des bols d’o fumait de l’encens et, comme Cagliostro entrait, une voix dsincarne, qu’il prit pour celle du comte alors que ses lvres ne bougeaient pas, commena  rsonner dans le temple.


  Qui es-tu? D’o viens-tu? Que veux-tu?


  Bien videmment, d’un certain point de vue, le comte savait parfaitement qui tait Cagliostro – la visite avait t arrange –, mais il tait peut-tre en train de lui poser des questions sur ses incarnations prcdentes, ses dmons, ses intentions profondes.


  Cagliostro se jeta aux pieds du comte et, aprs un certain temps, dit: Je suis venu invoquer le dieu des Fidles, le fils de la Nature, le pre de la Vrit. Je suis venu demander un des quatorze mille sept cents secrets qu’il porte en son sein. Je suis venu me livrer  lui comme esclave, comme aptre, comme martyr.


  De toute vidence Cagliostro pensait reconnatre Saint-Germain, mais qui tait-il vraiment?


  Le fait que Saint-Germain ait ensuite initi Cagliostro aux mystres des Templiers, qu’il lui ait permis de faire une exprience de dcorporation et de le faire voler sur une mer de bronze fondu pour explorer les hirarchies clestes constitue-t-il un indice?


  Le comte avait fait son apparition subitement dans la socit europenne, en 1710. Il disait tre originaire de Hongrie et paraissait avoir la cinquantaine. Petit,  la peau mate, il portait toujours des vtements noirs et des diamants extraordinaires. Ses traits les plus frappants taient ses yeux hypnotiques. Tous les rcits s’accordent  dire qu’il captiva rapidement l’attention de la socit grce  ses exploits: il parlait plusieurs langues, jouait du violon et peignait. Il semblait avoir galement la capacit extraordinaire de lire dans les esprits.


  On disait qu’il pratiquait des techniques secrtes de respiration apprises chez les fakirs hindous et, pour mieux mditer, il adoptait des postures de yoga, alors inconnues en Occident. Il se rendait aux banquets, mais on ne le vit jamais manger en public, et ne buvait qu’un trange th aux herbes qu’il prparait lui-mme.


  Mais le plus grand mystre entourant la vie du comte de Saint-Germain est sa longvit. Lorsqu’il tait apparu en socit en 1710, lors de sa rencontre avec Rameau  Venise, il paraissait, nous l’avons dit, la cinquantaine. Mais il continua  frquenter la socit au moins jusqu’en 1782, sans jamais sembler vieillir. La haute socit l’aperut jusqu’en 1822.


  Il serait facile de rfuter cette histoire et de dire qu’elle ressemble  un roman d’Alexandre Dumas, si ce n’est que les tmoins qui ont laiss des traces de leurs rencontres avec ce personnage, sur d’aussi longues priodes, sont des personnes de haut rang. Non seulement Rameau, mais galement Voltaire, Horace Walpole, Clive d’Inde et Casanova prtendent l’avoir rencontr. C’tait une figure prominente de la cour de LouisXV, un intime de Mme de Pompadour et du roi lui-mme, qui l’envoya en mission diplomatique  Moscou, Constantinople et Londres. C’est l qu’en 1761, il ngocia un accord appel la Family Compact, qui ouvrit la voie au trait de Paris et mit un terme aux guerres coloniales entre la France et l’Angleterre. Il semble que les efforts de Saint-Germain aient toujours t en faveur de la paix et, mme s’il est souvent associ  Cagliostro, on ne lui connat pas d’acte malhonnte. Personne ne savait d’o venait son argent – certains parlaient d’alchimie – pourtant, de toute vidence, il tait riche et indpendant; srement pas un aventurier dsespr.


  Mais alors, qui tait-il? Une des cls de son identit secrte repose dans l’histoire maonnique. On dit qu’il aurait conu la formule maonnique Libert galit Fraternit et, que ce soit vrai ou non, il peut sans doute tre considr comme l’esprit incarn de la franc-maonnerie.


  Saint-Germain pourrait tre identifi surtout avec une personnalit controverse, entoure de rumeurs, de contre-rumeurs et d’incertitudes sur la ralit de son existence: dans l’histoire secrte, Saint-Germain est Christian Rosenkreutz rincarn  l’poque des Lumires, de l’expansion impriale et de la diplomatie internationale.


  Pour paraphraser l’minent crivain de science-fiction et sotriste Philip K. Dick: il avait appris  reconstituer son corps aprs la mort.


  Mais nous nous retrouvons alors face  un mystre plus profond: dans une incarnation pralable, Rosenkreutz/Saint-Germain avait t Hiram Abiff, le matre d’oeuvre du temple de Salomon. Le meurtre d’Hiram Abiff avait conduit  la perte du Verbe.  un certain niveau, le Verbe perdu tait un pouvoir de procration surnaturelle que l’humanit avait exerc avant la Chute dans la matire; une partie de la mission de Saint-Germain fut donc de rintroduire la connaissance du Verbe dans le courant de l’histoire,  travers la franc-maonnerie sotrique.


  Cependant, le plus grand mystre de cet individu concerne une incarnation encore antrieure, du temps o les humains taient sur le point de devenir de chair: noch tait le premier prophte du dieu Soleil, un homme dont le visage rayonnait tel un soleil.


  Quand Saint-Germain emmena Cagliostro faire le tour des Cieux, tous deux firent le mme voyage que celui dcrit dans le Livre d’noch. Par sa phrase Libert galit Fraternit, Saint-Germain dsirait voir venir le temps o l’humanit rejoindrait le dieu Soleil, avec la libert de pense et le libre arbitre qu’elle n’avait pas russi  atteindre lors de Sa premire incarnation.


  Depuis la fin du XVIe sicle jusqu’au XIXe, l’histoire secrte du monde est domine par le travail dans l’ombre des grands matres ascendants de la tradition occidentale, noch et lie, et par la prparation  la venue sur Terre de l’archange du Soleil – et, au-del,  la venue d’un tre encore plus grand.


  Ces hommes prparaient le chemin de la Deuxime Venue.


  


   mesure que le XVIIIe sicle progressait, les apparitions du mystrieux comte se firent de plus en plus rares, mais une humeur optimiste, pleine d’espoir, envahit les loges des socits secrtes. En France, Saint-Martin, le philosophe inconnu enseignait que chaque homme est un roi. Le chevalier Ramsay, le laird [236] cossais qui contribua  la rforme de la Grande Loge de France en 1730 [237], fit un discours destin aux nouveaux initis  Paris, en 1737: Le monde entier n’est qu’une grande rpublique, dont chaque nation est une famille, et chaque particulier un enfant […]. Nous voulons runir des hommes  l’esprit lumineux et  l’humeur agrable, non seulement par l’amour des beaux-arts, mais encore plus par les grands principes de vertu, o l’intrt de la confraternit devient celui du genre humain entier, […] o tous les sujets des diffrents royaumes peuvent conspirer sans jalousie, vivre sans discorde et se chrir mutuellement sans renoncer  leur patrie […].


  La franc-maonnerie fournissait un espace protg, o l’on pouvait discuter librement d’art et de moralit, mener des recherches scientifiques et enquter sur le monde des esprits.


  Aprs l’tablissement des loges mres en cosse,  Londres et  Paris, le grand vnement maonnique du XVIIIe sicle eut lieu dans les annes1760: la fondation de l’ordre des lus Cons (ou prtres lus) par le mage portugais Joachim Martins de Pasqually. Les rituels des lus Cons, mis au point par Martins de Pasqually, duraient parfois six heures et comprenaient la fumigation d’un encens  base d’hallucinognes et de spores du champignon amanite tue-mouches. Dans les rituels plus rcents de Stanislas de Guaita, qui tait trs influenc par Martins de Pasqually, on tait un bandeau des yeux du candidat qui se retrouvait parfois face  des hommes portant des masques et des coiffes gyptiens et qui, silencieusement, pointaient sa poitrine de leur pe.


  Le Dr Dee avait voulu ramener un peu de vraie spiritualit dans l’glise par la pratique de crmonies magiques. Martins de Pasqually et Cagliostro firent de mme dans la franc-maonnerie. En 1782, Cagliostro fonda le rituel de la maonnerie gyptienne qui allait grandement influencer les loges franaises et amricaines. [238]


  L’lve et successeur de Martins de Pasqually, Saint-Martin, mit l’accent sur les pratiques internes de mditation, plutt que sur les crmonials. Influence par ses lectures de Bhme, la philosophie martiniste est reste trs influente dans la franc-maonnerie franaise jusqu’ nos jours. Saint-Martin vcut  Paris au temps de la Terreur: il permettait donc aux gens de venir chez lui et les initiait par l’imposition mystique des mains. Ils vivaient dans une telle peur qu’ils continuaient  porter des masques pendant leurs runions, afin de ne pas rvler leur identit, mme entre eux.


  On prtend que Voltaire, clbre pour ses attaques fustigeant la religion, tout en restant cordial, hassait Dieu. Mais, ce qu’il dtestait, c’tait la religion en tant qu’institution. Quand il fut initi par Benjamin Franklin, on lui fit embrasser un tablier appartenant  Helvtius, un clbre scientifique suisse, dont les rcits de transmutation alchimique ont t authentifis juste aprs ceux de Leibniz.


  Arthur E. Waite, l’historien de la franc-maonnerie et de l’exprience mystique, crivit sur les rves francs-maons de science antique, proclamant que la ralit derrire les rves doit tre cherche dans l’esprit des rves. Il parlait de Voltaire comme de l’homme qui dtenait les cls – qui avait forg les cls – qui ouvraient les portes de cette ralit et offraient d’incroyables horizons de possibles […]. Les pratiques condamnes et les arts interdits peuvent conduire,  travers des nuages de mystres,  la lumire de la connaissance. Nous verrons plus clairement ce que cela veut dire dans le chapitre suivant mais, pour le moment, il est suffisant de dire que les initis des socits secrtes taient fascins par ces nouveaux horizons.


  Leurs poitrines taient tellement gonfles de foi et d’optimisme qu’ils auraient srement t d’accord avec Wordsworth pour dire que c’tait une bndiction de vivre  l’aube de cette poque.


  Ce dbordement d’enthousiasme et les esprances que faisait natre l’aube de cette re nouvelle parmi les artistes, crivains et compositeurs des socits secrtes fit natre le romantisme. Chaque fois que survient un grand panouissement de l’art imaginatif et de la littrature, comme lors de la Renaissance, il faut toujours y voir la prsence cache de l’idalisme sacr en tant que philosophie de vie, et des socits secrtes qui cultivent cette philosophie.


  


  Nous avons racont l’histoire du monde du point de vue idaliste, en considrant son aspect philosophique, qui propose que les ides sont plus relles que les objets. L’idalisme tel qu’il est entendu de manire courante – c’est--dire vivre selon des idaux levs – fut, comme l’a montr George Steiner, une invention du XIXe sicle.


  Au sicle prcdent, les loges anglaises, amricaines et franaises, avaient cherch  crer des socits moins cruelles, moins superstitieuses et ignorantes, moins rpressives et plus tolrantes. Le monde tait devenu tout cela, mais galement moins hypocrite et moins frivole.


  Avant mme la Terreur, il rgnait un trouble, une anxit que provoquait l’ide que, mme si la socit avait t faite pour s’accommoder de lignes droites, cela n’tait adquat ni pour la nature humaine, ni pour les forces, tnbreuses, qui opraient en dehors des lois de la nature. Le romantisme fut aussi une tentative de matriser ce sentiment intense et galvanisant qui surgit du fond de chacun de nous et qu’aujourd’hui nous appellerions l’inconscient. Il donna naissance  une musique et  une posie d’une intensit rare, ne voulant pas s’encombrer de conventions, et il encourageait la spontanit et l’abandon de soi.


  Au pays d’Eckhart, de nombreux crivains considraient la France comme une terre de petits matres  danser sans me, qui ne comprenaient pas la vie intrieure de l’homme. Par la prose de Lessing, Schlegel et Schiller, l’idalisme philosophique redevint une philosophie de vie: il exaltait l’imaginaire plus que tout autre chose, et dfendait l’ide mystique et sotrique que l’imagination est un mode de perception suprieur  celui que nous offrent les sens, car elle peut tre entrane  saisir des ralits suprieures  celles du matrialisme, colport par les aptres du bon sens.


  Dans l’histoire conventionnelle, le romantisme fut une raction  l’ordre biensant du XVIIIe sicle. L’histoire secrte ajoute que ce furent les forces dmoniaques, plutt que de simples forces inconscientes, qui entranrent cette raction.


  Et son origine tait sexuelle.


  


  Un jour de juin 1744, John Paul Brockmer, un horloger de Londres, se demanda ce qui pouvait bien clocher chez son locataire: Emanuel Swedenborg, un ingnieur sudois, semblait tre un personnage discret et respectable qui frquentait la chapelle morave du quartier tous les dimanches. Pourtant, les cheveux dresss, il cumait et courait dans la rue aprs Brockmer, bgayant et prtendant tre le Messie. Brockmer essaya de le persuader de voir un mdecin; au lieu de cela, Swedenborg s’en fut  l’ambassade de Sude. Comme ils ne le laissrent pas entrer, il se dshabilla et se roula dans la boue d’un caniveau en jetant de l’argent aux passants.


  Dans un livre rcent, le fruit de nombreuses annes de recherche mticuleuse, Marsha Keith Suchard rvle que Swedenborg tait en train d’exprimenter certaines techniques sexuelles destines  atteindre des tats de conscience altrs extrmes, enseignes dans la respectable chapelle morave. Marsha Keith Suchard montre que William Blake frquenta galement cette glise ds son plus jeune ge et que ces pratiques sexuelles inspirrent sa posie.


  Nous avons abord diffrentes techniques permettant d’altrer les tats de conscience, comme la respiration, la danse et la mditation, mais les techniques sexuelles sont d’une autre teneur: ce sont les secrets les mieux gards des socits secrtes. Grce au travail de Marsha Keith Suchard, on peut suivre les diffrents stades du dveloppement de la pratique de Swedenborg, comme il l’a consign dans ses notes ou y a fait allusion dans ses publications.


  Ds l’enfance, Swedenborg avait essay de contrler sa respiration: il avait remarqu que s’il retenait son souffle longtemps, il se trouvait dans une sorte de transe. Il dcouvrit galement qu’en synchronisant sa respiration avec son pouls, il pouvait entrer dans une transe encore plus profonde: Je fus rduit  un tat d’insensibilit quant aux sens corporels, par consquent, presque  l’tat des mourants; cependant la vie intrieure me restait entire, ainsi que la pense, pour que je perusse et que je retinsse dans ma mmoire ce qui se passe en ceux qui sont morts et sont ressuscits. J’eus d’abord la respiration qui est propre  la vie, puis une respiration tacite. Persvrer dans ces techniques pouvait apporter de grands rsultats. Swedenborg parle d’une certaine lumire rconfortante et d’une clart encourageante qui dansent dans l’esprit, comme une radiation mystrieuse… Il dit que l’me est appele  une communion intrieure, qu’elle est retourne  l’ge d’or de sa perfection intellectuelle. Il dit que l’esprit, la petite flamme de son amour, mprise tout, tout sauf les plaisirs corporels. Il semble dcrire les diffrentes tapes d’un tat de conscience altr, tel que nous l’avons abord avec le processus d’initiation. Comme l’a soulign Marsha Keith Suchard, la neurologie moderne a confirm que la mditation accrot le niveau de DHEA et de mlatonine, scrtions produites par les glandes pinale et pituitaire qui, selon les occultistes, quand elles fonctionnent ensemble, crent le troisime oeil.


   15 ans, Swedenborg partit habiter avec le beau-frre de son pre, qui deviendrait son mentor pendant les sept annes suivantes, et ce fut l, dans son nouveau foyer, que les recherches de Swedenborg prirent un tournant kabbalistique.


  Nous avons vu que, dans la Kabbale, comme dans toutes les traditions sotriques, la cration est conue comme une srie d’manations (les sphirot, ou servants) de l’Esprit cosmique. Comme dans les mythes grecs et romains, ces manations sont considres comme fminines, ou masculines. L’En Sof, l’Esprit cosmique inatteignable, exhale des esprits fminins et masculins, et ceux-ci se mlent sexuellement,  mesure que l’impulsion de la cration descend en spirale. De mme que les images rotiques qui s’impriment dans l’esprit crent du sperme, les actes imaginaires d’amour de l’En Sof gnrent des effets physiques. L’imagination – et surtout l’imagination cre par la sexualit – est donc considre comme le principe de base de la crativit.


  Dans le rcit kabbalistique, ce fut un dsquilibre entre les sphirot mles et femelles qui fut la cause de la Chute. S’il imagine un acte d’amour quilibr et harmonieux entre les sphirot, l’adepte contribue  rparer cette premire erreur cosmique.


  Dans la tradition de la Kabbale, les chrubins dployant leurs ailes sur l’arche d’Alliance dans le saint des saints du temple de Jrusalem taient l’image de l’acte sexuel harmonieux entre les sphirot mle et femelle. Quand le deuxime temple fut saccag par Antioche en 168 av. J.-C., ces images rotiques furent exposes dans les rues, dans le but de ridiculiser les juifs. En 70 apr. J.-C., le Temple fut dtruit, mais on dsira le reconstruire. Dsormais, l’acte d’amour du mle et de la femelle sphirot tait au centre d’un projet destin  rparer une erreur historique.


  Swedenborg crivit aussi sur des mthodes de respiration rythmes sur les pulsations gnitales. De toute vidence, lorsqu’il vivait avec le beau-frre de son pre, il commena  pratiquer ce genre d’exercices de contrle de la respiration en imaginant des femmes nues se contorsionnant rotiquement et prenant la forme des lettres hbraques dont nous avons dj parl. Ces images taient considres comme des emblmes, des sceaux magiques puissants. De nos jours, certains groupes hassidiques se servent des mmes techniques et utilisent les nergies sexuelles  des fins spirituelles. Bob Dylan, l’hritier, si l’on peut dire, de la tradition potique de Blake, a explor certaines de ces pratiques. Le contrle est un lment essentiel et il a d’ailleurs t soulign dans une autre tradition sotrique spirituelle, sexuellement charge. L’Europe, dont les empires coloniaux s’taient tendus en Orient, finit par avoir vent des pratiques tantriques. Afin de provoquer une excitation durable, les hommes devaient se soumettre  une discipline psychologique; l’rection redirigeait les nergies sexuelles dans le cerveau et, par l, permettait une entre dans le monde des esprits, une extase visionnaire, plus ample qu’une simple jouissance. Quant  Swedenborg, il matrisait une technique trs difficile de contrle musculaire, connue des matres indiens, o, au moment de l’jaculation, le sperme est redirig vers la vessie, et n’est donc pas expuls.


  On peut aisment comprendre le danger de ces techniques – c’est une des raisons de leur confidentialit. On court le risque du genre de dcompensation dont a t tmoin le logeur de Swedenborg, sans parler de la folie ou de la mort.


  L’lment nouveau que Swedenborg dcouvrit en frquentant les Moraves de l’glise de New Fetter Lane tait la version typiquement chrtienne de l’arcane de l’amour.  cette poque, les Moraves de Londres taient sous l’influence du charismatique comte Zinzendorf. Ce dernier encourageait les membres de la congrgation  visualiser, sentir et toucher, en imagination, la blessure sur le flanc du Christ. Dans la vision de Zinzendorf, cette blessure tait un doux vagin, suintant un jus magique: la lance de Longinus devait tre rptitivement et extatiquement plonge en elle.


  Zinzendorf encourageait le sexe comme un acte sacr et exhortait ses disciples  voir les manations divines et spirituelles de l’autre, au moment du cot. Une prire mentale conjugue  ce moment-l avait une puissance magique particulire. Comme le dit Swedenborg: Le partenaire voit l’autre partenaire dans son esprit… chacun a l’autre en lui pour qu’ils cohabitent dans leur intimit profonde. Lors de transes visionnaires, les partenaires taient capables de se rencontrer, de communiquer et mme de faire l’amour dans leur forme dmembre et spirituelle. [239]


  Marsha Keith Suchard a fait remarquer que les parents de Blake taient membres de cette congrgation et que Blake absorba ces ides en lisant Swedenborg. Elle a dmontr comment les pudiques Victoriens ont effac des dessins de Blake, l’imagerie trop explicitement sexuelle – en dessinant mme des sous-vtements sur les parties gnitales. Bien qu’on ait compris que Blake a t influenc par la philosophie sotrique de Swedenborg et d’autres, jusqu’ aujourd’hui, nous avons ignor ces techniques trs particulires de magie sexuelle qui taient  la base de ses visions.


  Ces visions furent trs prcoces.  4 ans, Blake vit Dieu regarder par la fentre et,  4 ou 5 ans, alors qu’il marchait dans la campagne, il vit un arbre rempli d’anges aux longues ailes resplendissantes. Mais il semble que, par la suite, les techniques de Zinzendorf et de Swedenborg lui firent approcher ces phnomnes de manire plus kabbalistique.


  Dans Los, il crivit:  Beulah, la Femelle laisse tomber son magnifique Tabernacle que le Mle pntre majestueusement entre son Chrubin et ne fait plus qu’Un avec elle, mlang… Il existe un endroit o les Contraires sont aussi vrais, cet endroit se nomme Beulah [240].


  Pendant la priode romantique, la vie intrieure d’un individu s’est finalement tendue, pour devenir un vaste cosmos d’une varit infinie: l’amour est l’amour d’un cosmos pour un autre. L’intimit appelle l’intimit. Avec le romantisme, l’amour devient symphonique.


  La signification symbolique de tout cela est que les mditations secrtes et la pratique des prires d’une poigne d’initis crrent un courant populaire hostile au matrialisme. Cette nouvelle faon de faire l’amour, de rejouer la cration du cosmos, tait une faon de dire que le bien n’est pas seulement affaire de puissance, qu’il existait des idaux plus levs que l’opportunisme et l’gosme clair et que, si on travaillait pour atteindre le bon tat d’esprit, on pouvait faire l’exprience d’un monde ayant un sens.


  Si les gens font l’amour pour s’illuminer, alors le monde est un monde d’ombres: lorsqu’ils se rveilleront, le sens se sera pos sur le monde, telle la rose.


  On peut donc dire que les origines du romantisme sont aussi bien sexuelles qu’sotriques. Le pote allemand Novalis parlait d’idalisme magique. Cette magie, cet idalisme, cet esprit volcanique, voquaient la musique de Beethoven et de Schubert. Beethoven entendait un nouveau langage musical, ressentant et exprimant des choses qui n’avaient jamais t ressenties ou exprimes. Comme pour Alexandre le Grand, identifier cet influx divin tait devenu une obsession, et il cherchait la source de son gnie inpuisable en lisant et relisant les textes sotriques gyptiens et indiens. Pour lui, sa Sonate en r mineur et l’Appassionata taient les quivalents de La Tempte de Shakespeare: l’expression la plus explicite de ses ides occultes.


  En France, le martiniste Charles Nodier avait relat la prsence de conspirations de socits secrtes au sein de l’arme napolonienne, destines  faire chuter l’empereur. Plus tard, Nodier initia  la philosophie sotrique les jeunes romantiques franais, dont Victor Hugo, Honor de Balzac, Dumas fils, Delacroix et Grard de Nerval.


  Owen Barfield a crit qu’il existe toujours un grand courant platonicien, un courant de sens vivant, que des intellects subtils, comme ceux de Shakespeare et Keats, peuvent discerner de temps  autre. Keats appela cela la capacit ngative qui, d’aprs lui, surgissait lorsqu’un tre est capable de vivre dans l’incertitude, le mystre, le doute, sans se sentir frustr et chercher absolument un fait ou une raison. En d’autres termes, il appliquait  la posie la mme volont de ne pas imposer de schma, la mme disponibilit permettant le surgissement d’un schma plus riche que Francis Bacon conseillait dj dans la sphre scientifique.


  Autour de lui tissez un triple cercle. […] Car il s’est nourri de rose de miel. Et a bu le lait du Paradis. Samuel Taylor Coleridge dgageait une aura surnaturelle. Il tait profondment immerg dans la pense de Bhme et de Swedenborg, mais ce fut son ami William Wordsworth qui dcrivit de la manire la plus pure, simple et directe, l’expression du sentiment au coeur de l’idalisme comme philosophie de vie. Quand il crivait: Et j’ai ressenti Une prsence qui m’a surpris avec la joie De hautes penses; la conscience inoue De quelque chose mle au plus profond de mon tre, Qui habite la lumire des soleils couchants, La rondeur de l’ocan, l’air plein de vie, Et le ciel bleu; qui dans l’esprit humain Est cet lan, ce dmon qui fait s’animer Les choses pensantes, les sujets de chaque pense, Et roule  travers toute chose, il crivait sur ce que cela faisait d’tre idaliste, d’une manire qui semble toujours trs moderne aujourd’hui.


  Mme les gens qui, consciemment, nieraient l’existence des ralits suprieures auxquelles le pote fait allusion ici, reconnaissent quelque chose dans le pome Vers crits quelques miles en amont de Tintern Abbey. Une motion, cache au fond d’eux-mmes, se manifeste: ce pome leur voque des sentiments car il a un sens pour eux.


  Au moment o Wordsworth crivait, les gens n’avaient pas besoin de se battre pour reconnatre ces sentiments. Goethe, Byron et Beethoven avaient initi un grand courant populaire.


  Mais alors, que s’est-il pass? Comment cet lan de libert a-t-il pu se solder par un abus de pouvoir?


  Pour comprendre l’origine de cette catastrophe, il faut remonter au moment o les partisans du matrialisme ont commenc  infiltrer les socits secrtes. Le chevalier Ramsay avait expressment interdit les discussions politiques dans les loges qu’il avait fondes en 1730, mais la franc-maonnerie avait de l’emprise sur les dirigeants de l’Europe. De toute vidence, pour tous ceux qui recherchaient le pouvoir politique, la franc-maonnerie avait quelque chose de trs tentant.


  26

  

  Les illumins et le dbut de la draison


  Les illumins et la bataille pour l’me de la franc-maonnerie • Les origines occultes de la Rvolution franaise • L’toile de Napolon • L’occultisme et l’essor du roman


  L’histoire des illumins, l’un des pisodes les plus sombres de l’histoire secrte, a terni la rputation des socits secrtes.


  En 1776, un professeur de droit bavarois, Adam Weishaupt, fonda une organisation appele les illumins [241], qui recrutait ses adeptes parmi les tudiants.


  De mme que les jsuites, la confrrie des illumins tait gre de faon militaire. Ses membres devaient abandonner tout jugement individuel et toute volont. Comme les anciennes socits secrtes, les illumins promettaient de rvler une sagesse ancienne.


  Weishaupt promettait  ses initis qu’ mesure qu’ils s’lveraient dans l’initiation, ils auraient accs aux secrets les plus importants et les plus puissants. Les initis travaillaient en petites cellules et la connaissance tait partage entre ces cellules sur la base de ce que les services de scurit modernes appellent le principe de l’accs slectif aux informations – tant cette connaissance redcouverte tait dangereuse.


  Weishaupt rejoignit les francs-maons en 1777 et, peu aprs, de nombreux illumins le suivirent, en infiltrant les loges. Ils s’levrent rapidement aux plus hauts chelons.


  Mais un jour de 1785, un homme appel Jacob Lanz, qui se rendait en Silsie, mourut frapp par la foudre. Lorsqu’on l’tendit sur le sol de la chapelle la plus proche, les autorits bavaroises dcouvrirent sur lui des papiers qui rvlaient les plans secrets des illumins. D’aprs ces documents, dont certains crits de la main mme de Weishaupt, ainsi que d’autres saisis lors de perquisitions dans tout le pays, on put dresser un tableau de ce qui tait en train de se passer.


  Ces papiers rvlaient que la sagesse ancienne et les pouvoirs secrets surnaturels promulgus au sein de la confrrie des illumins avaient toujours t une frauduleuse et cynique invention: l’aspirant progressait grade par grade pour enfin dcouvrir que les lments spirituels des enseignements n’taient qu’un cran de fume. La spiritualit tait tourne en drision, bafoue; on y disait que les enseignements de Jsus-Christ avaient surtout un contenu politique, qu’ils appelaient  l’abolition de la proprit, du mariage, de tous les liens familiaux et de toute religion. Le but de Weishaupt et de ses acolytes tait de mettre en place une socit gre sur des bases purement matrialistes, une nouvelle socit rvolutionnaire – et ils avaient dcid que le pays o ils allaient tester leurs thories serait la France.


   la fin de l’initiation, on soufflait dans l’oreille du candidat que le secret ultime est qu’il n’y a pas de secret.


  C’est ainsi qu’il tait introduit  une philosophie nihiliste et anarchiste qui faisait appel  ses pires instincts. Weishaupt prvoyait avec joie la destruction de la civilisation, non pas pour librer les gens, mais pour le plaisir d’imposer sa volont aux autres.


  Ses crits montrent l’tendue de son cynisme:


  […] notre force rside en grande partie dans la dissimulation. Pour cela, nous devons nous couvrir sous le nom d’une autre socit, les loges franc-maonniques sont le meilleur manteau pour dissimuler notre objectif suprieur.


  Cherchez la compagnie des jeunes gens, conseillait-il  un de ses conspirateurs. Observez-les et, si l’un d’eux vous plat, mettez-lui la main dessus.


  Comprenez-vous vraiment ce que veut dire diriger – diriger une socit secrte? Non seulement rgner sur le peuple dans son ensemble, mais sur les hommes les meilleurs, des hommes de toutes les races, nations ou religions, de rgner sans force visible… le but final de notre socit n’est autre que de prendre le pouvoir et les richesses… et d’avoir la matrise du monde [242]. Suite  la dcouverte de ces crits, l’ordre fut dissous – mais il tait trop tard.


  En 1789, il y avait prs de trois cents loges en France, dont soixante-cinq  Paris. D’aprs les francs-maons franais d’aujourd’hui, il y avait plus de soixante-dix mille francs-maons en France. Le but d’origine avait t d’imprgner les gens de l’espoir et de la volont de changement, mais l’infiltration massive des loges laisse penser que le programme qui fut mis en place par l’Assemble en 1789 avait t conu par des illumins allemands en 1776. Danton, Desmoulins, Mirabeau, Marat, Robespierre, Guillotin et d’autres meneurs avaient t illumins. [243]


  Le roi tarda  accepter les rformes et Desmoulins appela  la rvolte arme. En juin 1789, LouisXVI tenta de dissoudre l’Assemble et rappela ses troupes  Versailles. S’ensuivit une dsertion massive. Le 14 juillet, une foule en colre prit la Bastille et LouisXVI fut guillotin en janvier 1793. Quand il voulut parler  la foule, un roulement de tambour l’interrompit. On l’entendit dire: Je meurs innocent des crimes qu’on m’impute. Je pardonne aux auteurs de ma mort, et je prie Dieu que le sang que vous allez verser ne retombera pas sur la France. Qu’un tel acte puisse arriver au coeur de la nation la plus civilise du monde ouvrit la porte  l’impensable.


  On a dit que dans la mle qui s’ensuivit, un homme se jeta sur l’chafaud et s’cria: Jacques de Molay, tu es veng [244]! Si cela est vrai, ce sentiment contrastait vivement avec la grce et la charit du roi.


  Dans l’anarchie qui succda  cette excution, la France se trouva menace de l’intrieur comme de l’extrieur. Les matres des loges franc-maonniques prirent le pouvoir. Bientt, nombreux furent accuss d’tre des tratres  la Rvolution et ainsi commena la Terreur.


  Les estimations sur le nombre d’excutions diffrent. La force directrice de cet vnement, l’homme le plus austre et le plus incorruptible, tait l’avocat Maximilien de Robespierre. En tant que chef du Comit de salut public et en charge de la police, il envoyait  la guillotine des centaines de personnes par jour et le nombre total d’excutions finit par s’lever  2750. De ce nombre, seulement 650 taient des aristocrates, le restant n’tant que de simples travailleurs. Robespierre finit mme par excuter Danton. Saturne dvorait ses propres enfants.


  Comment tout cela fut-il possible? Comment des hommes si clairs pouvaient-ils justifier un tel bain de sang? Dans une philosophie idaliste, la fin ne justifie jamais les moyens, car, comme nous l’avons vu, les intentions affectent le rsultat, aussi dissimules soient-elles. Robespierre rpandit le sang par devoir sinistre, pour protger les droits des citoyens et leurs proprits. D’un point de vue rationnel, il agit de la sorte pour le bien commun.


  Cependant, ce dsir d’tre pleinement raisonnable semble l’avoir rendu fou. Le 8 juillet 1794, une curieuse crmonie eut lieu devant le Louvre, aux Tuileries. Les membres de la Convention taient tous assis dans un grand amphithtre improvis et chacun tenait un pi de bl  la main, symbolisant la desse Isis. En face d’eux se tenait Robespierre, sur une estrade, envelopp d’un manteau bleu, les cheveux poudrs. Il dit: L’univers est ici rassembl,  Nature, que ta puissance est sublime et dlicieuse! Comme les tyrans doivent plir  l’ide de cette fte! Puis il en appela  l’tre suprme et se lana dans un discours qui dura plusieurs heures et se termina par: Demain, reprenant nos travaux, nous combattrons encore les vices et les tyrans.


  Les membres de la Convention qui espraient le dbut d’une re d’apaisement durent tre extrmement dus.


  Il s’approcha d’un bcher auquel il mit le feu, rvlant ainsi la statue de la Sagesse, au visage noirci par la fume, ce qui fit rire la foule. Le dcor avait t conu par le franc-maon illumin Jean-Jacques David, qui voulait que la statue de la desse Sophie semble merger des flammes, tel un Phnix.


  Le pote Grard de Nerval affirma par la suite que Sophie reprsentait Isis. Cependant, l’esprit souverain  l’poque n’tait pas Isis, qui cache, derrire ses voiles, le monde des esprits; ni celui de Mre Nature, la douce desse nourricire de la dimension vgtale du cosmos. C’tait plutt celui de la Mre Nature rouge sang, arme de griffes et de dents.


  Afin de compromettre le chef sanguinaire, Marc Guillaume Alexis Vadier dnona la vieille prophtesse Catherine Thot devant l’Assemble: cette dernire tait  la solde de l’aspirant dictateur depuis qu’il avait institu le culte de l’tre suprme. L’coeurement que provoquait ce bain de sang perptuel tait arriv  son maximum et la foule fit le sige de l’Htel de Ville. Robespierre tait enfin cern. Il tenta de se tirer dessus, mais ne russit qu’ dchiqueter la moiti de sa mchoire. Quand il se rendit  la guillotine, toujours habill de son costume bleu, il voulut s’adresser  la foule, mais ne russit  mettre qu’un cri trangl.


  


  Il est de notorit publique que Napolon suivait sa bonne toile. On a pris cela pour une licence potique signifiant qu’il tait destin  accomplir de grandes choses.


  Goethe dit de lui: Nous aurions besoin que le Dmon nous mne tous les jours en lisire, nous dise ce qu’il y a  faire et nous y pousse. Mais le bon esprit nous abandonne, et nous sommes sans ressort et ttonnons dans l’obscurit. Voil o Napolon tait quelqu’un de formidable! Toujours illumin, toujours clair et rsolu, et dou  toute heure de l’nergie suffisante pour mettre en oeuvre aussitt ce qu’il avait reconnu avantageux et ncessaire. Sa vie fut la marche d’un demi-dieu, de bataille en bataille et de victoire en victoire. On pouvait bien dire de lui qu’il se trouvait dans une illumination perptuelle: c’est aussi pourquoi sa destine fut d’un clat tel que jamais le monde n’en avait vu de pareil avant lui, et jamais peut-tre n’en reverra aprs lui.


  Comment Napolon aurait-il pu ne pas se sentir matre de son destin? Il russissait tout ce qu’il entreprenait, semblant capable de plier le monde  sa volont. Pour nombre de ses contemporains comme pour lui-mme, il tait l’Alexandre le Grand du monde moderne, runissant l’est et l’ouest par ses conqutes.


  Les troupes franaises envahirent l’gypte: ce ne fut pas une campagne glorieuse – mais elle fut importante pour Napolon sur le plan personnel. D’aprs Fouch, le chef de la police secrte franaise, Napolon rencontra dans la Grande Pyramide un homme prtendant tre Saint-Germain. Ce qui est certain, c’est qu’il choisit l’occultiste et astrologue Fabre d’Olivier comme conseiller personnel et qu’il se dbrouilla pour passer une nuit seul,  l’intrieur de la Grande Pyramide.


  Napolon a-t-il rencontr Saint-Germain en chair et en os, ou en esprit?


  Napolon fit dresser un catalogue d’antiquits gyptiennes, Description de l’gypte. Il tait ddi  Napolon le Grand, allusion  Alexandre le Grand, reprsent sur la couverture en Sol invictus, le dieu Soleil. [245]


  Son empire s’tendait non seulement  l’Italie et  l’gypte, mais aussi  l’Allemagne, l’Autriche et l’Espagne. Aucun empereur n’avait t couronn par le pape depuis Charlemagne. En 1804, Napolon se fit apporter la couronne et le sceptre de l’empereur, fora le pape PieVII  assister  la crmonie  Notre-Dame et, comme l’crivit Benjamin Constant, bien qu’il et promis de se conformer aux rgles du crmonial, Napolon devana le pape, tonn par son audace, monta  l’autel, s’empara de la couronne et se la posa lui-mme sur la tte.


  L’empereur fit appel  une quipe d’rudits qui conclut qu’Isis tait l’ancienne desse de Paris et dcrta ensuite que la desse et son toile devaient figurer sur les armoiries de la ville. Sur l’Arc de triomphe, Josphine de Beauharnais est reprsente, agenouille devant l’empereur, portant le laurier d’Isis.


  Cela signifie que Napolon ne s’identifiait pas  Sirius, mais qu’il suivait l’toile, tout comme Orion la suit dans le ciel. Dans certaines initiations franc-maonniques, certains candidats renaissent – tout comme Osiris – en regardant une toile  cinq branches reprsentant Isis. Osiris/Orion le chasseur est l’lan masculin vers le pouvoir, l’action et la fcondation, pourchassant Isis, la gardienne des mystres de la vie.


  C’est ainsi que Napolon considrait Josphine, ne d’une famille trs implique dans la franc-maonnerie et qui tait elle-mme dj franc-maonne lorsqu’il la rencontra. Napolon conquit l’Europe continentale, mais il ne russit jamais tout  fait  conqurir la sublime Josphine. Il la dsirait comme Dante dsirait Batrice et ce dsir lui faisait aspirer  davantage.


  Osiris et Isis sont aussi associs au Soleil et  la Lune et,  un certain niveau, comme nous l’avons vu, cela a  voir avec la faon dont le cosmos s’est arrang afin de rendre la pense humaine possible.


  Dans l’ancienne gypte, la leve hlicodale de Sirius,  la mi-juin, prsageait la monte du Nil. Dans certaines traditions sotriques, Sirius est le soleil central de l’univers, autour duquel tourne notre Soleil.


  Ce rseau complexe de pense sotrique, ml  son amour pour Josphine, alimentait le sentiment de destine que cultivait Napolon.


  Mais en 1813, les pouvoirs qui le guidaient et le fortifiaient l’abandonnrent brusquement, comme cela finit toujours par arriver et, comme l’avait dit Goethe, les forces ngatives l’assaillirent de toutes parts, cherchant  le dtruire.


  Nous voyons le mme processus  l’oeuvre chez les artistes: ils se battent pour trouver leur voie, atteignent des priodes d’inspiration d’une perfection inoue qui transforment l’art, puis, quand l’esprit les quitte brusquement, ils sont incapables de le retrouver, malgr tous leurs efforts.


  


  Depuis le dbut de cette histoire, nous avons rgulirement fait rfrence aux sries d’expriences que le candidat doit traverser afin d’atteindre des niveaux levs d’initiation, y compris l’exprience de la kamaloca, o l’esprit et l’me, runis, sont attaqus par des dmons. Mais il existe un autre aspect de cette conception, enseigne dans les coles sotriques, selon laquelle l’humanit tout entire doit traverser une sorte d’initiation.


  Les socits secrtes se prparaient  cet vnement, aidant l’humanit  dvelopper le sentiment de soi et d’autres qualits qui seraient ncessaires durant l’preuve.


  Vers le milieu du XVIIIe sicle, la franc-maonnerie s’tait rpandue en Autriche, en Espagne, en Inde, en Italie, en Sude, en Allemagne, en Pologne, en Russie, au Danemark, en Norvge et en Chine. Au XIXe sicle, suivant les traces des frres franais et amricains, la franc-maonnerie inspira des rvolutions rpublicaines dans le monde entier.


  Mme Blavatsky crivit que chez les carbonari – les prcurseurs rvolutionnaires de Garibaldi – de nombreux francs-maons taient profondment verss en sciences occultes et en rosicrucisme. Garibaldi lui-mme tait un franc-maon au 33e degr et grand matre de la franc-maonnerie italienne.


  En Hongrie, Louis Kossuth, et en Amrique du Sud, Simon Bolivar, Francisco de Miranda Venustiano Carranza, Benito Jurez et Fidel Castro se battirent tous pour la libert.


  Aujourd’hui, aux tats-Unis, il y a plus de treize mille loges et, en 2001, le nombre de francs-maons dans le monde tait estim  sept millions.


  


  Nous avons dit que Jsus-Christ planta la graine de la vie intrieure, que cette vie intrieure fut dveloppe et peuple par Shakespeare et Cervants. Au XVIIIe et particulirement au XIXe sicle, les grands romanciers initis forgrent ce sentiment que nous avons tous aujourd’hui que notre monde intrieur a sa propre histoire, qu’il compose un rcit avec du sens, des hauts et des bas, des revers de fortune et des dilemmes, et des virages qu’il faut ngocier quand des dcisions cruciales se prsentent.


  Les grands romanciers de cette poque, comme les soeurs Bront ou Dickens, avaient aussi la certitude que, comme le comprenait la pense sotrique, si la conscience humaine avait volu au cours de l’histoire, alors, la conscience volue galement pendant la vie des individus.


  Comenius grandit dans le Prague de RodolpheII, o il assista au couronnement du roi d’un hiver. Il connut Johann Valentin Andrae  Heidelberg et fut invit par son ami l’occultiste Samuel Hartlib,  le rejoindre  Londres pour aider  accomplir le Grand Oeuvre. Par ses rformes ducatives, Comenius introduisit dans la pense dominante l’ide que l’enfant n’a pas du tout la mme conscience que celle que dveloppe un adulte.


  Son influence est visible dans Jane Eyre et dans David Copperfield – et il faut comprendre qu’une telle pense tait rvolutionnaire pour l’poque.


  Mais le domaine de pense sotrique qui allait avoir la plus grande influence sur le roman serait celui des lois profondes de la vie. Le roman tait un terrain d’exprimentation pour les crivains enracins dans la philosophie sotrique, qui leur permettait de dmontrer l’influence de ces lois sur la vie individuelle.


  Il est temps d’affronter le concept insaisissable se trouvant au coeur de la vision sotrique du cosmos et de son histoire.


  Nous avons vu que, dans l’ombre, lie avait aid  crer une rupture entre la conscience objective de Bacon et celle, subjective, de Shakespeare. Nous avons galement vu qu’en regardant le monde aussi objectivement que possible, les lois de la physique apparaissaient.


  Qu’en est-il des expriences subjectives? Qu’en est-il de la structure de l’exprience elle-mme? [246]


  Avec le temps, la psychologie natrait. Mais la psychologie partirait du postulat matrialiste que la matire influence l’esprit, et jamais le contraire. La psychologie tournerait donc le dos  toute une partie de l’exprience humaine universelle – l’exprience du sens.


  Nous avons dj abord comment les rose-croix avaient commenc  formuler des lois en accord avec la pense sotrique orientale sur la voie sans nom, des lois inextricablement lies  la notion de bien-tre humain. En Orient, il existe une tradition solennelle qui consiste  dpister les actions du yang et de son oppos, le yin, mais en Occident, cette notion est reste un lment insaisissable qui a chapp aux sciences mergentes de la psychologie et de la physique.


  Si les lois qui gouvernent ces lments impalpables sont difficiles  concevoir en termes abstraits, il est bien plus facile de les voir en action. Certains grands romanciers du XIXe sicle crivirent des romans explicitement occultes. Plus hardi que le Chant de Nol de Dickens, Les Hauts de Hurlevent d’Emily Bront dpeint un esprit qui poursuit l’objet de son amour depuis la tombe. Le Voile soulev de George Eliot, fruit de son investigation passionne dans l’occulte, ne fut pas publi par son diteur. Puis, comme nous le verrons bientt, il y eut Dostoevski.


  Mais, outre cet occultisme explicite, on retrouve une autre influence, plus large, implicite, dans un grand nombre de fictions. Dans les plus grands romans se manifeste une vision des lois profondes qui rgissent les vies individuelles, des schmas complexes et irrationnels qui ne pourraient exister si la science tait la seule capable d’expliquer tout ce qui existe dans l’univers.


  Jane Eyre, Bleak House, Moby Dick, Middlemarch et Guerre et paix sont des miroirs de nos vies: ils mettent en vidence les schmas significatifs d’ordre et de sens, qui constituent notre exprience universelle, et cela, mme quand la science nous dit de ne pas croire aux preuves qui sont sous nos yeux, dans nos coeurs et nos esprits.


   un certain niveau, les romans traitent tous de l’gotisme, car lire un roman, c’est toujours regarder le monde du point de vue d’un autre: la lecture d’un roman attnue donc notre gotisme. De mme, les checs des personnages de roman sont des miroirs qui, soit nous ramnent  nos intrts personnels, soit nous montrent que nous n’arrivons pas  prouver de l’empathie.


  La plus grande contribution qu’a apporte le roman au sentiment de soi est la formation du sentiment de narration intrieure, l’ide que la vie d’un individu vue de l’intrieur a une forme, un sens et qu’elle constitue une histoire. [247]


  Sous-jacente  ces notions de forme et de sens rside la croyance que la vie des gens est forme par les preuves qu’ils subissent – le labyrinthe en perptuel changement.


  Ce qui donne forme  la vie, dans un roman, c’est le paradoxe mme de la vie, le fait qu’elle n’est pas rectiligne, prvisible, que les apparences sont trompeuses et que la chance peut tourner. Les notions du sens de la vie et des lois profondes se rejoignent ici.


  


  Si ces lois profondes existent rellement, si elles sont universelles, si puissantes et importantes, si l’histoire tourne rellement autour d’elles, comment se fait-il que nous n’en soyons pas plus conscients? N’est-il pas trange que nous, les Occidentaux, n’ayons mme pas cr un mot pour les nommer?


  C’est surprenant, surtout parce que si ces lois sont responsables du bonheur de l’humanit, elles devraient forcment tre utiles, car elles nourrissent l’espoir de vivre une vie heureuse.


  Les rgles les plus lmentaires pour avoir une vie heureuse sont contenues dans les proverbes et les conseils raisonnables et senss que nous prodiguons aux enfants. Du moins c’est ce que l’on dit.


  Mais il existe une diffrence: aussi bien les proverbes que les conseils prodigus aux enfants ne concernent que les rgles lmentaires de la vie – comment viter de se faire mal et obtenir le minimum ncessaire  notre survie – alors que les lois plus profondes traitent des grandes notions de destin, de bien et de mal et, comme nous allons le voir, elles nous conseillent de satisfaire notre soif de bonheur, aux niveaux les plus levs et les plus ineffables, ainsi que nos besoins les plus profonds d’panouissement et de sens.


  Comparez ce conseil rabch: rflchis avant d’agir avec la recommandation contenue dans cette courte et perverse parabole, crite dans l’esprit du protosurraliste Guillaume Apollinaire, par Christopher Logue:


  


  Venez au bord du gouffre, leur dit-il.


  —Nous avons peur, dirent-ils.


  —Venez au bord du gouffre, leur dit-il.


  Ils approchrent, il les poussa…


  Et ils s’envolrent.


  


  Inspirs par les enseignements des socits secrtes, les surralistes voulaient dtruire la pense tablie, anantir le matrialisme scientifique; une des manires d’y parvenir fut de promouvoir des actes irrationnels. Ici Logue dit que si l’on agit irrationnellement, on est rcompens par les forces irrationnelles de l’univers.


  Si ce que dit Logue est vrai, on peut considrer que c’est une des lois profondes de l’univers, une loi de cause  effet qui n’est pas comprise dans des lois de probabilit.


  Les surralistes rvlrent ouvertement les origines de leur philosophie irrationnelle, puise dans les socits secrtes. On retrouve cette mme philosophie irrationnelle de faon implicite dans la culture dominante. Prenez La vie est belle [248], un vieux film qui, en apparence, est simple et rconfortant, comme son aeul littraire, Un chant de Nol, que Charles Dickens a crit, imprgn de la philosophie de la socit secrte dont il tait un initi.


  Scrooge [249] est confront  des fantmes: ils lui prsentent des visions lui dmontrant que son comportement a provoqu de grands malheurs, et lui donnent  voir ce qui se passera s’il continue sur cette voie. De son ct, George Bailey, le personnage que joue James Stewart dans La vie est belle, pense que sa vie est un chec absolu et il est sur le point de se suicider quand un ange lui montre que sa famille, ses amis et la ville tout entire auraient t bien plus malheureux sans lui et les sacrifices qu’il a faits pour eux. [250]


  Scrooge et George Bailey sont invits  se demander en quoi le monde aurait t diffrent s’ils avaient dcid de se comporter autrement.  la fin de ce processus de questionnement, les deux personnages reprennent leur vie l o ils l’avaient laisse au dbut de l’histoire – mais, cette fois-ci, ils doivent faire le bon choix. George Bailey dcide de ne pas se suicider et d’affronter ses cranciers. Scrooge se rachte en venant en aide  la famille de Bob Cratchit.


  D’une certaine faon, La vie est belle et Un conte de Nol racontent tous les deux que la vie est cyclique et qu’elle nous teste, qu’elle nous dirige vers des dcisions cruciales et que, si nous nous trompons, nous repasserons par des preuves quivalentes, afin d’tre confronts  nouveau  ces dcisions importantes.


  J’imagine que nombre d’entre nous pensent que La vie est belle et Un conte de Nol disent vrai. Il est difficile de discerner quoi que ce soit dans la science ou la nature qui prouverait que la vie suit un schma qui insisterait  vouloir nous tester, mais la plupart d’entre nous ont probablement le sentiment que ces deux oeuvres sont bien plus que de simples distractions, qu’elles disent quelque chose de profond sur la vie.


  Lorsqu’on considre les choses sous cet angle, on voit bien qu’un mme type de schmas mystrieux et irrationnels se trouve au coeur de la structure des plus grandes oeuvres de littrature: Oedipe roi, Hamlet, Don Quichotte, Docteur Faust et Guerre et paix.


  D’une certaine faon, Oedipe attire ce qu’il redoute le plus et finit par tuer son pre et pouser sa mre.


  Hamlet se drobe sans cesse face au dfi que lui rserve la vie – venger la mort de son pre – mais ce dfi se reprsente  lui de manire de plus en plus pouvantable.


  Don Quichotte a une vision bienveillante et noble du monde; sa vision est si forte que, mystrieusement, elle russit  transformer son environnement matriel  la fin du roman.


  Au fond de lui, Faust sait ce qu’il doit faire mais, puisqu’il ne le fait pas, un ordre providentiel et universel le punit.


  Le hros de Guerre et paix, Pierre, est tortur par son amour pour Natasha, et ce n’est que lorsqu’il renonce  ses sentiments pour elle qu’il gagne son amour.


  Imaginons que nous remplissions un ordinateur gant de toutes les donnes de ces oeuvres – ou plutt de celles de toute la littrature – et que nous lui demandions ensuite: quelles sont les lois qui dterminent si une vie est heureuse et panouie? Je suggre que le rsultat serait un ensemble de lois de ce genre:


  


  Si on cherche  les fuir, les dfis que nous rserve la vie se manifesteront  nouveau sous une autre forme.


  Nous attirons toujours ce que nous redoutons le plus.


  Si l’on choisit une voie sans morale, on finit par payer.


  Une croyance sincre finira par transformer ce en quoi on croit en ralit.


  Si l’on tient  ce que l’on aime, on doit le laisser libre.


  


  C’est ce type de lois qui donne leur structure au grand rcit littraire et si, quand on lit Oedipe roi, Le Roi Lear, Docteur Faust ou Middlemarch, on ressent profondment que ces histoires sont vraies, c’est srement parce que le fonctionnement des lois qui les sous-tendent fait cho  notre exprience: elles dpeignent avec exactitude la structure de nos vies.


  Maintenant, imaginons ce qui arriverait si nous remplissions un autre ordinateur gant de toutes les donnes scientifiques du monde et si nous lui posions la mme question. Le rsultat serait trs diffrent:


  


  La meilleure faon de garder quelque chose est de faire tout ce qui est en son pouvoir pour y arriver et ne jamais abandonner.


  On ne transforme pas le monde en prenant ses dsirs pour des ralits – il faut agir.


  Si vous arrivez  ne pas vous faire prendre et punir par les hommes, il n’y a pas de raison pour qu’un ordre suprieur vous punisse.


  


  Et ainsi de suite. Il me semble que l’implication est claire et confirme ce que nous avons dj suggr. Nous avons des rponses trs distinctes et des lois de types diffrents, selon que l’on essaye de dterminer la structure du monde ou la structure de l’exprience.


  C’est une distinction dont Tolsto a parl dans Quelle est ma vie? Bien que les mmes lois oprent dans le monde extrieur, constitu de phnomnes, et dans nos vies intrieures, avec ses besoins de sens et d’panouissement, elles ont l’air trs diffrentes quand nous les considrons sparment. Comme le dit Abraham Isaac Kook, un des grands kabbalistes du XXe sicle et le premier grand rabbin de Palestine [251]: Dieu se rvle dans les sentiments intimes des tres sensibles.


  Les lois plus profondes ne sont discernables que si nous regardons les vnements du monde extrieur avec la plus grande subjectivit, comme un artiste ou un mystique le ferait. Serait-ce la subjectivit de ces lois, le fait qu’elles fonctionnent si prs du centre de conscience qui nous les rend si difficiles  garder  l’esprit?


  Rainer Maria Rilke, le pote d’Europe centrale, semble tre sur le point d’crire de manire explicite sur ces lois dans une lettre adresse  un jeune pote: Mais l’homme de solitude est lui-mme une chose soumise aux lois profondes de la vie, et quand cet homme s’en va dans le jour qui se lve, ou qu’il dresse son regard  la nuit tombante, cette heure pleine d’accomplissements, s’il sent ce qui s’y accomplit, alors il dpouille toute condition, comme un homme qui meurt, bien qu’il entre alors, lui, dans la vie vritable. Rilke utilise un langage potique et grandiloquent, mais il semble confirmer que ces lois profondes ne peuvent tre perues que si l’on se coupe du reste du monde et que l’on se concentre sur elles longuement et intensment, et ce, avec toutes nos capacits de discernement.


  


  Pendant que j’crivais ce livre, j’ai rencontr la jeune mystique irlandaise Lorna Byrne. Elle n’a lu aucun des livres qui ont inspir cet ouvrage et ne connat personne qui pourrait lui avoir communiqu ces ides. Sa connaissance extraordinaire du monde des esprits lui est venue de l’exprience directe qu’elle en a faite. Elle rencontre rgulirement Michel, l’archange du Soleil, et a rencontr l’archange Gabriel, sous la forme de la Lune, divis en deux parties, mais unies, et bougeant, dit-elle, comme les pages d’un livre qu’on tourne. Elle m’a dcrit avoir vu, dans un champ prs de chez elle, le groupe d’esprits du renard, sous la forme d’un renard, mais avec des attributs humains. Elle a rencontr lie, qui tait autrefois un humain avec l’esprit d’un ange, et elle l’a vu marcher sur l’eau comme l’Homme vert de la tradition soufie. Sa mthode est une mthode de perception alternative, une faon d’apprhender une dimension parallle, qui dplace les choses dans la ntre.


  


   la fin du XIXe sicle, d’anciennes cratures commencrent  remuer dans le ventre de la Terre, tranant leur masse vers un endroit convenu.


  Emprisonns depuis la premire guerre du Paradis, les dvoreurs de conscience se rveillaient.
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  La mort mystique de l’humanit


  Swedenborg et Dostoevski • Wagner • Freud, Jung et la matrialisation de la pense sotrique • Les origines occultes du modernisme • Le bolchevisme occulte • Gandhi


  La joie premire du romantisme, ne du plaisir de s’exprimer et du plaisir animal de se sentir vivant au sein de la nature, finit par laisser place  l’inquitude. Hegel, le plus grand philosophe idaliste allemand, voit cette force  l’oeuvre dans l’histoire: L’esprit nous trompe, l’esprit complote, l’esprit nous ment et l’esprit triomphe.


  Considre comme le rcit de la vie intrieure de l’humanit, la littrature de la seconde moiti du XIXe sicle s’assombrit et laisse apparatre une grande crise spirituelle. Dans l’histoire matrialiste, cette crise s’explique par l’alination; l’histoire sotrique, elle, y voit une crise spirituelle, une crise provoque par les esprits – ou plus exactement par les dmons.


  Le grand dfenseur de cette vision n’tait pas un homme respect par les universitaires comme Hegel, ni mme un occultiste notoire comme Schopenhauer, mais un homme qui se roulait dans la boue: Swedenborg voyait les forces dmoniaques surgir des entrailles de la Terre. Il affirmait que l’humanit devrait assumer le dmoniaque qui habitait le monde et qui l’habitait elle-mme.


  Aujourd’hui, l’glise Swedenborg est le seul mouvement sotrique admis au Conseil national des glises sudois et les enseignements de Swedenborg influencent encore les promoteurs de la vie en communaut, particulirement des groupes amricains comme les shakers. Mais,  son poque, il tait considr comme quelqu’un de bien plus dangereux. Ses dons de clairvoyance, d’une prcision exceptionnelle, le firent connatre dans le monde entier. Les spiritualistes tentrent de se l’approprier, mais Swedenborg les rejeta en affirmant que ses dons surnaturels lui taient propres. Il annonait l’aube d’un ge nouveau.


  Ce fut aprs la lecture de Du ciel et ses merveilles et de l’enfer, de Swedenborg, que Goethe dveloppa l’ide de l’intrusion du mal, les forces surnaturelles qui affligent Faust. C’est chez Swedenborg que Baudelaire puisa sa notion de correspondances, et de lui que Balzac s’inspira pour dvelopper le surnaturel de Sraphta. Mais l’influence la plus forte fut celle qu’il eut sur Dostoevski, influence qui allait assombrir l’humeur de toute une poque.


  


  Les hros de Dostoevski sont suspendus au-dessus d’un abysse. Chez eux, il existe toujours la conscience que les choix ont une importance cruciale – et que ces choix nous sont prsents sous des aspects multiples.


  Chez Dostoevski, on trouve la notion paradoxale que ceux qui se mesurent  cette dimension diabolique et surnaturelle, quand bien mme ils seraient des voleurs, des prostitues ou des assassins, sont plus proches des cieux que ceux dont la vision confortable du monde refuse dlibrment le mal et nie son existence.


  Le christianisme orthodoxe oriental a t moins dogmatique que son quivalent occidental et a valoris davantage l’exprience spirituelle individuelle. Dostoevski fut lev dans cette religion et se sentit libre d’explorer les frontires de l’exprience spirituelle, de dcrire les batailles entre les forces de l’ombre et de la lumire, qui avaient lieu dans d’autres dimensions, dont la plupart des gens n’avaient presque pas conscience. Le voyage en enfer de Dostoevski est en partie, comme celui de Dante, un voyage spirituel, mais aussi une traverse de l’enfer que l’homme a cr sur terre. Dostoevski possdait un lan nouveau qui allait influencer les arts de la fin du XIXe sicle et du dbut du XXe: le dsir de savoir que le pire peut arriver.


   sa mort, on a dcouvert que sa bibliothque tait remplie de livres de Swedenborg, dont des rcits des diffrents enfers que les personnes doues pour le mal arrivaient  se crer pour elles-mmes. Les enfers que Swedenborg a dcrits ne sont pas fictifs: ils chappent  notre ontologie conventionnelle,  ce que nous supposons vrai ou non. Au premier abord, l’enfer peut sembler ne pas tre diffrent du monde dans lequel nous vivons, puis, petit  petit, des anomalies apparaissent. On peut rencontrer un groupe d’hommes cordiaux et amusants, des libertins qui aiment dflorer les vierges. Puis, quand ils se retournent pour nous saluer, on dcouvre qu’ils sont comme des singes au visage froce…  l’expression horrible. Les coles non sotriques de critique littraire sont passes  ct du fait que certains passages, comme celui de Crime et chtiment ci-dessous, ont t directement inspirs par Swedenborg:


  


  Je ne crois pas  la vie future, dit Raskolnikov.


  Svidrigalov semblait plong dans une mditation.


  Et s’il n’y avait l que des araignes ou autres btes semblables? dit-il tout  coup.


  Il est fou, pensa Raskolnikov.


  Nous nous reprsentons toujours l’ternit comme une ide impossible  comprendre, quelque chose d’immense. Mais pourquoi en serait-il ncessairement ainsi? Et si, au lieu de tout cela, il n’y a, figurez-vous, qu’une petite chambre, comme qui dirait une de ces cabines de bain villageoises tout enfumes, avec des toiles d’araignes dans tous les coins: la voil, l’ternit. Moi, vous savez, c’est ainsi que je l’imagine parfois.


  —Eh quoi! Se peut-il que vous puissiez vous en faire une ide plus juste, plus consolante? cria Raskolnikov, avec un sentiment de malaise.


  —Plus juste? Eh! qui sait? Ce point de vue est peut-tre le plus vrai; je m’arrangerais pour qu’il en ft ainsi si cela dpendait de moi, fit Svidrigalov avec un sourire vague.


  Cette rponse abrupte fit frissonner Raskolnikov.


  


  De mme, dans Les Frres Karamazov, lorsque le Diable rend visite  Ivan dans son cauchemar, ni le lecteur, ni le hros ne pensent qu’il s’agit d’une illusion. Dostoevski dit  son lecteur que les diables peuvent s’inviter dans le monde matriel. Aucun autre crivain ne dcrit avec autant de puissance les courants diaboliques sous-jacents qui sont apparus dans la seconde moiti du XIXe sicle. Son oeuvre est imprgne de ce contact vital avec les mondes mystrieux, dont certains sont infernaux. Elle exprime galement ce sens de l’extrme, de l’inexistence d’une voie du milieu: ou bien on embrasse totalement la spiritualit, ou alors le dmon viendra remplir le vide. Ceux qui hsitent, qui sont entre deux, ne sont nulle part.


  Comme Swedenborg, il dsirait ardemment l’avnement d’une nouvelle re, mais dans le cas de Dostoevski, ce dsir venait d’un sens de l’histoire typiquement russe.


  Chaque jour je me rends dans le bosquet, crivit le pote Nicola Klyer dans une lettre  un ami, et je m’assois l, prs d’une petite chapelle et du pin sculaire. Je pense  toi. Je baise tes yeux et ton coeur…  mre nature, paradis de l’esprit… Comme le soi-disant monde civilis semble noir et plein de haine et que ne donnerais-je, quel Golgotha ne supporterais-je pour que l’Amrique n’empite pas sur l’aube azure, sur la cabane de contes de fes… Le christianisme occidental, dont les prsents insouciants au monde incluent le rationalisme, le matrialisme, une technologie asservissante, une absence d’esprit et,  sa place, un humanisme vain et sentimental. Voici le point de vue russe.


  Le christianisme orthodoxe avait pris un chemin diffrent du christianisme romain. L’orthodoxie avait prserv et dvelopp les doctrines sotriques – certaines datant de l’re prchrtienne – que Rome avait cartes ou dclares hrtiques. La vision mystique de Denys l’Aropagite et l’importance qu’il accordait  l’exprience personnelle, directe, du monde des esprits, continuait  illuminer le christianisme orthodoxe. Au VIIe sicle, le thologien byzantin Maxime le Confesseur encourageait, dans ses crits, une discipline introspective ainsi qu’une vie monastique errante: L’illumination doit tre recherche, crivait-il, et, dans des cas extrmes, le corps tout entier sera galement illumin. Le mme phnomne fut rapport par les moines du mont Athos: plongs dans la prire, certains moines illuminaient soudain toute une grotte ou leur cellule. C’tait la vision de Dieu, l’hsychasme, atteinte grce  des exercices de respiration, des prires rptitives et la mditation sur des icnes.


  En Russie, l’glise insistait sur les pouvoirs surnaturels qu’il tait possible d’acqurir aprs une discipline spirituelle svre. Mais au XVIIe sicle, le patriarche Nikon, un Russe orthodoxe, reforma et centralisa l’glise et ce furent les raskolniki, les vieux-croyants, qui eurent la tche de prserver l’ancienne croyance et la discipline spirituelle des premiers chrtiens. Leurs groupes hors-la-loi furent marginaliss, mais ils russirent  prserver l’ancienne tradition. Dostoevski resta en contact avec eux tout au long de sa vie.


  Les vieux-croyants donnrent naissance aux stranniki, ou vagabonds, des individus solitaires qui renonaient  l’argent, au mariage, aux passeports et  tout document officiel, se promenant dans le pays et promettant des visions extatiques, la gurison et des prophties. Quand ils taient arrts, on les torturait et, parfois, on les dcapitait.


  Un autre mouvement qui mergea des vieux-croyants fut celui des khlysty, les croyants du Christ, une socit marginale perscute, clbre pour son asctisme extrme et son rejet du monde. Les khlysty taient rputs pour leurs runions nocturnes, parfois dans une clairire en fort qu’ils illuminaient de ranges de bougies. Nus sous des robes fluides, ils dansaient en deux cercles, les hommes dans le cercle intrieur, tournant dans le sens du Soleil, et les femmes  l’extrieur, tournant dans le sens oppos. Ils s’effondraient, possds, parlaient en langues, gurissaient les malades et exorcisaient les dmons: le but de ces crmonies tait de se librer du monde matriel et de s’lever dans le monde des esprits.


  Il circulait des rumeurs d’orgies, qui auraient eu lieu lors de ces runions nocturnes, mais il est plus probable que, comme les cathares, ils aient t des asctes sexuels, pratiquant la sublimation des nergies sexuelles  des fins mystiques et spirituelles.


  Le jeune Raspoutine sjourna au monastre orthodoxe de Verkhotouri, o il rencontra les membres des khlysty. Lui-mme semble avoir eu une doctrine radicale: il proposait qu’on atteigne l’extase spirituelle  travers l’puisement sexuel. Lorsque la chair tait crucifie, la petite mort de l’orgasme devenait la mort mystique de l’initiation.


  Aprs avoir eu une vision de Marie qui lui dit de devenir vagabond, Raspoutine parcourut les trois mille kilomtres qui le sparaient du mont Athos. Il revint chez lui deux ans plus tard, investi d’un pouvoir magntique puissant et de pouvoirs de gurison miraculeux.


  En 1903, il arriva  Saint-Ptersbourg. L, il devint le protg du confesseur de la famille royale qui disait de lui: C’est la voix de la terre russe qui parle  travers lui. Il prsenta Raspoutine  une cour dj fascine par les ides sotriques, et avide d’exprience.


  Le martinisme tait dj un sujet de conversation dans les loges maonniques. Matre Philippe et Papus avaient frquent la cour russe en 1901. Papus avait dj fait de NicolasII le chef de la loge martiniste et occupait le poste de gurisseur et de conseiller psychologique du tsar. On disait qu’il avait conjur l’esprit du pre du tsar, AlexandreIII, qui avait prophtis la mort de son fils par les rvolutionnaires. Il mit galement le tsar en garde contre l’influence maligne de Raspoutine.


  Ce dernier serait par la suite calomni et assassin par les francs-maons mais, en 1916, son contemporain, le grand initi Rudolf Steiner dit de lui: L’esprit russe ne peut exister qu’ travers lui et personne d’autre.


  Si, en nous approchant de la fin du sicle, nous observons non pas la trs grande littrature ou le grand art de l’poque, mais la catgorie juste en dessous, nous trouvons une prose dont les thmes sont explicitement occultes et qui allaient dominer la culture populaire du XXe sicle. Oscar Wilde tait imprgn de la tradition de l’ordre hermtique de l’aube dore Son Portrait de Dorian Gray, comme le Dr Jekyll et Mr Hyde de Robert Louis Stevenson firent entrer la notion occulte de doppelgnger [252] dans la conscience populaire. Montague R. James, professeur  Cambridge, qui affirme tre le pre des histoires de fantmes, traduisit un grand nombre d’vangiles apocryphes en anglais et donna une confrence sur les sciences occultes  la Eton Library Society. Il crivit une histoire appele le Comte Magnus, dans laquelle un comte alchimiste se rend en plerinage sur le lieu de naissance de l’Antchrist, une ville appele Chorazin. Chorozon est le nom d’un des dmons qui avait eu de longues conversations avec Dee et Kelly et cela suggre que James savait de quoi il parlait.


  Auparavant, Frankenstein avait t cr: c’tait le rcit de l’homunculus de Paracelse. Prsent  la mme soire que Mary Shelley lorsqu’elle eut l’ide du monstre, Polidori, ami de Byron, crivit une premire histoire de vampire. Mais la version la plus clbre est, bien videmment, celle de Bram Stoker, Dracula, dans laquelle le corps prserv dans la tombe est une sorte de clone dmoniaque de Christian Rosenkreutz. Stoker tait lui-mme membre de l’OTO – l’Ordo Templi Orientis, ou ordre des Templiers orientaux – une socit secrte qui pratiquait la magie crmonielle. Le thosophe tchque Gustav Meyrink explora des thmes similaires dans son roman Le Golem, qui,  son tour, influena le cinma expressionniste allemand. On disait que dans son roman, L-bas, Huysmans parlait de ce qui s’tait vraiment pass lors de rituels de magie noire auxquels il avait assist personnellement et qu’il avait donc rompu le serment de garder le secret. Aleister Crowley fit remarquer avec une approbation vidente que la consquence de cette indiscrtion fut qu’il mourut d’un cancer de la langue. [253]


  Dans l’art, les thmes occultes explicites sont visibles dans le symbolisme de Gustave Moreau, Arnold Bcklin et Franz von Stuck, dans les rves veills de Max Klinger, dans l’trange art rotico-occulte de Flicien Rops, qu’un critique de cette poque surnomma le Satan sarcastique. Odilon Redon crivit quant  lui qu’il s’abandonnait aux lois secrtes. [254]


  Pendant cette priode, l’esprit du matrialisme travaillait  sa victoire, laborant des versions matrialistes de la philosophie sotrique. Nous avons dj abord la faon dont les ides sotriques de l’volution des espces ont pris une tournure matrialiste dans les thories de Darwin. Nous avons galement vu que les manipulateurs cruels et sans scrupules des francs-maons, les illumins, fournirent une mthodologie aux rvolutionnaires de la fin du XVIIIe et du dbut du XIXe sicle. Dsormais, le matrialisme dialectique de Marx transposait les idaux spirituels de Saint-Germain sur un plan purement conomique.


  L’occultisme joua galement un rle dans le dveloppement des ides de Freud. Charcot, son mentor, avait eu comme matre l’minent matre occulte et inventeur du mesmrisme, Anton Mesmer. Le jeune Freud tudia la Kabbale et crivit sur la tlpathie, spculant sur le fait que cela pouvait avoir t une forme archaque de communication, utilise avant l’invention du langage.


  Il introduit dans la pense dominante l’ide, essentiellement kabbalistique, de la structure de la conscience. Le modle de l’esprit que popularisa Freud – celui du moi, du surmoi et du a – peut tre considr comme une version matrialise du modle tripartite kabbalistique.


  En effet,  un niveau encore plus lmentaire, la notion mme qu’il existe des impulsions indpendantes de notre conscience, mais qui peuvent l’affecter de l’extrieur, est une version scularise et matrialiste du rcit sotrique de la conscience. Dans le schma que Freud trace de la vie, ces forces occultes sont interprtes comme tant sexuelles plutt que spirituelles. Plus tard, Freud s’loigna des origines sotriques de ses ides et stigmatisa comme folle l’ancienne forme de conscience o il les avait puises.


  Les influences sotriques sur Jung, lve de Freud, sont encore plus claires. Nous avons dj dit que Jung interprtait le processus alchimique comme des descriptions de gurisons psychologiques et qu’il identifiait ce qu’il concevait comme les sept grands archtypes de l’inconscient collectif, au symbolisme des sept dieux plantaires.


  En proposant une interprtation purement psychologique du processus alchimique, il niait un niveau de comprhension voulu par les crivains alchimistes: c’est--dire que ces exercices peuvent influencer la matire de manire surnaturelle. Et mme si Jung considrait que les sept archtypes agissaient indpendamment de l’esprit conscient, il tait loin de prtendre qu’ils taient des centres de conscience dsincarns, agissant de manire compltement indpendante de l’esprit humain.


  Mais  la fin de sa vie, le travail qu’il fit avec Wolfgang Pauli, le physicien exprimental, l’encouragea  prendre quelques positions oses. Jung et Pauli en vinrent  penser qu’en plus du mcanisme purement physique d’un atome entrant en collision avec un autre atome, il existe un autre rseau de connexions, qui runissent des vnements qui ne sont pas connects physiquement – des connexions causales et non physiques, induites par l’esprit. L’anthropologue franais Henri Corbin contemporain de Jung, faisait  cette poque des recherches sur les pratiques spirituelles des matres soufis. Corbin en conclut que ces derniers travaillaient de concert et savaient communiquer entre eux dans le royaume de l’imagination objective. Terme que Jung cra au mme moment.


  Les explications matrialistes que Freud avait voulu imposer aux expriences spirituelles lui revinrent un jour  l’esprit et il fut envahi par un sentiment qu’il appelait l’trange. Freud crivit son essai L’Inquitante tranget  62 ans. En pensant  ce qu’il craignait le plus, il tentait de l’empcher d’arriver, car quelques annes plus tt, le nombre 62 lui tait apparu sans cesse: sur une facture de chapeau, un numro de chambre d’htel, ou un numro de fauteuil de train. Il lui semblait que le cosmos tentait de lui dire quelque chose, qu’il allait peut-tre mourir  62 ans.


  Dans le mme essai, il dcrivit une exprience qui lui tait arrive: il marchait dans un ddale de rues, dans une vieille ville italienne, et se retrouva dans le quartier de la prostitution. Il prit ce qui lui semblait tre le chemin le plus rapide pour en sortir, mais il se retrouva vite au point de dpart. Il lui semblait que, quoi qu’il fasse, quelque direction qu’il prenne, il se retrouvait toujours au mme endroit. Cette exprience rappelle Francis Bacon: c’tait comme si le labyrinthe changeait de forme pour emprisonner le vagabond. Tout cela lui fit souponner qu’il existait un lien complice entre sa psych et le cosmos; ou alors le cosmos tait-il en train de fabriquer du sens, indpendamment de toute entremise humaine, et de le lui montrer?


  Si Freud avait admis qu’une de ces conclusions tait vraie, mme un court instant, cela aurait dtruit sa vision matrialiste du monde: il coupa court  ces impressions inconfortables.


  La colonisation europenne d’autres parties du monde apporta une vague d’ides sotriques – l’Europe tait  son tour colonise par des ides. La prsence, en Inde, de l’Empire britannique, conduisit  la publication, en anglais, de textes sotriques indiens. C’est pour cette raison qu’aujourd’hui, l’sotrisme oriental est mieux reprsent en Occident que son quivalent occidental. De la mme manire, les colonies franaises en Afrique du Nord ont imprgn l’sotrisme des territoires francophones d’une coloration fortement soufie.


  La partition de la Pologne au XIXe sicle provoqua la dispersion des traditions alchimiques du pays  travers toute l’Europe. Un lan purement rosicrucien survcut en Europe centrale sous la forme de l’anthroposophie de Rudolf Steiner. La rvolution russe fit s’enfuir tous les occultistes qui s’taient rassembls  la cour des tsars, ce qui provoqua un courant d’sotrisme orthodoxe  l’ouest. La philosophie de Gurdjieff et d’Ouspensky, galement inspire des soufis, eut elle aussi une grande influence, autant en Europe qu’en Amrique. Dans les annes1950, l’invasion chinoise du Tibet contribua  la dispersion de l’sotrisme tibtain dans le monde entier.


  De nos jours, en Occident, nombreux sont ceux qui pensent que la religion officielle risque d’tre rduite  un simple formalisme: elle semble strile et puise. Il ne serait sans doute pas surprenant que toute personne intelligente,  un moment de sa vie, soit prte  considrer la grande question de la vie et de la mort, veuille comprendre si la vie et l’univers ont ou non un sens, et se mette en qute de rponses. La philosophie sotrique dans son ensemble reprsente le corpus de pense le plus riche, le plus profond et le plus fascinant sur ces sujets.


  


  Les trs grands artistes et crivains trouvent des manires d’exprimer ce que signifie le fait d’tre vivant  un moment donn de l’histoire.


  Dans le grand art de la fin du XIXe sicle et du dbut du XXe, on entend le cri d’une humanit blesse, dconcerte. Certains des plus grands artistes et crivains dcidrent que l’existence n’avait pas de sens, que la vie sur Terre, la vie humaine, tait un accident d  des assemblages chimiques et que, comme dit Jean-Paul Sartre  la fin de La Nause, la seule manire de donner un sens  la vie est de dfinir nos propres buts.


  Il est galement vrai que de nombreux artistes ont tir profit de cette poque matrialiste et de son got du luxe: le modernisme tait, sans aucun doute, iconoclaste. Cependant,  la fin du XIXe sicle, la tyrannie des rois, les superstitions du clerg et la moralit borne des bourgeois taient des cibles faciles.


  Pour la majorit des grands artistes de l’re moderne, le modle mcanique de l’univers a t l’icne qu’ils ont rellement voulu dtruire.


  Il nous plat de nous reprsenter le modernisme comme un mouvement chic, branch, en harmonie avec le sicle des machines, impatient d’en finir avec l’autorit et le dogme du pass. Il est tout cela, mais il n’est pas, comme nous le pensons parfois, athe, du moins pas dans le sens moderne, radical, du terme.


  Si l’sotrisme est le refuge d’anciennes superstitions, le modernisme l’est aussi. Le grand esprit unifiant du modernisme – qui relie Picasso, Joyce, Malvitch, Gaud, Beuys, Borges et Calvino – est le dsir d’branler et de renverser le matrialisme scientifique dominant. Il suffit de sonder un peu la vie de ces artistes et crivains pour s’apercevoir qu’ils taient tous profondment engags dans l’occultisme, et que l’sotrisme leur offrait une philosophie de vie qui guidait leur esthtique.


  Si l’on admet que Baudelaire et Rimbaud sont le point de dpart du modernisme, il serait nanmoins trop simple d’interprter le drglement des sens qu’ils recommandaient comme une fin en soi. La vrit est qu’ils croyaient vraiment que, quand le monde matriel se dissout, les contours du monde des esprits se prsentent. Le pote se fait voyant par un long, immense et raisonn drglement de tous les sens.


  Gauguin, Munch, Klee et Mondrian taient des thosophes. La thosophie de Mondrian lui apprenait qu’il tait possible de discerner la ralit spirituelle qui structure les apparences du monde matriel. Quant  Gauguin, il se voyait sculptant des oeuvres qui – comme des golems – pourraient tre animes par des esprits dsincarns. Kandinsky, comme Franz Marc, tait un disciple de Rudolf Steiner, mais les grandes influences qui furent formatrices et le conduisirent  l’abstraction taient les formes penses, perues lors de transes et dcrites par les thosophes Annie Besant et Charles W. Leadbeater. Klee se reprsentait en train de mditer sur le troisime oeil. Malvitch tait fascin par Ouspensky.


  Les origines sotriques de l’art de Matisse sont moins videntes, mais il dclara qu’il lui arrivait d’observer ce qu’il dsirait peindre, une plante par exemple, pendant des semaines, ou mme des mois, avant que l’esprit de ce dernier ne l’exhorte  lui donner une expression.


  L’architecture inspire du soufisme de Gaud et ses arabesques exubrantes et flamboyantes o formes animales et vgtales s’unissent et se transforment, se mlant les unes aux autres, invitent le visiteur  entrer dans un tat de conscience altre.


  L’Espagne est sans doute le pays d’Europe o le surnaturel frle le plus le quotidien. Picasso, le grand artiste et mage du modernisme, a toujours t trs attir par les esprits qui s’immisaient dans la ralit. Quand il tait enfant, ses amis disaient qu’il avait des pouvoirs surnaturels de tlpathie et de prophtie. Quand il arriva en France, Max Jacob, Erik Satie, Apollinaire, Georges Bataille, Jean Cocteau et d’autres l’initirent  une tradition occulte labore.


  Picasso utilisait souvent des thmes sotriques dans son travail: il lui arrivait de se peindre sous les traits d’Arlequin, dont l’image est souvent associe  Herms et aux Enfers, surtout  Barcelone, sa ville natale, o la victoire d’Arlequin sur la mort est rejoue chaque anne pendant le carnaval. Son ami Apollinaire l’appelait parfois l’Arlequin Trismgiste.  d’autres occasions, Picasso se reprsentait comme une figure du Tarot, suspendu entre le monde matriel et le monde des esprits.


  Mark Harris, dans une analyse d’un dessin de corrida de 1934, texte longtemps nglig, met en lumire le thme de Parsifal dans l’oeuvre de Picasso. Son essai est un exemple inspirant de la manire dont la pense sotrique peut illuminer des dimensions impntrables pour la critique conventionnelle. Dans sa jeunesse, Picasso avait fait partie d’un groupe appel Valhalla, qui tudiait les aspects mystiques de Wagner. Le dessin montre une scne de l’opra de Wagner, quand le sorcier attaque Parsifal avec la lance de Longinus. Mais Parsifal est dsormais un initi et la lance ne fait que planer au-dessus de sa tte.


  Georges Bataille fit des recherches sur le mithrasme et, en 1901, Picasso fit une srie de tableaux reprsentant des femmes portant une mitre, symbole traditionnel de l’initiation. Comme le dmontre Harris de faon tout  fait convaincante, le dessin de 1934 est une description d’une initiation souterraine. De mme que Dante et Dostoevski avant lui, Picasso montre que l’enfer que le candidat traverse commence avec l’enfer de son propre dsir. L’enfer est au-del de la mort, mais cette vie-ci est infernale aussi.


  Ce dessin est une reprsentation d’un des thmes de prdilection de Picasso. Notre monde est en train d’tre bris, fragment, par une ruption de forces souterraines malfaisantes. L’artiste initiatique, Picasso, peut remodeler le monde: il peut tre l’incarnation d’un dieu de la fertilit, mais il le fait hors des canons de beaut traditionnels. Il rassemble les dtritus, les ruines, la laideur, en leur donnant une nouvelle beaut.


  Le peintre abstrait et conceptuel Yves Klein dcouvrit la pense sotrique quand il tomba par hasard sur un livre du dfenseur moderne de la philosophie rosicrucienne, Max Heindel, qui avait t initi par Rudolf Steiner mais s’en tait loign pour fonder son propre mouvement rosicrucien. Dsirant voir la matire se transfigurer, Klein voulait que son art inaugure une nouvelle re de l’espace, reprsente sur des toiles d’un bleu immuable qu’aucune ligne ni forme ne venaient briser. En cette nouvelle re, l’esprit humain, libr des restrictions de la matire et de la forme, pourrait lviter et flotter.


  


  Les grands crivains du XXe sicle taient aussi profondment immergs dans la pense sotrique. Inspirs par William Blake et sa religion sexuelle, William Butler Yeats et sa jeune femme George, explorrent d’abord le lien direct entre l’union sexuelle et spirituelle qu’on trouve dans le Zohar, puis le yoga tantrique. Yeats se fit mme faire une vasectomie dans l’espoir qu’en enrayant le flux de sperme, il pourrait accumuler l’nergie ncessaire  atteindre l’tat visionnaire. Non seulement leurs expriences inspirrent plus de quatre mille pages d’criture automatique, mais Yeats resta sexuellement actif, semblant rajeunir, jusqu’ un ge avanc, ge auquel il crivit certaines de ses plus belles posies. Il louait l’amour qui meut le Soleil. Yeats tait galement un membre de l’ordre hermtique de l’aube dore et de la Socit thosophique; il tudia l’hermtique, crivit ouvertement sur la magie et rdigea l’introduction d’une dition grand public des Yoga Stras de Patajali. Ulysse et Finnegans Wake de Joyce soulignent la familiarit de l’auteur avec l’hindouisme et l’hermtisme et comprennent des citations directes de Swedenborg, Mme Blavatsky et Eliphas Levi. La posie de Thomas S. Eliot utilise galement des rfrences occultes de manire clectique. Eliot assistait  des runions de thosophie et de la Quest Society, auxquelles assistaient galement Ezra Pound, Wyndham Lewis et Gershom Scholem, le grand spcialiste du mysticisme juif. Mais la grande influence formatrice de sa sensibilit potique fut certainement la philosophie empreinte de soufisme d’Ouspensky, dont il allait galement couter les confrences. En fait, les trois premiers vers du pome en langue anglaise qui eut probablement le plus d’influence au XXe sicle, Quatre quatuors – sur le pass et le futur, qui sont contenus dans le prsent –, sont une paraphrase de la philosophie d’Ouspensky.


  L’crivain le plus occulte du XXe sicle, et celui qui russit  ressembler le plus  ce que disait Rimbaud sur le fait de devenir voyant, est sans doute Fernando Pessoa. Il crivit qu’il portait en lui tous les rves du monde et qu’il voulait faire l’exprience de l’univers tout entier – sa ralit –  l’intrieur de lui-mme. Il attendait le retour de l’tre cach, qui lui-mme attendait depuis le commencement des temps. Pendant ce temps, Pessoa se vidait comme un mdium et permettait qu’une srie de personae l’envahissent, crivant sous leurs noms des pomes aux voix trs diverses. Je suis l’habilet des ds, dit Gita. Je suis celui qui agit dans les faits, dit l’hymne gnostique de la perle. Pessoa comprenait ces sensations. Pour mouvoir les choses dans l’espace et le temps, pour rendre le monde meilleur, il ne suffit pas de faire le plus grand des efforts. Nous avons besoin que les esprits travaillent  travers nous: nous avons besoin de l’esprit de l’habilet.


  Dans la littrature de la fin du XXe sicle, Borges, Calvino, Salinger et Singer traitent galement, ouvertement, de thmes sotriques. C’est comme s’ils fonctionnaient de pair avec l’affirmation de Karlheinz Stockhausen qui dit que toute cration authentique amne  la conscience un aspect du monde sotrique, qui n’a encore jamais t vu. L’anthroposophie de Rudolf Steiner a beaucoup influenc non seulement Wassily Kandinsky, Franz Marc et Joseph Beuys, mais aussi William Golding et Doris Lessing, qui vivaient tous deux dans des communauts anthroposophiques.


  La preuve que les influences sotriques sont diffuses de manire trange est que deux crivains aussi diffrents que Clive S. Lewis et Saul Bellow aient t initis  la philosophie sotrique par le mme matre spirituel, l’anthroposophe Owen Barfield.


  Pouvons-nous dire qu’ chaque poque, les plus grands crivains du moment s’intressent aux ides sotriques? L’influence de l’sotrisme est certainement visible aussi bien chez Saul Bellow que chez John Updike, les deux grands romanciers de langue anglaise ns au dbut du sicle. Une partie de la correspondance qu’entretenait Bellow avec Barfield a t publie. Updike a crit un roman ouvertement occulte, Les Sorcires d’Eastwick, mais ce passage de son roman Villages est sans doute le plus parlant: Le sexe est un dlire programm qui ramne la mort  sa propre substance; c’est l’espace noir entre les toiles auquel on donne une douce substance dans nos veines et fissures. Les parties de nous-mmes que la dcence conventionnelle considre comme honteuses sont exaltes. On nous dit que nous brillons […].


  Ce passage touche le coeur du problme qui spare la vision sotrique du monde de son oppos. D’aprs les penseurs sotriques, la vie dans un environnement mcanis, industrialis et digitalis a un effet mortifre sur nos processus mentaux. Le bton, le plastique, le mtal et les ondes lectriques qui jaillissent de l’cran s’internalisent, ce qui produit une terre strile, qui ne se rgnre pas, comme abandonne. [255]


  Afin de nous ouvrir  nouveau  l’influence vivifiante, circulant librement, du monde des esprits, nous devons volontairement oprer un changement dans notre conscience.


  En 1789, les armes d’anges menes par saint Michel gagnrent la bataille dans les cieux. Mais, pour que cette bataille soit dcisive, il fallait qu’elle ait  nouveau lieu sur terre.


  Le 28 juin 1914, Raspoutine fut rattrap par ceux qui complotaient sa mort. Le mme jour, l’archiduc Ferdinand d’Autriche fut assassin.


  Et l’enfer se dchana.


  On a beaucoup crit sur les influences occultes malfaisantes qui touchrent l’Allemagne au dbut du XXe sicle. Ce qui est moins comment en revanche, ce sont les influences occultes qui se rpandirent en Russie au moment de sa rvolution. Nous avons dj voqu Saint-Martin, Papus et Raspoutine, mais on connat moins l’influence malfique qui nourrissait leurs ennemis: les rvolutionnaires communistes.


  Comme je l’ai dj dit, le marxisme peut tre compris comme une reformulation matrialiste des idaux de la franc-maonnerie. La cellule rvolutionnaire instigue par Lnine et Trotski tait inspire des mthodes de travail de Weishaupt. Marx, Engels et Trotski taient francs-maons. Lnine tait franc-maon au 31e degr, membre de plusieurs loges, dont la loge des Neuf Soeurs, loge la plus importante  avoir t infiltre par la philosophie nihiliste des illumins. Lnine et Trotski menrent une guerre contre Dieu.


  Mais un mystre plus profond demeure. Comment un homme comme Lnine russit-il  soumettre des millions de personnes  sa volont? Il semble que cela aille plus loin que les simples et sinistres stratgies de Weishaupt.


  L’arme amricaine a effectu des recherches trs bien documentes sur les moyens occultes de prendre l’avantage sur l’Union sovitique. De nombreux tmoignages sont dignes de foi, bien que les rsultats n’aient pas t trs probants.


  Ce qui commence  merger seulement aujourd’hui, c’est l’utilisation bien plus russie et extrme que firent les agences gouvernementales de l’ex-Union sovitique de l’occultisme. Certains initis peu enthousiastes ont survcu et ont accept de parler de l’initiation rouge, l’entranement d’agents secrets qui avait lieu dans d’anciens monastres. Il semble que des techniques occultes y taient utilises pour renforcer la volont  un degr surnaturel en exploitant les nergies psychiques des victimes tortures ou sacrifies. Seul celui qui avait tu au nom de la cause pouvait devenir un initi rouge.


  Nous avons dj vu ce genre de magie noire – dans la culture des pyramides amrindiennes. Dans l’histoire secrte, Lnine est la rincarnation d’un grand prtre, qui renat pour s’opposer  la deuxime venue du dieu Soleil et, quand Trotski fuit ses vieux camarades pour se cacher  Mexico, il retourne chez lui.


  L’image de Lnine en tant que rincarnation momifie d’un initi des pyramides est, paradoxalement,  la fois cohrente et absurde pour la sensibilit moderne. Sans doute un peu ironiquement, cette image semble renfermer l’esprit mme du modernisme, un mlange d’icne et d’excentricit, cet esprit cheap, banal et mme clinquant, ml  l’ancienne et occulte sagesse.


  


  Dans les cercles occultes, on a beaucoup dbattu sur l’ide que la sagesse sotrique devait tre rendue publique. Peut-elle servir la guerre contre le matrialisme et est-elle dangereuse?


  Retournons en Inde, o commena l’histoire post-Atlantide.


   l’approche de la fin de cette histoire, nous sommes en mesure de considrer l’humanit et de juger de son volution, depuis la crature  l’esprit collectif qui avait une petite conscience du monde qui l’entourait et une vie intrieure limite,  Gandhi.


  Gandhi tait un individu  l’esprit libre, au libre arbitre dvelopp et  l’amour librement consenti. Voil quelqu’un qui avait tellement dvelopp son sens de soi qu’il fut capable de prendre des virages dterminants dans sa propre histoire, dans son propre rcit intrieur, et de les transformer en points charnires de l’histoire du monde.


  Gandhi est la parfaite incarnation de la nouvelle forme de conscience que les socits secrtes ont aide  faire voluer au cours de l’histoire.


  Il peut tre paradoxal – tout en tant la preuve de la porte des socits secrtes – que, venant de la terre des rishis, Gandhi ait acquis ses premires ides sotriques de la thosophie hybride de Mme Blavatsky, inspire des Russes, des Anglais, des gyptiens et des Amricains.


  Jeune homme, Gandhi se dcrit comme amoureux de l’Empire britannique. De nature gnreuse, il voyait le meilleur chez ces hommes et femmes droits et fair-play, qui administraient son pays comme une colonie.


  Mais en mrissant, il commena  voir plus loin: sous le fair-play qu’il vantait tant, il vit, par exemple, l’injustice du fardeau des taxes imposes par l’tranger et, surtout, le manque d’autodtermination de l’Inde.


  Influenc par la philosophie de la dsobissance civile du transcendantaliste Henry Thoreau mais aussi par l’art et la critique sociale de John Ruskin, il dcida de mettre le monde sens dessus dessous.


  En 1906,  36 ans, il renona  toute vie sexuelle avec sa femme. Dans sa discipline spirituelle quotidienne, il avait rsolu de travailler sur un rouet, en partie pour encourager le tissage qui redonnerait du travail aux pauvres de son pays, mais aussi parce qu’il pensait qu’en tissant, il travaillait sur son propre corps vgtal. S’il arrivait  matriser les diffrentes dimensions de son corps, il pourrait dvelopper ce qu’il appelait la force de l’me.


  Il pensait que le cosmos est gouvern par la vrit et par les lois de la vrit et que, en agissant en accord avec ces lois, l’individu pouvait atteindre le satyagraha, la force de vrit et d’amour.


  Si, par exemple, on a une confiance totale dans son adversaire, on arrive  l’influencer pour qu’il agisse de manire digne de confiance – grce  l’influence psychologique, mais surtout par les forces surnaturelles. De la mme manire, lorsqu’on nous attaque, il faudrait se dfaire de tout sentiment de rage ou de haine contre son attaquant. Suivez cette philosophie, disait Gandhi, et vous serez librs de la peur des rois, des gens, des voleurs, des tigres et mme de la mort.


  Le coton indien tait export en Grande-Bretagne, vers les usines  textile du Lancashire, et revendu en Inde, ce qui profitait  la Grande-Bretagne et appauvrissait l’Inde. Assis  son rouet, Gandhi a dit: J’ai la profonde conviction qu’ chaque fil que je tire, je tisse la destine de l’Inde. Dans la manire de penser sens dessus dessous, typique des socits secrtes, Gandhi rendait les Indiens responsables de l’occupation de l’Inde, et non les Britanniques. Il soulignait que si cent mille Britanniques avaient russi  contrler trois cents millions d’Indiens, c’est que ces derniers le voulaient bien.


  Le 26 janvier 1929, il demanda que l’on fte le jour de l’indpendance dans les villages et les villes de tout le pays. Il appela au boycott des tribunaux, des lections et des coles. Il choisit galement de dfier le monopole britannique de traitement du sel, car les Indiens devaient payer aux Britanniques le sel qui s’talait en abondance sur leurs ctes. En mars 1930, Gandhi, sexagnaire, appuy sur son bton, se mit en route pour une marche qui devait lui prendre vingt-quatre jours et l’amener jusqu’ la mer. Il fut escort par des milliers de personnes. Arriv sur la cte, il entra dans l’eau pour une purification rituelle et, quand il se baissa pour ramasser une poigne de sel, la foule l’acclama, le dsignant comme le sauveur!


  La force d’me de Gandhi tait telle que, lorsqu’il rencontrait des soldats arms, ces derniers baissaient leurs armes. Hindouistes et musulmans se demandaient pardon en sa prsence.


  L’emprisonnement de Gandhi et ses grves de la faim saprent le moral du gouvernement britannique et conduisirent  l’indpendance du pays en 1947. Le plus grand empire du monde disparaissait.


  Notre histoire a voqu la vie des grands chefs comme Alexandre le Grand et Napolon, mais, dans un certain sens, Gandhi fut bien plus grand que n’importe lequel d’entre eux. Il croyait que la force de l’me pouvait dfaire le pouvoir militaire le plus puissant, car l’intention qui motive une action peut avoir des effets plus importants et plus tendus que l’action elle-mme.


  Gandhi tait un hindouiste dvot, mais il vivait en accord avec des lois profondes, ces mmes lois qui avaient t prononces lors du Sermon sur la montagne. Lorsqu’il parla avec des factions rivales hindouistes et musulmanes, il leur dit que toute personne dont l’esprit de sacrifice n’est tourn que vers sa propre communaut devient goste et rend sa communaut goste. L’esprit de sacrifice, disait-il, doit embrasser le monde entier.


  Et, comme saint Franois, Gandhi aimait le monde entier.
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  L’Antchrist • Retourner dans l’ancienne fort • Le bouddha Maitreya • L’ouverture des sept sceaux • La Nouvelle Jrusalem


  Ce n’est que dans cette banlieue obscure de l’histoire, o rien de miraculeux n’a jamais l’air d’arriver et d’o aucun grand gnie ne semble merger,  cette poque o le niveau culturel des gens instruits ne fait que dcliner – ce n’est que maintenant, dans ce monde-ci, que l’on croit  la matire prcdant l’esprit. Partout ailleurs, et jusqu’ un temps trs rcent, les gens ont cru le contraire. Il leur aurait t impossible d’adhrer  ce que nous dfendons de nos jours.


  D’aprs l’histoire secrte, ce bouleversement a t provoqu par un changement de conscience. Dans le rcit sotrique, la conscience change plus rapidement et de manire bien plus radicale que dans l’histoire conventionnelle. J’espre que ce livre a russi  dmontrer que si, il y a encore quelques gnrations, les gens croyaient en un monde o l’esprit prcdait la matire, ce n’tait pas parce qu’ils avaient compar deux doctrines, pes les diffrents points de vue et choisi l’idalisme, mais bien parce qu’ils ressentaient le monde de manire idaliste.


  Essayons de nous reprsenter les diffrences entre la conscience de nos parents et la ntre: nous sommes probablement plus larges d’esprit, plus comprhensifs, capables d’apprcier le point de vue de gens trs diffrents de nous, par leur origine, leur milieu, leur genre, leurs gots sexuels et ainsi de suite. Par certains aspects, nous sommes srement plus conscients de nous-mmes et, comme nous avons trs bien digr les ides de Freud, nous sommes plus  mme de nous apercevoir des motivations sexuelles de nos pulsions – ou de comprendre nos motivations conomiques, grce  Marx. Probablement moins inhibs et moins effrays par l’autorit, nous sommes plus sceptiques et nous sentons moins obligs envers notre famille. Nous mentons avec plus d’assurance, notre capacit de concentration est rduite et nous manquons de la dtermination ncessaire aux travaux fastidieux qui ne payent que sur le long terme. Et, malgr la culture dominante qui parle beaucoup d’amour romantique, nous n’y croyons plus vraiment. Peu d’entre nous souhaitent, ou envisagent, de rester avec le mme partenaire sexuel toute leur vie. En fait, comme le suggrait Rilke dans Les Carnets de Malte Laurids Brigge, une partie de notre tre veut fuir la responsabilit qui nous incombe lorsque nous sommes aims.


  Notre conscience est donc diffrente de celle de nos parents et srement trs diffrente de celle de nos grands-parents. Si nous projetons ces changements  un niveau historique, il devient facile d’imaginer comment tait la conscience des gens d’il y a seulement quelques gnrations: leur conscience veille quotidienne pouvait ressembler  celle de nos rves. Cela pose galement la question suivante: comment sera notre conscience dans un futur proche?


  Dans la vision de l’esprit prcdant la matire, l’esprit a cr l’univers physique, prcisment pour faire clore la conscience humaine et l’aider  voluer.


  Alors, qu’est-ce que cela nous dit?


  Comment notre conscience va-t-elle voluer? [256]


  


  D’aprs le christianisme sotrique, l’poque o Jsus-Christ vcut sur terre correspond au milieu de l’histoire du cosmos: sa vie reprsente la charnire de l’histoire. Tout ce qui vient aprs est le reflet de ce qui est arriv avant. Ce qui veut dire que nous sommes en train de traverser les grands vnements de l’re prchrtienne, mais dans l’ordre inverse. Notre dveloppement futur nous amnera donc  traverser les stades antrieurs, en remontant toujours plus loin dans le pass.


  Voyons par exemple notre vie en 2000 apr. J.-C.: elle correspond  la vie d’Abraham qui, en 2000 av. J.-C., se promenait parmi les gratte-ciel d’Uruk.


  Les gratte-ciel d’aujourd’hui peuvent reprsenter le fondamentalisme. Nous avons d’un ct des chrtiens d’extrme droite comparables aux musulmans les plus extrmistes: ces deux groupes veulent limiter le libre arbitre et l’intelligence pour nous entraner dans une extase obscure. C’est ici qu’on voit l’influence de Lucifer.


  D’un autre ct, nous avons le matrialisme scientifique militant, qui veut faire disparatre l’esprit humain. Les machines sont en train de nous faire devenir des machines. C’est l qu’apparat l’influence de Satan qui veut dtruire l’esprit et nous transformer en pure matire.


  Et, comme Lucifer, Satan s’incarnera  son tour: il sera crivain. Son but sera de dtruire la spiritualit en l’expliquant. Il saura crer des vnements surnaturels, mais il pourra galement leur donner une explication scientifique, forcment rductrice.


  Au dbut, il apparatra comme le grand bienfaiteur de l’humanit, comme un gnie. Il ne se rendra tout d’abord pas compte qu’il est l’Antchrist, car il sera convaincu qu’il agit pour le bien de l’humanit. Il nous dbarrassera des superstitions les plus dangereuses et travaillera  unifier les religions du monde. Cependant, viendra un moment o il se gonflera d’orgueil, o il s’apercevra qu’il est en train de russir des choses que mme Jsus-Christ tait apparemment incapable de faire. Ds lors, il se rendra compte de son identit et de sa mission.


  Comment reconnatre Satan? Ou tout autre faux prophte? Ou tout matre spirituel fallacieux? Il se trouve que les faux enseignements n’ont, en gnral, pas ou peu de dimension morale: quand on recommande l’ouverture des chakras par exemple, ce n’est qu’en termes de dveloppement personnel. Un enseignement spirituel rel met l’amour des autres et l’amour de l’humanit au centre de son message – l’amour intelligent, celui qui est accord librement.


  Mfions-nous galement des enseignements qui n’invitent pas au questionnement et ne tolrent pas la moquerie, car cela voudrait dire que Dieu veut que nous soyons btes.


  


  Ce livre a tent d’apporter les preuves qu’au cours de l’histoire, des gens profondment intelligents se sont immergs dans la philosophie sotrique.


  Ils ont utilis des techniques secrtes pour entrer dans des tats alternatifs, qui leur permettent d’avoir accs  un niveau d’intelligence anormalement lev.


  Ces preuves montrent que les groupes impliqus dans ces socits avaient pour but d’aider  la cration de nouvelles formes de conscience, plus volues.


  La pense sotrique a eu une influence dterminante sur le dveloppement de l’humanit, mais aujourd’hui on tend  la ngliger.


  


  D’aprs cette forme de pense, les humains avaient autrefois un accs illimit au monde des esprits. Cet accs se fit plus difficile,  mesure que la matire durcissait. Dsormais, la barrire qui se dresse entre le monde des esprits et nous est en train de devenir plus fine: le monde matriel s’effiloche, commence  s’limer.


  Nous allons peut-tre devenir plus conscients des schmas suggrs par les concidences et les synchronicits [257] que nous vivons: nous pourrions mme commencer  y voir dessines des lois plus profondes.


  Nous pourrions commencer  nous dire que nos intuitions et nos ides brillantes ne sont pas  nous et nous montrer plus ouverts  l’ide qu’elles nous sont peut-tre suggres depuis un autre monde.


  Et si nous avions conscience que nous sommes relis  des intelligences dsincarnes, nous pourrions nous apercevoir aussi que nous sommes relis les uns aux autres, directement, par la pense, bien plus que par la parole et le regard. Nous pourrions mme sentir de manire plus aigu que notre interaction avec les autres est bien plus mystrieuse que nous ne le pensons habituellement.


  Dans le futur, nous pourrions aussi apprendre  comprendre les relations entre les gens par le biais de la rincarnation, et nous rendre compte que lorsque notre inconscient aime ou n’aime pas quelqu’un que nous rencontrons, cela peut avoir un rapport avec une vie antrieure.


  


  Naturellement, d’un point de vue raisonnable, tout cela a l’air fou: dans un univers scientifique matrialiste, il n’y a pas de place pour ce genre de rveries.


  Mais, comme nous avons essay de le suggrer, la vision scientifique matrialiste a ses limites.


  Quand il s’agit d’observer des vnements aussi considrables que le commencement de l’univers, il est invitable de se trouver devant une grande quantit de spculations bties sur les plus petites miettes de preuves. Les spculations de nos plus grands physiciens, astrophysiciens et philosophes sur l’imbrication de dimensions infinies, sur les univers parallles et les univers bulles de savon ncessitent autant d’imagination que les spculations de Thomas d’Aquin sur les anges qui accompagnent les simples d’esprit.


  Encore une fois, le fait est que, quand il s’agit des grandes questions, les gens ne font pas ncessairement leur choix en fonction du pour et du contre des diffrentes probabilits, qui seraient trop difficiles  mesurer. Le monde est comme cette image qui, selon la faon dont on la regarde, peut aussi bien reprsenter une sorcire qu’une jolie jeune fille. Les gens choisissent souvent une vision plutt qu’une autre parce que quelque part, au fond d’eux, c’est ce qu’ils veulent croire.


  Si nous arrivons  nous rendre compte de cette prdisposition, nous pouvons prendre une dcision qui, ds lors, se rvlera libre, car elle sera base sur la connaissance. La partie tapie au fond de nous qui veut croire  un univers mcanique et matrialiste n’est pas ncessairement, si on y rflchit, celle qu’on laissera dcider de notre destin.


  Connais-toi toi-mme, recommanda le dieu Soleil. Les techniques enseignes dans l’Antiquit dans les coles du Mystre et, aux Temps modernes, par des groupes comme les rose-croix, sont censes nous aider  prendre conscience du rythme de nos souffles, de nos coeurs, de notre sexualit, du rythme de notre rveil, de nos rves et de notre sommeil sans rves. Si nous russissons  harmoniser consciemment notre propre rythme avec celui du cosmos, que mesurent Jakin et Boaz, nous pourrons peut-tre arriver  relier notre volution personnelle  la sienne. Cela rvlerait le sens de la vie, dans son aspect le plus lev.


  La philosophie sotrique appelle  la redcouverte des hirarchies spirituelles alignes au-dessus de nous et, en restant intimement connecte  cela,  dcouvrir les capacits divines places en nous. C’tait le secret prserv et nourri par des gnies comme Platon, saint Paul, Lonard de Vinci, Shakespeare et Newton:


  


  Si vous arrivez  penser profondment au point de redcouvrir les origines de la pense, si vous arrivez  reconnatre la pense comme tant des tres spirituels vivants…


  Si vous arrivez  dvelopper un fort sentiment d’individualit qui vous permette de vous rendre compte de vos interactions avec les tres de pense qui entrent et sortent de vous, et ne pas vous laisser submerger par cette ralit…


  Si vous pouvez recrer cet merveillement ancien et l’utiliser pour vous aider  rveiller la volont qui dort dans un coin sombre de votre tre…


  Si le feu de l’amour pour vos confrres, les humains, vient de votre coeur et vous fait verser des larmes de compassion…


  


  … alors vous avez travaill sur les quatre lments: vous avez commenc le processus de leur transformation.


  Voici le mystrieux travail quadruple, auquel saint Paul fait allusion dans la premire ptre aux Corinthiens 13:


   prsent, nous voyons dans un miroir et de faon confuse, mais alors, ce sera face  face.  prsent, ma connaissance est limite, alors, je connatrai comme je suis connu.


  Maintenant donc ces trois-l demeurent, la foi, l’esprance et l’amour, mais l’amour est le plus grand.


  L’intuition, c’est l’intellect transform, qui peroit les tres spirituels comme vrais. Paul appelle cela la foi.


  L’merveillement, c’est le sentiment transform, conscient du travail spirituel  l’oeuvre dans le cosmos, sans en tre accabl. Paul appelle cela l’esprance.


  La conscience, c’est la volont transforme quand, par la pense et l’imagination, la foi et l’esprance, nous avons commenc  transformer cette partie brute de nous-mmes, y compris la volont qui est sous le seuil de notre conscience. Paul appelle cela la charit, ou l’amour.


  En appliquant la foi  l’esprance, et la foi et l’esprance  l’amour, un tre humain peut se transformer en ange.


  C’est ainsi que le scorpion se transforme en aigle. Puis l’aigle travaille avec le taureau, et ce dernier se voit pousser des ailes; et le taureau ail travaille avec le lion, pour qu’il lui pousse des ailes  son tour.


  La fin de ce processus quadruple est que le lion ail travaille sur l’homme, pour le transformer en ange. C’est le grand mystre qui tait enseign dans les centres du Mystre de l’Antiquit et qui devint le grand mystre du christianisme sotrique.


  Les quatre lments jouent un rle majeur dans la formation de l’univers physique et, si nous travaillons dessus alors qu’ils nous traversent, nous ne transformons pas seulement notre tre, mais l’univers tout entier, jusqu’ ses confins. Si un individu verse des larmes de compassion, sa nature animale est transforme jusqu’ un certain point, mais sont transforms aussi les chrubins qui s’entrelacent dans tout le cosmos. Les changements de la physiologie humaine deviennent les graines de la transfiguration de l’univers matriel tout entier.


  Le kabbaliste Isaac Louria crivit qu’un jour, il ne resterait plus un seul atome qui n’aurait t modifi par l’homme.


  


  Dans les premiers chapitres de cette histoire, nous avons vu comment le monde et l’humanit furent crs, dans l’ordre suivant: d’abord la partie minrale, ensuite la vgtale, puis l’animale et, pour finir, le sommet de la cration, l’lment humain caractristique. Les parties constitutives de notre tre furent dveloppes l’une aprs l’autre, chacune d’entre elles fournissant les conditions ncessaires au dveloppement de la suivante. Aux derniers stades de l’histoire, ces lments se transformeront dans le sens inverse: l’humain, l’animal, le vgtal et, pour finir, le minral.  la fin des temps, les moindres atomes de notre tre matriel seront transforms, comme le corps de Jsus-Christ dans la Transfiguration. [258]


  Nous avons vu que, d’aprs l’histoire secrte, l’humanit ne trempe dans la matire que brivement, et que le durcissement de la Terre et de nos crnes nous a aids  dvelopper le sens de notre propre identit et, ainsi, la capacit de penser, de vouloir et d’aimer librement. Mais avant ce bref sjour parmi les objets physiques, notre exprience tait celle des ides. Les objets de notre imagination, que nous envisagions comme provenant des esprits, des anges et des dieux, taient tout  fait rels  nos yeux. Pendant la majeure partie de l’histoire de l’humanit, bien aprs que la matire s’est forme, ce que nous voyions par l’esprit tait toujours bien plus rel pour nous que les objets matriels. La leon que nous offre l’histoire moderne est que la matire se transforme, se disperse, si bien que, dans un futur relativement proche, nous entrerons  nouveau dans le royaume de l’imagination.


  Quand cela aura-t-il lieu? Que se passera-t-il aprs l’incarnation de Satan? Au chapitre4, nous avons vu que dans un monde o l’esprit prcde la matire, l’histoire est divise en sept jours. Samedi fut le rgne de Saturne; dimanche fut l’poque o la Terre ne faisait qu’un avec le Soleil; lundi fut la priode prcdant le dpart de la Lune. Mardi correspondit au moment o commena  se mettre en place le monde matriel, en 11145 av. J.-C.. La mort de Jsus-Christ marque le milieu de mardi et de la Grande Semaine. Que se passera-t-il le reste de la semaine?


  En 3574 apr. J.-C., nous entrerons dans l’re que saint Jean, dans l’Apocalypse, appelle philadelphie. Les grandes impulsions de l’volution des res prcdentes sont nes en Inde, en Perse, en gypte, en Grce,  Rome et dans le nord de l’Europe, mais la prochaine viendra de l’Europe de l’Est et de Russie. C’est pour cette raison que les gouvernements influencs par la franc-maonnerie d’Amrique du Nord et de Grande-Bretagne ont tenu  s’investir dans cette partie du monde. Il est dj possible de voir les extrmes se dvelopper dans cette rgion, aussi bien dans la spiritualit que dans la malfaisance, comme l’atteste par exemple la mafia russe.


  Dans le futur, les personnages de cette histoire, les grands personnages qui ont aid  sortir l’humanit du monde des esprits, renatront afin de nous y conduire  nouveau. Il y aura un nouveau Shakespeare, un nouveau Mose, un nouveau Zarathoustra et un nouvel Hercule. Vers la fin de l’re de philadelphie, Jsus ben Pandira, le matre des essniens, se rincarnera en cinquime cavalier, sur son cheval blanc, qui se nomme Fidle et Vritable [259], comme il est dit dans l’Apocalypse. Dans la tradition orientale, cette figure est appele le bouddha Maitreya. Il apportera de grands dons spirituels et ouvrira ce que sainte Thrse d’Avila appelle les yeux de l’me, les chakras. [260]


  C’est alors que nous retournerons dans l’ancienne fort du chapitre2. Nous aurons conscience de la prsence des esprits, puis de celle des anges et des dieux vivant dans chaque chose qui nous entoure, mais ils ne nous contrleront plus et nous percevrons  nouveau les tres spirituels qui nous accompagnent lorsque nous devons prendre une dcision.


  Et, comme les bons et les mauvais esprits se feront sentir, puisque chacun communiquera librement avec leur monde, la religion en tant qu’institution ne sera plus utile.


  Imaginez un monde sans religion…


  Nous retrouverons les capacits  contrler les plantes et les animaux par le pouvoir de l’esprit dont jouissait Adam. Nous pourrons nous souvenir de nos vies passes et voir le futur.


  Notre conscience veille se dveloppera au point de percevoir notre conscience actuelle de la mme manire que notre conscience actuelle peroit la conscience de nos rves aujourd’hui: nous nous rendrons compte qu’alors que nous nous croyions veills, nous tions endormis.


  Ces avances seront remportes de haute lutte:  la fin de l’re philadelphienne, il y aura une guerre mondiale catastrophique, au terme de laquelle la surface de la Terre sera devenue un vaste dsert spirituel, sauf en Amrique, o la flamme de la spiritualit sera prserve. Ce sera l’image inverse de la priode  laquelle vcut le premier Zarathoustra.


  La priode qui court de 5734  7894 est appele laodice dans l’Apocalypse. La matire se diluant, notre corps rpondra de plus en plus aux stimuli spirituels. Les gens bons irradieront la bont, alors que les gens mauvais auront le visage et le corps faonns par les passions animales qui les gouvernent.


  Les gens bons trouveront de plus en plus difficile d’tre heureux s’ils sont entours de personnes malheureuses. Ce qui veut dire, en somme, que personne ne sera heureux tant que tout le monde ne le sera pas.


  Si le monde matriel est bref, la mort l’est aussi. Avec le temps, nous ne mourrons plus, mais nous tomberons dans un profond sommeil qui se fera de moins en moins profond: la mort, comme le dit saint Paul, sera engloutie. En entrant dans un nouvel ge de la mtamorphose, notre enveloppe charnelle finira par devenir inutile. Nous dcouvrirons le Verbe perdu des francs-maons, c’est--dire que nous serons capables de crer par le pouvoir de la voix.


  Selon la Grande Semaine, nous serons arrivs  jeudi, mme si, videmment, le temps, tel que nous le comprenons aujourd’hui, n’existera plus. Nos penses auront une vie propre: elles travailleront pour nous, mais indpendamment de nous.


   mesure que l’histoire approchera de sa fin, les forces du mal s’exprimeront  nouveau: Sorath, la troisime entit de la trinit du mal, le dmon Soleil, s’opposera aux intentions de Dieu. C’est la bte  deux cornes, comme celles d’un agneau, dcrite dans l’Apocalypse. Il mnera les forces du mal  la Dernire Bataille.


  Pour finir, le Soleil se lvera non seulement diffremment, comme l’avait prdit saint Jean Chrysostome, mais un soleil natra en chacun de nous.


  


  Tout cela s’accomplira grce au pouvoir de la pense.


  Globalement, les personnes qui ont le plus modifi l’histoire ne sont ni les grands gnraux, ni les politiciens, mais les artistes et les penseurs. Un individu seul dans sa chambre donnant naissance  une ide contribue bien plus  changer le cours de l’histoire que le gnral qui commande des milliers de soldats sur le champ de bataille ou le politicien qui appelle  la loyaut de millions de personnes.


  C’est ce qui est beau et stimulant dans la philosophie. Dans un univers de l’esprit prcdant la matire, la pense n’est pas simplement belle et stimulante – elle est aussi magique: ce n’est pas seulement ce que je fais, ou dis, qui affecte mes confrres et consoeurs et le cours de l’histoire, mais ce que je pense.


  


  Platon a dit que toute philosophie commence avec l’merveillement.


  La science moderne veut tuer l’merveillement, en prtendant que nous savons tout. La science moderne tue la philosophie en nous encourageant  ne pas poser les grandes questions en pourquoi. Ces questions n’ont pas de sens, disent-ils. Allez, contentez-vous d’avancer!


  Les scientifiques d’aujourd’hui insistent sur le fait que leur manire d’interprter les conditions de base de l’existence humaine est la seule qui existe. Ils aiment s’tendre sur ce qu’ils savent: de leur point de vue, ce qui est connu est un vaste continent qui occupe presque tout ce qui existe.


  Les hommes et les femmes que nous avons dcrits dans ce livre comme ayant fait l’histoire, prfrent, eux, s’tendre sur ce qu’ils ne savent pas. De leur point de vue, ce qui est connu est une minuscule le flottant sur une mer immense et trs trange.


  Semons les graines du doute; suivons les conseils de Francis Bacon et empchons-nous d’imposer prcipitamment des schmas au monde. Patientons avec Keats et laissons les vrits profondes merger.


  La science n’est pas une certitude: elle est un mythe comme un autre, reprsentant ce qu’au plus profond d’eux-mmes les gens veulent bien croire.


  Rudolf Steiner a dit un jour que les personnes qui n’ont pas le courage d’tre cruelles dveloppent souvent des croyances cruelles. Dire que nous vivons dans un univers sans rciprocit est inutilement cruel.


  Si nous acceptons ces visions cruelles, nous autorisons les dires des experts de chaque domaine  prendre le pouvoir sur notre exprience personnelle. Et nous nions la vracit de ce que nous disent Shakespeare, Cervants et Dostoevski.


  Le but de ce livre est donc de suggrer que, si nous jetions un regard neuf sur les conditions de base de notre existence, nous pourrions peut-tre les apprhender de manire radicalement diffrente. Elles pourraient tre considres d’une manire qui est presque compltement l’oppose de celle qui nous a t apprise. C’est  cela que sert la philosophie, si elle est pratique correctement.


  Les vestiges de la sagesse ancienne nous entourent, dans les noms des jours de la semaine et des mois de l’anne, dans l’agencement des ppins d’une pomme et l’tranget du gui, dans la musique, les histoires que nous racontons  nos enfants, dans l’architecture de nombreux difices publics et la forme de statues, dans nos plus grandes oeuvres d’art et notre littrature.


  Si nous n’arrivons pas  voir cette sagesse ancienne, c’est parce que nous avons t conditionns pour qu’elle nous chappe: nous avons t ensorcels par le matrialisme.


  La science dit que l’idalisme a domin l’histoire jusqu’au XVIIe sicle, date  laquelle il a commenc  tre discrdit et elle s’imagine que le matrialisme restera la philosophie dominante jusqu’ la fin des temps. Pour les socits secrtes, le matrialisme finira par tre considr comme un simple accident de l’histoire.


  


  Dans ce livre, les enseignements secrets ont t mis en lumire pour la premire fois. Certains lecteurs pourront les trouver ridicules – mais au moins sauront-ils ce que ces enseignements sont en ralit. D’autres y trouveront peut-tre quelque chose de vrai, mme si ces secrets semblent incompatibles avec les grandes certitudes scientifiques de notre poque.


  C’est une histoire visionnaire, l’histoire telle qu’elle a t retenue par la psych humaine. Une histoire secrte, prserve par des adeptes capables de se glisser hors de la dimension matrielle. Elle peut sembler incompatible avec l’histoire que vous avez apprise, mais peut-tre est-elle vraie dans d’autres dimensions?


  Nous devrions peut-tre nous quitter en considrant les mditations d’un grand scientifique. Le physicien Niels Bohr [261] a dit: Une vrit superficielle est un nonc dont l’oppos est faux; une vrit profonde est un nonc dont l’oppos est aussi une vrit profonde.


  Nous avons constat que si nous essayons de regarder le pass, avant 11451 av. J.-C., il existe trs peu de preuves que la science pourrait considrer comme fiables. On a bti des interprtations farfelues, prcaires, d’aprs des donnes succinctes. videmment, c’est galement vrai si nous tentons de voir le futur, au-del de 11451 apr. J.-C.. En ralit, nous devons nous servir de notre imagination. Quand nous essayons de voyager  cette distance, dans une direction comme dans l’autre, quand nous quittons ce petit lot de matire, nous ne pouvons que pntrer dans le royaume de l’imaginaire.


  Cependant, les matrialistes ont tendance  se mfier de l’imagination, et l’associent au fantasme et  l’illusion.


  Les socits secrtes ont une vision particulirement exalte de l’imagination: le Grand Esprit cosmique fait irruption dans le monde matriel  travers l’esprit de chaque individu et, grce  l’imagination, chacun de nous peut l’atteindre et communiquer avec lui.


  C’est en utilisant l’imagination de cette manire que Lonard de Vinci, Shakespeare et Mozart taient presque divins.


  L’imagination est la cl.


  [image: ]
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  Note sur les sources et bibliographie slective


  Tout a commenc le jour o, dans la librairie d’occasion Hall,  Tumbridge Wells, j’ai trouv un exemplaire du Mysterium Magnum de Jakob Bhme, traduit en deux volumes, par John Sparrow. Ce livre, crit en 1623, avant le grand influx d’sotrisme venant de l’Est provoqu par les conqutes de l’Empire europen, me dmontra qu’il existait une vraie tradition sotrique occidentale qui reliait les coles du mystre d’gypte, de Grce et de Rome, et les assertions de visionnaires modernes comme Rudolf Steiner.


  Simultanment, je suis tomb sur De l’empreinte des choses du mme Bhme, Les Neuf Livres de l’Archidoxe de Paracelse et sur un recueil de ses crits ainsi qu’une biographie de ce dernier par Franz Hartmann, et aussi The Works of Thomas Vaughan, le rose-croix anglais, dit par A. E. Waite – reli sous une couverture dore magnifique. Ces livres s’avrrent de trs bons choix qui me confirmrent l’existence de cette tradition. Dans un livre moderne de Joscelyn Godwin Robert Fludd: Hermetic Philosopher and Surveyor of Two Worlds, je trouvai mme une image de la Terre se sparant du Soleil. Je savais qu’il existait une tradition sotrique qui considrait cet vnement historique, mais je n’avais lu cela que dans les crits de Steiner.


  Certains auteurs comme Valentine Tomberg et Max Heindel, ont t accuss de ne pas tre suffisamment reconnaissants envers l’apport de Steiner. Je ne souhaite pas subir le mme sort. Steiner est une figure immense dans les cercles arcanes, dominant la fin du XIXe et le dbut du XXe sicle, tout comme Swedenborg a domin la fin du XVIIIe et le dbut du XIXe sicle. Son enseignement a contribu plus que tout autre  clairer le monde paradoxal et difficile de la philosophie sotrique. Il existerait environ six cents volumes recueillant le travail de Steiner, dont la plupart sont des confrences. J’en ai lu une trentaine.


  Cependant ses livres ne sont pas faciles. Le but de Steiner n’est pas d’tre aussi clair que possible, comme dans la tradition acadmique anglo-amricaine. Il s’employait plutt  travailler sur ses auditeurs en tissant ensemble des thmes – l’historique et la mtaphysique, avec le moral et le philosophique. Il n’existe aucune structure conventionnelle et aucun rcit dans sa prose. Les ides vont et viennent, rythmiquement, certaines accomplissant de larges cercles, d’autres des plus petits. Nombre de lecteurs perdent rapidement patience, mais en s’accrochant, on y trouve toujours des perles d’informations.


  Toute philosophie idaliste (ce qui veut dire, qui prne l’esprit prcdant la matire qui est elle-mme un prcipit de l’Esprit cosmique) raconte cette prcipitation en termes d’une srie d’manations de l’Esprit cosmique. L’idalisme le plus lev – la philosophie sotrique de toutes les traditions – relate l’existence de ces manations des corps clestes de manire quasi systmatique. Il existe des variations entre les diffrentes traditions et, lorsque c’est le cas, j’ai simplifi, non seulement pour tre plus clair, mais pour suivre l’exemple de Steiner. Mes textes cls sont: Thosophie, La Science de l’occulte, Les Guides spirituels de l’homme et de l’humanit, La Vie de l’homme et de la terre, Univers.


  Je ne me suis pas ml des diffrentes polmiques entre les coles de penses telles que les anthroposophes, les thosophes et les disciples de Keyserling, sur la chronologie de ces vnements, car elles sont absconses et parce que, comme je le dis dans mon texte, le temps, tel que nous le concevons aujourd’hui, n’existait pas alors. J’estime que ces discussions virent souvent  l’absurde mais, pour partager des propos intelligents sur le sujet, je prconise de se rendre sur la page Web de Vermont Sophia et celui de la Sophia Foundation de Robert Powell. De nombreuses oeuvres de Keyserling sont galement disponibles en ligne. (Exceptionnellement, j’ai prfr me rfrer  Keyserling plutt que Steiner, pour ce qui est de l’histoire des deux Krishnas qu’il fallait diffrencier.)


  Steiner est un visionnaire et donnait rarement les sources de ses enseignements. Certains de ses dires sont, en principe, invrifiables de manire acadmique ou scientifique, mais la plus grande partie de ce qu’il avance l’est et l’a toujours t.


  Je crois que le problme avec Steiner est qu’il est un personnage tel que les personnes qui lui ont embot le pas ont eu des difficults  penser librement et indpendamment. L’ombre de Steiner peut inhiber l’originalit. C’est srement parce que j’ai longtemps travaill dans l’dition, o la certitude est ncessaire au succs et aussi parce que mes recherches ont t tellement vastes, que j’ai pu apprcier Steiner dans un contexte; ce qui est certain c’est que je ne l’ai jamais ressenti comme un poids, mais plutt comme une source d’inspiration.


  Entre autres enseignants modernes, G. I. Gurdjieff aime taquiner et surprendre. Mais son colossal Du tout et de tout renferme galement des perles tonnantes qui confirment les enseignements sotriques anciens. Son protg, Ouspensky, avait le don de reformuler la sagesse ancienne dans un langage moderne, notamment dans Fragments d’un enseignement inconnu et Un nouveau modle de l’univers. galement plong dans la tradition soufie, Ren Gunon est l’image de la rigueur intellectuelle gauloise et je me suis servi de son Homme et son devenir selon le Vdnta, ainsi que de Le Roi du monde et de l’introduction gnrale  l’tude des doctrines hindoues, non seulement comme sources d’information, mais galement comme des modles de discipline.


  La Sagesse secrte de la Kabbale est un guide trs concis et pourtant clairant. Sur la tradition sotrique spcifiquement chrtienne, il existe un ouvrage crit en 1881 par Anna Bonus et Edward Maidand, The Perfect Way, difficile  trouver, mais dont j’ai pu obtenir une photocopie. crit par un anglican de la haute glise, C. G. Harrison, L’Univers transcendantal fut publi en 1893, et provoqua l’ire dans les cercles sotriques, aussi bien au sein de l’glise qu’en dehors, car il rvlait des choses que les socits secrtes ne voulaient pas divulguer. Dans la perspective orthodoxe, la petite bibliothque de livres d’Omraam Mikhael Avanhov reprsente une tradition nourrissant les anciens mystres du Soleil et les enseignements sotriques chrtiens sur l’amour et la sexualit. Mditations sur les 22 arcanes majeurs du Tarot, mentionn dans le texte, fut publi anonymement  Paris en 1980 et crit par un ancien disciple de Steiner, Valentin Tomberg, qui devint catholique par la suite. (Pour en savoir plus sur ce renversement fascinant, je conseille de lire Le Cas Tomberg – Anthroposophie ou jsuitisme de Serge O. Prokofieff et Christian Lazarids). Mditations sur les 22 arcanes majeurs du Tarot est un trsor de la tradition sotrique chrtienne. The Zelator: The Secret Diary of a Modern Initiate de David Ovason est un classique nglig d’criture sotrique moderne. Il puise dans la sagesse de plusieurs courants, mais possde un message chrtien en son coeur. Les livres de Rudolf Steiner sur Jsus-Christ ont t d’une inspiration incomparable, surtout ceux sur les Mystres du Soleil qui sont au centre de l’sotrisme chrtien: Le Christianisme et les mystres antiques, Les entits spirituelles dans les corps clestes et dans les rgnes de la nature, Les Prfigurations du mystre du Golgotha, Lucifer et Ahriman: leur influence dans l’me et dans la vie, ainsi que sa synthse du bouddhisme et du christianisme et ses nombreux commentaires des vangiles, comprenant galement un suppos cinquime vangile et La Philosophie de Thomas d’Aquin. J’ai galement fait des recherches sur les travaux qui avaient t exclus par ses diteurs, comme ses premires tudes sur Atlantis and Lemuria [non traduit en franais, ndlt] et, le plus important pour ce qui est de mon propre texte. Inner Impulses of Evolution: The Mexican Mysteries and the Knight Templar. Je me suis beaucoup servi des commentaires sur la Bible, de l’ami de Steiner, Emil Bock.


  Les grands chefs-d’oeuvre sur l’alchimie du XXe sicle sont, bien sr, Les Mystres des cathdrales et Les Demeures philosophales. Non seulement ils offrent des indices qui permettent la comprhension, mais ils sont galement des guides formidables qui permettent de trouver les sites sotriques en France. Je recommande galement l’Histoire des Rose-Croix de Paul Sdir, qui contient des rcits clairant la naissance de l’hermtique chrtienne. The Zelator: The Secret Diary of a Modern Initiate de David Ovason est aussi trs intressant sur ce sujet, de mme que Un mystre rosicrucien de Steiner. Pour ceux qui dsirent poursuivre les recherches sur l’alchimie, je recommande le site d’Adam Maclean (en anglais), qui contient des archives extraordinaires de documents historiques.


  Mme Blavatsky est un peu problmatique, surtout parce que son aversion pour le christianisme semble, rtrospectivement, infantile et perverse. Je prfre la considrer comme un splendide exemple de la tradition victorienne – l’criture de livres monstrueusement longs, remplis d’ides tranges et obscures, recelant parfois une rudition tonnante.  l’exception du Rameau d’or de sir James Frazer – qui est encore dit –, ces livres ne sont presque plus lus de nos jours. Parfois je me suis mme demand si je n’tais pas le premier  lire certaines de ces pages depuis au moins cent ans. Leur sagesse a t mise au rebut, mme si elle recle encore des perles et j’avoue m’tre beaucoup amus  fouiller dans les titres suivants: La Doctrine secrte et Isis dvoile de Mme Blavatsky, Theosophy and Psycological Religion de F. Max Muller. Fragments of a Faith Forgotten et Orpheus de G.R.S. Meade, Le Livre des morts gyptien et Christianisme gnostique et histoire crits par l’ami de George Eliot, Gerald Massey, Ancient Theories of Revelation and Inspiration d’Edwyn Bevan, Oedipus Judaicus de William Drummond, The Lost Language of Symbolism, et Archaic England de Harold Bayley, The Canon de William Stirling, Architecture: mysticisme et mythe de William Lethaby, Les Fois paennes et chrtiennes d’Edward Carpenter, Introduction to Tantra Sastra et The Serpent Power de sir John Woodroffe, L’Histoire de la magie d’Eliphas Levi, The Kabbalah Unveiled de S. L. MacGregor Mathers, Mysticisme de Evelyn Underhill, Studies in Mysticism and Certain Aspects of the Secret Tradition de A. E. Waite, La Conscience cosmique de Richard Bucke, Les Grands Initis de Eduard Schure, The Eleusian and Bacchic Mysteries de Thomas Taylor et Le Voile d’Isis ou le mystre des druides de W. Winwood Reade.


  La physiologie occulte est le thme central de ce livre. Pour m’inspirer, j’ai consult The Occult Causes of Disease de E. Wolfram, The Encyclopedia of Esoteric Man de Benjamin Walker, Sant et gurison: principes occultes de Max Heindel, Occult Anatomy and the Bible de Corinne Heline et La Physiologie occulte, L’Initiation ou comment acqurir des connaissances sur des mondes suprieurs, La Science de l’occulte de Steiner. The Parable of the Beast de John Bleibtreu, mme s’il ne peut tre catalogu dans la littrature sotrique, est une mine d’informations, surtout sur le troisime oeil.


  L’art occulte est galement capital. Je me suis servi de Le Symbolisme de Robert Delevoy, de Legendary and Mythological Art de Clara Erskine Clement, Le Royaume millnaire de Jrme Bosch de William Fraenger, Symbolism in Christian Art de Edward Hulme, Trois confrences sur l’art de Ren Huyghe – particulirement bon sur le Greco – The Occult in Art de Fred Gettings, The Two Children de David Ovason, Marcel Duchamp par Octavio Paz, la biographie en trois volumes de John Richardson, Vie de Picasso et l’essai instructif de Marie Harris sur Picasso’s Lost Masterpiece, ainsi que The Foundation of Modern Art de Ozenfant, Sacred and Legendary Art de Mrs Jameson, Le Surralisme et la peinture, d’Andr Breton, Surrealism and the Occult, de Nadia Choucha.


  Les livres d’Albert Pike et Arthur Edward Waite sur la franc-maonnerie font partie de l’poque victorienne. Tout comme Manly Hall, ces hommes sont considrs comme les grands crivains des mystres franc-maonniques et j’ai puis dans leur Moral and Dogma, History of Freemasonry et Secret Teachings of All Ages, comme dans La Lgende du Temple de Rudolf Steiner. Je voudrais aussi mentionner The Secret Zodiacs of Washington DC de David Ovason et Cagliostro ou le dernier alchimiste par Ian McCalman. Je voudrais galement citer les recherches de Robert Lomas, homme  l’esprit trs indpendant qui, avec Christopher Knight a crit plusieurs livres  succs sur les origines de la franc-maonnerie – comme Tourner la cl d’Hiram, Le Second Messie et Uriel’s Machine. De mme que Robert Bauval, autre auteur  succs dans le domaine de l’histoire alternative, Lomas est ingnieur, ce qui lui permet de voir des choses que des crivains plus thoriques auraient rates. Ce que j’ai essay de souligner dans mon livre, c’est le fait que les enseignements sotriques ont une application pratique, ce qui les rend beaucoup plus vraisemblables.


  Le meilleur rcit des diffrentes sources de la lgende du Graal est le livre d’Arthur Edward Waite The Hidden Church of the Holy Grail.


  La grande figure de l’gyptologie sotrique s’appelle Schwaller de Lubicz. Plus que tout autre, il a cherch  comprendre la conscience de l’Antiquit. Je me suis servi de ses intuitions visionnaires dans Le Temple dans l’homme et Le Miracle gyptien. J’ai galement eu le plaisir de remonter le Nil et de visiter les plus grands sites gyptiens en compagnie d’minents auteurs et spcialistes de la question, comme Robert Bauval, Graham Hancock, Robert Temple et Colin Wilson. C’est  cette occasion que j’ai pu explorer un passage secret situ derrire l’autel d’un des grands temples d’gypte, en compagnie de Michael Baigent. Un livre qui compte beaucoup dans mes recherches est le dernier ouvrage de Robert Bauval, Le Code mystrieux des pyramides, qui est rfrenc dans mon texte. C’est dans cette tude que, selon moi, il arrive  percer le code cach dans l’architecture gyptienne. Robert Temple est une personne qui peut, sans difficult, atteindre des niveaux d’intelligence surnaturels. The Sirius Mystery, The Crystal Sun et Netheworld sont des ouvrages de rfrence sur le symbolisme astrologique, les mythes et la tradition initiatiques. Voyez aussi Les Mystres de Ita Wegman et La Connaissance mystrieuse et les centres du mystre de Rudolf Steiner, ainsi que Dans les antres de la sagesse de Peter Kingsley. J’ai lu L’Homme en dehors de Colin Wilson au bon ge, j’avais 17 ans, poque  laquelle je fus galement initi  Rilke et Sartre. Plus tard mon tuteur en philosophie – dont on disait qu’il tait le plus brillant d’Oxford – rejeta le travail de Sartre, prtextant que ce n’tait pas de la vraie philosophie et, je suis sr qu’il aurait fait de mme avec Wilson. Mais, pour ma part, je vois Wilson comme un grand intellectuel dans le sens le plus noble, car il se bat pour comprendre les grandes questions de la vie, de la mort et ce que signifie tre en vie aujourd’hui, avec une grande honntet intellectuelle ainsi qu’une remarquable nergie. Ses hritiers se nomment Michael Baigent et Graham Hancock. Baigent a cocrit avec Henry Lincoln et Richard Leigh L’nigme sacre. Comme Baigent et Leigh, Hancock aime se servir du suspense dans sa fiction, afin de rendre plus digestes les ides difficiles  saisir. Ses livres, en particulier L’Empreinte des dieux – Enqute sur la nuit des temps et la fin du monde, ont commenc  branler le paradigme contemporain,  convaincre les lecteurs qu’il fallait interroger les versions officielles de l’histoire transmises par nos ans. Son dernier livre Surnaturel. Rencontre avec les premiers enseignants de l’humanit, prend de grands risques intellectuels, mais il est crit avec toute la rigueur qu’on attend d’un homme qui tait autrefois un des plus grands journalistes financiers de Grande-Bretagne.


  L’archologue David Rohl prendrait certainement quelques distances avec certains des auteurs que je viens de citer, puisqu’il est un universitaire, bien que l’auteur  succs de Test of Time, Legend: the Genesis of Civilisation et The Lost Testament. Je pense que ses arguments sur la datation, surtout lorsque l’archologie gyptienne correspond aux textes bibliques, seront bientt accepts par ses ans dans les universits.


  Ce qui m’a frapp en crivant ce livre, c’est le nombre d’universitaires qui, travaillant chacun dans leur domaine, arrivent  des conclusions qui ne collent pas avec le paradigme dominant, aussi bien en ce qui concerne l’hgmonie matrialiste que la vision conventionnelle de l’histoire. Ce que j’ai essay de faire ici, entre autres, c’est de runir ces diffrentes anomalies afin de crer un monde de visions tranges. Je connais certains des universitaires importants que j’ai cits dans ce livre, mais pas tous et je n’ai aucun moyen de savoir si, de prs ou de loin, l’sotrisme les intresse. Cependant, ce qui importe c’est que dans leurs textes, il n’apparat aucune trace d’une quelconque allgeance  cette discipline, bien que leurs livres soutiennent, sans le savoir, la vision sotrique du monde. Les voici: La Naissance de la conscience dans l’effondrement de l’esprit, de Julian Jaynes, The Wandering Scholars de Helen Waddell, Les Troubadours et le sentiment romanesque de Robert Briffault, L’art de la mmoire, Giordano Bruno et la tradition hermtique et La Philosophie occulte  l’ge lisabthain, de Frances Yates, Shakespeare and the Invention of the Human et Where shall be Wisdom found? de Harold Bloom, Why Mrs Blake Cried de Marsha Keith Suchard, Newton, l’homme de John Meynard Keynes, Name in the Window de Margaret Demorest (sur John Donne), The School of Night de M. C. Cranbook, Le Moulin d’Hamlet de Giorgio De Santillana et Hertha von Dechend, Les Racines du romantisme de Isaiah Berlin, Religion and the Decline of Magic de Keith Thomas, Church and Gnosis de F. C. Burkitt, Empereur de la Terre de Czeslaw Milosz, La Flamme double, amour et rotisme d’Octavio Paz, John Amos Comenius de S. S. Laurie et Mditations sur la chasse de Jos Ortega y Gasset.
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  Ce livre est le rsultat de plus de vingt ans de lectures. Souvent, un livre n’a donn qu’une seule phrase dans mon propre ouvrage, ce qui veut dire que les ouvrages cits ci-dessus ne sont qu’une biographie slective. Pour certains de ces livres, je ne les ai pas seulement lus, mais galement commands et publis. Au dbut, je pensais que les notes seraient aussi longues que le texte. Puis le texte s’est considrablement allong, doublant de longueur. C’est srement mieux ainsi. Il n’aurait fallu qu’un tout petit bout d’information supplmentaire pour que ce livre explose, comme Mr Creosote, dans Le Sens de la vie des Monthy Python.


  J’ai mis un astrisque  ct des livres – non pas les plus vidents, tels que Les Frres Karamazov par exemple – que je recommande au lecteur car ils permettent de plonger de manire vertigineuse dans une manire de penser que nous n’avons pas coutume d’explorer. J’ai choisi des livres qui sont faciles  lire et, je l’espre, faciles  trouver.


  Discographie:


  De occulta philosophia, de J.-S. Bach est joue par Emma Kirkby et Carlos Mema.


  Beethoven disait que son morceau le plus sotrique tait l’Appassionata, mais pour ma part, je trouve que c’est sa dernire Sonate pour piano n31 en la bmol majeur, opus110, durant laquelle il fait un saut temporel de cent ans et anticipe l’arrive du jazz.


  La musique pop la plus sotrique a peut-tre t compose par le pataphysicien Robert Wyatt, dont je recommande vivement son Greatest Misses.


  ***


  Cette biographie slective est celle dont s’est inspir l’auteur, en langue anglaise. En ce qui nous concerne, nous avons utilis les traductions franaises disponibles, les versions originales en franais et, lorsque cela s’avrait ncessaire, c’est--dire quand l’ouvrage n’tait pas disponible en franais, nous avons traduit nous-mmes de l’anglais, les passages cits dans le livre (ndlt).


  Livret
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  L’agencement de la matire cosmique qui constitue l’illusion du monde matriel est appel matrice en alchimie. Photo extraite du film Matrix, dans lequel la frontire entre le monde matriel et le monde rel est contrle par des personnages surnaturels menaants qui portent des lunettes noires.
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  La matire originelle tait plus fine que le gaz ou que la lumire; elle durcit trs graduellement pour devenir la matire que nous connaissons aujourd’hui. Les corps humains traversrent galement ce processus, les os n’tant,  un certain moment, qu’une sorte de cire rose, comme le dcrit le philosophe rose-croix Jakob Bhme et comme l’illustre ici Jrme Bosch.
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  Aucun surraliste n’a autant reprsent l’re vgtale du cosmos, et de manire aussi saisissante, que Max Ernst. Elle est galement prsente dans l’architecture de Gaud, son contemporain, qui clbrait le vgtal dans sa pratique religieuse quotidienne, ainsi que par sa dite  base de lait et de laitue. Le stade vgtal existe encore aujourd’hui dans une dimension parallle. William Quan Judge, thosophe, contemporain des deux artistes dcrivit cette dimension comme un endroit rempli de visions et de sons aussi tranges que ceux qu’on rencontre dans la jungle sud-amricaine la plus vierge.
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  Le serpent lucifrien enroul autour de l’arbre est l’image la plus vidente de l’introduction de la vie animale dans la vie vgtale – ainsi que de la formation de la colonne vertbrale caractristique des animaux. Le serpent tait ncessaire au dveloppement de la vie animale, mais il cra galement les conditions favorisant la convoitise, la rage, l’illusion – et le mal. Le Pch, par l’artiste allemand du XIXe sicle Franz von Stuck.
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  Les esprits malfaisants ont du mal  sortir de la dimension  laquelle ils appartiennent et  pntrer le monde ordinaire, mais parfois, les manipulations de non-initis peuvent les y aider et il arrive que des communauts tout entires soient dpasses par leur pouvoir et se trouvent possdes par une sauvagerie sexuelle terrifiante. C’est ce que racontent de manire saisissante les films de David Lynch, comme sa srie TV Twin Peaks.
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  Cauchemar. L’artiste suisse Henry Fuseli, rudit sotriste, dpeint ici un dmon provenant de la face cache de la lune.
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  Came romain, grav par Aspasius. Dans la tradition sotrique, les mythes concernant des dieux qui s’accouplent aux humains, qu’ils transforment ensuite en plantes et en animaux, sont le rcit de la prolifration des formes biologiques.
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  Avant que l’anatomie humaine ne se dveloppe dans la forme que nous lui connaissons aujourd’hui, un troisime oeil jaillissait du milieu du front. Cet organe nous permettait de percevoir Mre Nature et dcouvrir sa sagesse. Voici une des clbres tapisseries du muse de Cluny  Paris.
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  La Tentation de saint Antoine, par l’artiste hollandais Dominicus Van Wijnen, rvle des thmes sotriques inhabituellement explicites. Toutes les grandes religions sont idalistes, dans le sens quelles croient toutes que la matire s’est forme  partir d’manations de l’Esprit cosmique. Ce qui distingue l’lment sotrique de ces religions, c’est la perception de ces manations en tant qu’esprits ou anges associs au Soleil et  la Lune et aux plantes du systme solaire.
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  Les maisons de la Lune hindoues. L’explorateur britannique du dbut du XIXe sicle Edward Moor rpertoria ces anciens symboles hindous reprsentant les diffrentes phases de la Lune. Les philosophes sotriques s’y sont toujours intresss de prs, car ils pensent que les phases lunaires n’affectent pas seulement les mares et les formes des plantes, mais galement la conscience humaine.
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  Minerve chassant les vices du jardin de la vertu, d’Andrea Mantegna. Un paysage du nolithique vu par un oeil moderne, ne verrait qu’un monde sauvage parsem de rares signes de vie humaine, comme peut-tre quelques pierres empiles et des gens  peine vtus de peaux d’animaux. Mais pour les yeux de la conscience de l’poque, cela ressemblerait plus  ce que dpeint ici Mantegna: un magnifique dploiement de dieux, de desses et d’esprits, prenant part aux vnements qui ont faonn la conscience dont nous avons hrit. Quelle vision est la plus vraie, la plus relle?
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  Dtail du panneau du Jardin des dlices de Jrme Bosch. Aprs avoir fait l’exprience de la kamaloca, ou du Purgatoire, l’esprit s’lve  travers les sphres clestes, avant de redescendre pour la prochaine incarnation. C’est cette descente que dpeint ici Bosch, dont les tableaux sont impossibles  dchiffrer sans connaissances sotriques.


  


  [image: ]


  Dans le rcit sotrique, les grands changements climatiques impliquent un grand changement dans la conscience. Le Dluge, qui eut lieu  la fin de l’ge de glace, recouvrit ce qui fut le thtre des grands vnements de l’volution humaine primitive – ainsi que la formation de l’inconscient. Gravure provenant d’une Bible du dbut du XIXe.
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  Aprs la mort, l’esprit humain est attaqu par des dmons qui lui arrachent ses pchs. Durant l’initiation, le candidat fait l’exprience d’un voyage post mortem, alors qu’il est encore en vie, ce qui aura des bnfices sur son existence actuelle comme dans sa prochaine incarnation. C’est ce processus de l’initiation qui est dpeint ici sur un panneau du retable d’Issenheim de Matthias Grnewald.
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  Certains chrtiens d’aujourd’hui dtestent le surnaturel, cependant la Bible en est truffe. Ici, une ombre est appele par la sorcire d’Endor  sortir du monde souterrain. Gravure d’une Bible du XIXe.
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  Dans la tradition sotrique, il est important de cultiver les tats altrs de conscience – mais non d’une manire confuse. Dans ces tats, la connaissance surnaturelle accessible produit des rsultats pratiques. Dans la Bible, l’immersion de Joseph dans un puits est le rcit cod de son initiation. Ses rves aidrent le pharaon  sauver son peuple de la famine. Gravure d’une Bible du XIXe.
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  Le jsuite Athanase Kircher tait un grand rudit de l’occulte, en rapport avec un grand nombre des personnages principaux de cette histoire. Son travail comporte, entre autres, ces images de la desse Mre, Cyble, ainsi qu’une des premires images occidentales du Bouddha, montrant la comprhension de la dimension vgtale du corps humain.
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  Aujourd’hui en Grande-Bretagne il n’existe qu’un seul objet d’art objectif, ce qui signifie une oeuvre qui est capable d’exprimer  la perfection le monde spirituel en vitant l’influence dformante de la personnalit humaine. Beaucoup de ceux qui ont observ The Lohan ont rapport d’tranges expriences.
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  Dans la tradition islamique, le Vieil Homme de la montagne dirigeait le monde depuis son abri montagnard. Cette ide a t transpose par Fritz Lang dans le monde moderne, dans son film profondment sotrique, o le Dr Mabuse hypnotise le monde depuis la cellule de l’asile de fous o il est enferm.
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  La Tentation de Jsus-Christ de Luca Giordano, lve du Caravage. Bien que cela soit sujet  de fausses interprtations, il est clair que les grandes coles sotriques font le rcit complet de la dimension diabolique du cosmos, dans le seul but d’aider  la vaincre.
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  Sur ce dtail du retable d’Issenheim, le grand chef-d’oeuvre d’Europe du Nord, Matthias Grnewald reprsente Jsus-Christ en dieu Soleil. Il a plant la graine de sa nature solaire sur Terre et, c’est  partir de ce moment-l que le processus historique de spiritualisation de tout l’univers matriel commence.
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  Les organes de perception spirituelle sont reprsents de diffrente manire dans l’iconographie chrtienne, aussi bien par la vesica piscis en forme d’amande, qui entoure de nombreuses reprsentations de visions, que par les cornes de Mose, comme l’a fait Michel-Ange, ou par le bton bourgeonnant d’Aron, et d’autres fioritures.
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  L’Annonciation de l’glise Sainte-Madeleine d’Aix-en-Provence. Sur ce triptyque mdival, on aperoit des chauves-souris et des dmons perchs dans les arcades, un ange avec des ailes de chouette et un dmon  cornes avec une barbe. Selon la tradition locale, ce tableau a t peint par un sataniste.
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  La Joconde de Lonard de Vinci est une des grandes icnes de l’art, car elle saisit, pour la premire fois dans l’histoire, l’instant de joie qu’prouve une personne, libre d’explorer sa vie intrieure.
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  La Grande Touffe d’herbes, d’Albrecht Drer. C’tait la premire fois que quelqu’un regardait avec attention une touffe d’herbes. Aujourd’hui, cela nous parat une vidence.
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  L’Extase de sainte Thrse d’Avila, du Bernin. La vaste dimension sotrique de l’glise catholique s’panouit de manire exceptionnelle en Espagne, au XVIIe sicle.
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  Dans Les Sept Pchs capitaux de Jrme Bosch, Jsus-Christ est identifi  l’homme suprieur, qui volue  mesure que nous suivons son ascension dans le monde des esprits.
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  Illustration du XVIIIe sicle, pour La Flte enchante de Mozart. Lors des premires reprsentations, on disait que le personnage du prtre gyptien, Sarastro, avait t model sur Cagliostro. Goethe dit de cet opra: Laissez la foule des spectateurs s’amuser du spectacle. Son sens le plus lev n’chappera pas aux initis.
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  Les Charmeurs de serpents, illustration pour l’oeuvre de James Bruce, l’explorateur de la pense soufie et adepte de la franc-maonnerie sotrique qui redcouvrit le Livre d’noch en thiopie  la fin du XVIIIe sicle.
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  L’Antchrist dpeint par le confrre initi de Lonard de Vinci, Luca Signorelli, dans la cathdrale d’Orvieto. Si l’on adapte la tradition occidentale  celle d’Amrique du Sud, on peut arriver  la conclusion que 2012 est la date de l’incarnation de Satan.
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  Les Chemins de la sagesse, de William Blake, o le mystique soufi Ibn Arab considre l’acte sexuel comme la forme suprme de contemplation, est son oeuvre la plus marquante.


  La pense libre et fluide qui circule entre deux amants spirituellement mrs, la communication qui se passe de mots est appele parfois parole vraie. Elle est possible lorsque les corps vgtaux, ou thrs, des deux individus se sont entremls et ont grandi unis. Jakob Bhme appelait ce processus le tissage de l’habit nuptial dont les esprits auront besoin au ciel.
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  L’Ouverture du cinquime sceau, du Greco. Dans l’Apocalypse de saint Jean, l’ouverture des sceaux est une description de ce que nos nouveaux pouvoirs de perception rvleront lorsque nos organes occultes seront ranims.
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  Le Bouddha Maitreya, reprsent ici sur une trs belle statue du monastre de Ladahk, en Inde, est le mme personnage que le chevalier appel foi et vrit qui monte un cheval blanc dans l’Apocalypse de saint Jean.


  Notes


  [1] Respectivement d’Umberto Eco et Dan Brown (ndlt).[Ret]


  [2]  GAUCHE Statue d’un homme d’tat romain.  DROITE Statue de George Washington par sir Francis Chantrey. Gravure de 1861.
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  [3]
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  Alice entre dans l’univers  l’envers[Ret]


  [4]
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  Reprsentation kabbalistique du XIXe sicle: Dieu et sa rflexion.[Ret]


  [5]
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  LHOOQ, manifeste dada de Marcel Duchamp, reproduit dans le livre Surralisme et peinture d’Andr Breton. L’ide que le monde physique rpond  nos peurs et  nos dsirs profonds est difficile et peut-tre assez troublante, mais nous y reviendrons souvent afin de la comprendre. En 1933, Andr Breton, un initi  la philosophie des socits secrtes, dit une chose merveilleuse qui a clair l’art et la sculpture depuis – et surtout dans le cas des ready-made de Duchamp: Toute pave  porte de nos mains devrait tre considre comme un prcipit de notre dsir.[Ret]


  [6]
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  Une gravure d’alchimiste provenant du Muntus Liber [ou Livre muet alchimique], publi anonymement en 1677. En alchimie, la rose du matin est le symbole du prcipit de l’Esprit cosmique dans le royaume de la matire. La Kabbale raconte que la rose divine tombe de la tte poilue de l’Ancien et apporte une nouvelle vie. Plus particulirement, la rose est le symbole des forces spirituelles qui travaillent sur la conscience pendant la nuit. C’est pourquoi avoir mauvaise conscience peut nous faire passer une nuit agite. Ici, on voit des initis en train de rcolter la rose – ce qui signifie, recueillir le fruit,  leur rveil, des exercices spirituels qu’ils ont faits au coucher.[Ret]


  [7] Massachusetts Institute of Technology (ndlt).[Ret]


  [8] Les androdes rvent-ils de moutons lectriques? (ndlt).[Ret]


  [9] Films de Steven Spielberg, Paul Verhoeven, Peter Weir et Michel Gondry (ndlt).[Ret]


  [10] Film des frres Andy et Larry Wachowski (ndlt).[Ret]


  [11]
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  Un dessin subjectif qui reprsente soit une vieille dame soit une jeune fille nue portant un chapeau  plume, tout dpend de votre prdisposition.[Ret]


  [12]
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  Quand ils se trouvent sur des sites antiques, les guides touristiques ont l’habitude de dire ce genre d’idiotie: Regardez ce bas-relief de femmes lavant leur linge dans la rivire et d’hommes semant dans les champs, vous pouvez voir exactement la mme scne aujourd’hui,  deux pas d’ici. Il existe deux types d’histoires, l’une d’entre elles tant l’approche contemporaine, communment admise, qui suppose que l’homme, en substance, n’a pas chang. L’histoire que nous racontons ici est tout autre. Ici, la conscience change selon les poques, de gnration en gnration. Notez l’imprcision, la ngligence presque, avec laquelle sont reprsents ces arbres sur une tombe de la VIIIe DYNASTIE. Les artistes qui ont peint ces murs taient moins intresss par ces objets physiques que par les dieux peints  quelques mtres, dans le sanctuaire du temple. Ce qui monopolisait leur attention et qui regorge de dtails sont les objets de l’esprit. Ces images-l sont foisonnantes et prcises. Ce que cela signifie, c’est que, contrairement  ce que pourrait dire notre guide, la diffrence entre des femmes lavant leur linge il y a 4000 ou 5000 ans et des femmes lavant leur linge aujourd’hui est plus importante qu’il n’y parait.[Ret]


  [13]
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  Signet de Mycne reprsentant des prtresses qui portent des pavots. L’exprience d’une pense en transformation continuelle et multidimensionnelle est peut-tre familire aux personnes ayant fait usage de drogues comme la marijuana ou d’hallucinognes tels que le LSD. William Emboden, professeur de biologie  la California State University, a publi des preuves irrfutables dmontrant que dans l’gypte ancienne on se servait du lotus bleu, de l’opium et de la racine de mandragore pour induire des tats de transe.[Ret]


  [14]
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  Dessin moderne d’aprs Rudolf Steiner illustrant la disposition des organes humains, telle qu’enseigne dans la philosophie rosicrucienne.[Ret]


  [15] Personnage de la mythologie grecque, Pan est le dieu de la totalit, de la Nature tout entire (ndlt).[Ret]


  [16] Livre sur la liturgie des offrandes funraires, de Wallis Budge (ndlt).[Ret]


  [17]
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  Bas-relief romain du Ier sicle. Un candidat est conduit  une crmonie d’initiation.[Ret]


  [18]
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  Chapelle chrtienne des Sept Dormants d’phse, construite sur un dolmen prs de Plouaret, France.[Ret]


  [19]
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  Un panneau de la cathdrale Notre-Dame,  Pans, orn de magnifiques symboles astronomiques.[Ret]


  [20]
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   GAUCHE: Les quatre chrubins dans le rve d’zchiel. Tableau de Raphal.


   DROITE: La combinaison des chrubins, le ttramorphe, dans la mythologie indienne.[Ret]


  [21]
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  Reprsentation d’Apollon provenant d’une sculpture romaine. Dans l’Antiquit, le dieu Soleil tait toujours reprsent avec sept rayons manant de lui, rayons qui symbolisaient les sept esprits formant le Soleil. Dans le Livre des morts d’gypte, on les appelle les sept esprits de R et, dans l’ancienne tradition juive, les sept pouvoirs de la lumire. C’est exactement la mme imagerie qui est utilise pour dpeindre le Christ dans l’art primitif chrtien, comme ici sur une mosaque du IIIe sicle se trouvant au Vatican.[Ret]


  [22]
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   GAUCHE, tire d’un manuscrit du XIIIe sicle. Adam s’tendant jusqu’aux limites du cosmos.


   DROITE. Une comparaison avec le clbre dessin de Lonard de Vinci rvle une strate de sa signification souvent ignore. Adam occupait littralement tout le cosmos.[Ret]


  [23]
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  Idole du Soleil germanique. Gravure de 1596. Jean Baptist Van Helmont, un grand alchimiste et scientifique dont nous parlerons plus tard, appelait l’estomac le sige de l’esprit.[Ret]


  [24]
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  Illustration hindoue des sept principaux chakras  comparer avec une illustration de Johann Gichtel accompagnant les commentaires sur les chakras du mystique du XVIIe sicle Jakob Bhme.[Ret]


  [25]
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  La forme en amande qui entoure cette reprsentation de Jsus, appele la vesica piscis provient d’un hiroglyphe gyptien nomm Ru qui symbolise le portail de la naissance et aussi le troisime oeil, ou chakra frontal. Ce que les maons qui ont grav ce bas-relief dans une glise d’Alpirsbach en Allemagne voulaient dire, c’est qu’on peut communiquer directement avec les grands tres spirituels en activant le troisime oeil. Il est assez surprenant de remarquer que l’architecture et l’art chrtiens de par le monde reprsentent trs souvent le troisime oeil,  l’insu de la majorit des chrtiens.[Ret]


  [26]
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  Le troisime oeil reprsent par un uraeus (ou cobra gyptien) sur un bas-relief gyptien.[Ret]


  [27]
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  Des hommes mditant sur la glande pinale, tirs d’un dessin de Paul Klee et d’une reprsentation indienne.[Ret]


  [28]
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  Des artistes comme Pieter Bruegel, Herri met de Bles et, ici, Jrme Bosch, ont souvent dpeint des cratures protohumaines roses, aux os cireux.  ce jour, les critiques d’art n’ont toujours pas dcouvert la provenance de ce qui avait inspir ces images.[Ret]


  [29]
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  La sparation du Soleil et de la Terre dans une gravure anglaise du XVIIe sicle, qui illustre les crits de Robert Fludd, minent rudit rose-croix dont on a toujours dit qu’il avait fait partie de la commission qui a traduit la Bible du roi Jacques.[Ret]


  [30]
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  Des hommes mandragores sur une gravure du XIXe sicle. La mandragore a toujours jou un rle important dans la tradition sotrique, car sa forme est souvent interprte comme celle d’un vgtal qui lutte pour devenir humain. Les colosses qu’a vus Hrodote ressemblaient-ils  cela?[Ret]


  [31]
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   GAUCHE Adam, ve et le serpent par Massolino;


   DROITE gravure Renaissance de l’arbre du jardin d’den, en squelette, de Jacob Rueff.[Ret]


  [32]
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  Loki, dieu de la mythologie norvgienne, l’quivalent de Lucifer, est habituellement dpeint comme beau et fougueux, mais aussi comme diabolique,  l’esprit vif et rus. Illustration du XIXe sicle de R. Savage.[Ret]


  [33]
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  La corrlation entre Vnus et Lucifer est visible aussi dans la mythologie amrindienne, o celui-ci apparat sous les traits de Quetzalcatl, dieu serpent  plumes et  cornes.[Ret]


  [34]
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  Le serpent, qui tait parfois reprsent entourant la desse, tait appel le ministre de la desse par les Grecs.[Ret]


  [35]
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  Ces deux petites statues grecques montrent bien que les Grecs se rjouissaient des plaisirs de la chair et la joie qu’ils tiraient du monde matriel. Dans les histoires grecques de la cration, la naissance de Vnus survient grce  la rbellion de Saturne qui prend sa faucille et coupe les testicules d’Uranus, le dieu du Ciel, le castrant. Comme le sperme d’Uranus se prcipite dans la mer, la belle desse Vnus apparat, totalement forme, et rejoint la rive en flottant sur un coquillage. Les anciens pensaient que les coquillages taient des prcipits de l’eau, tout comme la matire est un prcipit de l’esprit, les coquillages symbolisant ainsi l’esprit cosmique, aussi bien ici que, par exemple, dans l’iconographie de Saint-Jacques-de-Compostelle.[Ret]


  [36]
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  Peinte  l’arrire d’un miroir grec du Ier sicle av. J.-C., l’histoire de Sln, desse de la Lune et d’un beau jeune homme appel Endymion. Dans cette histoire, Sln tombe amoureuse d’Endymion et lui jette un sort qui le plonge dans un sommeil perptuel. Voici une illustration explicite de la Lune affectant la glande pinale, en forme de baguette de Dionysos.[Ret]


  [37]
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  Reprsentation de Jhovah en dieu de la Guerre, au Moyen ge.[Ret]


  [38]
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  Perse, le porteur du bouclier lune.[Ret]


  [39]
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  Nous voyons ici un dieu Soleil se battant contre un serpent ou un dragon, dans un tableau de Raphal.[Ret]


  [40] Saturn-day, ou jour de Saturne, voque Saturday, samedi en franais; Sun-day, ou jour du soleil, signifie dimanche en franais; Moon-day, ou jour de la lune, voque Monday, lundi en franais (ndlt).[Ret]


  [41]
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  Oanns: gravure du XIXe sicle inspire des murs remparts de Ninive; l’original se trouve aujourd’hui au British Museum.[Ret]


  [42] Les gants, les anges dchus, qu’on appelle, en hbreux, les Nphilim (ndlt).[Ret]


  [43] La traduction du latin n’tant pas disponible en franais, cette traduction est de nous (ndlt).[Ret]


  [44]
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  Telamones en train de porter la Terre dans une gravure du XIXe sicle, reprsentant des dcouvertes de cette poque,  Pompi. Les Telamones taient des Titans, qui furent forcs de devenir une partie de la structure de la Terre. Ils engendrrent des dmons de la terre, ou gobelins. Jusqu’au XIXe sicle, ils taient encore craints dans certaines rgions rurales du sud de l’Europe. Ces cratures aux yeux rouges et  la peau d’cailles ressemblant  des ongles morts taient connues pour perscuter l’esprit des morts.[Ret]


  [45]
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  La tte de la Mduse sur une pierre grecque. La nuit tait vivante car les corps clestes taient perus comme le corps des esprits ou des dieux. Les anciens pensaient qu’ils pouvaient communiquer avec ces tres et qu’ils sentaient leur influence. Ce n’est pas un hasard si l’toile Algol, associe avec la tte de la Gorgone Mduse dans la tradition grecque, tait perue comme une influence ngative dans TOUTES les cultures de l’Antiquit. Les astrologues hbraques la nommrent d’aprs l’esprit noir, le dmon femelle Lilith et, avant cela, les juifs du dsert l’avaient appele la Tte de Satan, alors que les Chinois lui donnrent un nom signifiant cadavres empils. Diffrentes cultures faisaient en effet des expriences similaires en regardant certaines zones de la vote cleste.[Ret]


  [46]
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  La lanterne d’Osiris est une ancienne trace de cette protubrance vgtale dans la forme animale.[Ret]


  [47]
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  Zodiaques gyptien, indien et grec, montrant une incroyable similitude dans leur imagerie.[Ret]


  [48]


  [image: ][Ret]


  [49] La cour (ndlt).[Ret]


  [50]
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  Bas-relief du temple de Philae.[Ret]


  [51]
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  Isis allaitant son fils Horus. Pour les idalistes qui croient  un monde de l’esprit prcdant la matire et que l’univers a aids et chris l’humanit pour l’aider  voluer, l’image de la desse Mre et de son fils est, encore plus que la croix, leur icne majeure.[Ret]


  [52] The Golden Bough (ndlt).[Ret]


  [53]
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  Les Compagnons de Pan, par Luca Signorelli. Cette gravure est une des seules traces d’un tableau dtruit pendant la seconde guerre mondiale.[Ret]


  [54]
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  En Europe du Nord, le dieu qui fut pris dans les cycles naturels tait dpeint comme l‘Homme vert. C’est un dieu vtu de feuilles, froce comme la nature, mais galement sa victime. Du haut de nombreuses glises chrtiennes, Osiris regarde l’assemble des fidles.[Ret]
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  La Posture de la mort d’Austin Osman Spare. Voir note57.[Ret]


  [56] … la base de l’opus est la materia prima qui est l’un des plus fameux mystres de l’alchimie. C’est  peine tonnant puisqu’elle reprsente la substance inconnue qui porte la projection du contenu psychique autonome. Une telle substance ne pouvait naturellement pas tre spcifique, parce que la projection mane de l’individu et est, par consquent, diffrente dans chaque cas. C’est pourquoi il n’est pas exact d’affirmer que les alchimistes n’ont jamais dit ce qu’tait la prima materia; au contraire, ils n’ont donn que trop d’indications et se sont contredit sans cesse Psychologie et alchimie, de Carl Gustav Jung (ndlt).[Ret]


  [57]
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  MlancolieI, d’Albrecht Drer. Dans les socits secrtes, on enseigne aussi bien des techniques pour contrler les forces sexuelles, afin d’atteindre des tats de conscience suprieurs, que des manires de canaliser les forces de la mort, forces qui entretiennent entre elles des liens privilgis. Osman Spare dveloppa une pratique qui impliquait de fermer la bouche, les narines, les oreilles et les yeux. En Inde, certains adeptes, y compris Bhagavan Sri Ramana et Thakur Haranath, ont atteint de longs tats de transe, semblables  la mort, qui les ont amens jusqu’ tre prpars pour leur enterrement, puis  renatre dans une nouvelle forme de conscience, suprieure.[Ret]


  [58]
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  Mdaillon montrant Isis sur la Lune. Dans L’ne d’or, crit par Apule, Isis est dcrite en ces termes: La desse tenait dans ses mains diffrents attributs. Dans sa droite tait un sistre d’airain, dont la lame troite et courbe en forme de baudrier tait traverse de trois petites baguettes, qui, touches d’un mme coup, rendaient un tintement aigu. De sa main gauche pendait un vase d’or en forme de gondole, dont l’anse,  la partie saillante, tait surmonte d’un aspic  la tte droite, au cou dmesurment gonfl.[Ret]


  [59] Rfrence  un clbre monologue de Shakespeare dans Le Marchand de Venise, acte III, scne1: Shylock s’exclame: Si vous nous piquez, ne saignons-nous pas? (ndlt).[Ret]


  [60]
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  Dessin d’Henry Fuseli, artiste suisse du XIXe sicle, reprsentant un dmon que l’on appelle parfois un incube. Les dmons lunaires habitent le ct sombre de la Lune o ils jouent un rle lgitime dans l’ordre spirituel du cosmos, aidant  faire disparatre la corruption des esprits humains aprs leur mort. Nanmoins, s’ils entrent dans le royaume terrestre, ils se transforment en nains malveillants. De la taille d’enfants de 6 ou 7 ans, avec de gros yeux envotants, ces dmons mettent parfois des hurlements stridents pouvant figer d’effroi les humains. Plus puissants quand la Lune dcrot, ces dmons peuvent expliquer les rencontres de notre poque moderne avec des extraterrestres, tres qui n’apparaissent sous aucune forme dans la cosmologie sotrique.[Ret]


  [61]
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  La bataille entre les Lapithes et les centaures sur la frise du Parthnon.[Ret]


  [62]
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  Les travaux d’Hercule. Le philosophe noplatonicien Porphyre dchiffra ces douze travaux, pour rvler les signes du zodiaque qu’ils cachaient. D’aprs la pense moderne, si une narration est allgorique, tout porte  croire que ce n’est pas un rcit historique fiable. Mais si l’on croit, comme les anciens, que tous les vnements terrestres sont gouverns par les mouvements des corps clestes, l’oppos est vrai. Les rcits historiques refltent obligatoirement les vnements astronomiques, comme le passage du Soleil dans une constellation. Hercule est ici reprsent sur un sarcophage, traversant la constellation du Lion, reprsente par le lion de Nme, du Scorpion, reprsente par l’Hydre, et de la Balance, reprsente par le sanglier d’rymanthe – en domptant le sanglier sauvage, Hercule rquilibre l’esprit animal grce  une certaine intelligence.[Ret]


  [63] Dans la mythologie grecque, Argo tait le nom de la monre  bord de laquelle Jason et les Argonautes navigurent depuis Iolcos (Volos de nos jours) pour retrouver la Toison d’or (ndlt).[Ret]


  [64]
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  Des magiciens en train de faire descendre la Lune. Dessin grec.[Ret]


  [65]
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  Job, de Blake.[Ret]


  [66] C’est aussi le dieu du Soleil, R, qui est venu se poser sur le monticule: le phnix, ou hron Benou pour les gyptiens, en est une incarnation (ndlt).[Ret]


  [67] En astronomie, le lever hliaque d’une toile est le moment o elle devient visible  l’est au-dessus de l’horizon  l’aube, aprs une priode o elle tait cache sous l’horizon ou tait situe juste au-dessus de l’horizon mais noye par la luminosit du Soleil (ndlt).[Ret]


  [68]
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  Le Sphinx, qui montra que les quatre lments avaient pris place aux quatre points cardinaux. L’minent gyptologue Ren A. Schwaller de Lubicz, protg d’Henri Matisse, fut le premier  rvler au grand public que le Sphinx aurait pu tre sculpt  une poque antrieure  10000 av. J.-C. Il souligna le fait que les murs qui entouraient le monument montraient des signes d’rosion par l’eau, qui ne pouvaient pas tre survenus aprs cette date. Le Sphinx, d’aprs l’histoire secrte, commmore la premire fois o les quatre lments se sont mis en place et que la matire est enfin devenue solide. En 11451 av. J.-C., l’est, l’ouest, le nord et le sud se mirent donc en place avec les quatre lments pour former le monde physique.[Ret]


  [69] Sas (en grec ancien), de nos jours Sa el-Hagar, fut la capitale du cinquime nome (circonscription administrative) de Basse-gypte dans le delta occidental du Nil (ndlt).[Ret]


  [70] Philosophe acadmicien, natif de Soles en Cilicie, vers 306 av. J.-C. (ndlt).[Ret]


  [71] C’est un surnom donn aux auteurs de traits de mdecine ou de philosophie qui ont attribu leur travail  Aristote, ou dont le travail a plus tard t attribu,  tort, par d’autres au philosophe grec (ndlt).[Ret]


  [72] To keep mum signifiant ne pas souffler mot et mummer, dsignant un mime (ndlt).[Ret]


  [73]
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  L’arche de No. La lgende dit que le seul animal manquant dans l’Arche tait la licorne, qui par consquent s’teignit. Cela constitue une image vidente de la diminution du pouvoir du troisime oeil. Les eaux se refermant sur l’Atlantide mirent fin  l’re de l’imagination. Le subconscient tait form.[Ret]


  [74]
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  Dionysos le Jeune fut duqu par le satyre Silne.[Ret]


  [75]
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  L’invasion de Ceylan par Rma, le berger des peuples.[Ret]


  [76] La Mongolie (ndlt).[Ret]
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  Le svastika nolithique, sculpt sur la pierre dans la lande de Keighley, dans le Yorkshire, en Angleterre, est un symbole du lotus tournant  deux ptales et, plus haut – le mme emblme – sur une broche celtique, trouve en Sude, reprsentant le soleil. Le Rigveda dit Mditons sur cette gloire adorable du Soleil, afin qu’il dirige nos penses.[Ret]


  [78] L’agglomration de atal Hyk situe dans la plaine de Konya, en Anatolie centrale, sur les bords de la rivire aramba, est l’un des plus grands sites du nolithique du Proche-Orient.


  Il fut fond vers 7000 av. J.-C. et devint un centre important seulement entre 6500 et 5700 av. J.-C. (ndlt).[Ret]


  [79]
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  Zarathoustra avec un rouleau de parchemin  la main, d’aprs une peinture murale du temple de Mithra,  Dura Europos, en Syrie. Porter un rouleau de parchemin dans la main droite veut toujours dire que le sujet est un adepte de la philosophie secrte. Regardez autour de vous, dans les rues de Londres, Rome, Paris Washington, ou n’importe quelle grande ville du monde, et vous serez surpris par le nombre de statues qui reprsentent les grands de ce monde avec un rouleau de parchemin  la main.[Ret]


  [80]
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  Peinture trusque reprsentant un asura perse. Le nom asura signifie, littralement, non-dieu; a tant un privatif et sura le terme persan pour dsigner un dieu ou un ange. Les dmons de toutes les cultures sont souvent reprsents en train de ronger les viscres. Cela provient de la comprhension primordiale que la conscience et la mmoire ne sont pas seulement loges dans le cerveau, mais dans tout le corps. Les choses que nous avons faites et que nous prfrerions ne pas affronter – des expriences douloureuses et indigestes – sont mmorises dans les viscres.[Ret]


  [81]
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  Bas-relief en marbre du IIe sicle av. J.-C. Mithra, l’archange du Soleil – saint Michel dans la tradition hbraque – est ici en train de tuer le taureau cosmique de la cration matrielle. Le bl de la vie vgtale sort de l’pine dorsale du taureau et de son sang le vin de la vie animale. Notez que Mithra porte le bonnet phrygien, qui refit surface dans l’histoire exotrique lorsqu’il fut port par les initis des socits secrtes qui menrent la Rvolution franaise. Le martiniste franais Joseph de Maistre raconta les crmonies d’initiation mithraque en s’inspirant de plusieurs sources. On creusait un trou dans lequel se tenait le candidat. Une grille en mtal tait place au-dessus du trou, sur laquelle on sacrifiait un taureau. Le candidat tait asperg du sang de l’animal, qui coulait  flots  travers la grille.  un autre moment de la crmonie, il devait s’allonger dans une tombe comme s’il tait mort, puis l’initiateur l’attrapait par la main droite et le ramenait  une nouvelle vie. Il existait sept degrs d’initiation: Corbeau, Nymphus, qui signifie poux, Soldat, Lion, Persan, missaire du Soleil et Pre.[Ret]


  [82]
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  Paracelse a dit: Il faut qu’il y ait le bien et le mal pour que l’un manifeste l’autre, pour que se montre par l’un ce qui est cel dans l’autre. Runion d’une socit secrte contemporaine dans les bois du West Sussex, en Angleterre. On dit souvent que toutes les socits secrtes commercent avec les esprits du mal. Cependant, les grandes socits secrtes de l’histoire, comme les rose-croix et les francs-maons, reconnaissent la part d’ombre seulement pour pouvoir la combattre.[Ret]


  [83] Trois yeux gyptiens. [Ret]


  [84]


  [image: ][Ret]


  [85] Dans la plupart des cits grecques, dont Athnes, les archontes sont les titulaires des charges les plus leves, qui avaient d’importantes fonctions judiciaires et politiques (ndlt).[Ret]


  [86]
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  Iconographie de l’esprit quittant le corps dans les arts gyptien et chrtien (L’Iconographie chrtienne, de Didron); Dans l’image gyptienne, l’esprit est montr en train de se sparer de la matire me, mise au rebut.[Ret]


  [87]
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  Illustration du Petit Prince montrant l’ascension  travers les sphres.[Ret]


  [88] Source inconnue (ndlt).[Ret]


  [89]
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  Les croyances en matire de rincarnation chez les rose-croix sont dissimules dans l’histoire de Blanche-Neige et les sept nains. Blanche-Neige meurt et est allonge dans un cercueil en verre – une coutume lgendaire pour les rose-croix. L’ide de la rincarnation peut sembler trange pour des personnes qui ont grandi dans une culture chrtienne moderne. Cependant, comme nous le verrons, l’ide de rincarnation existe dans le Nouveau Testament, les premiers chrtiens y croyaient et, depuis, les chrtiens d’ordres suprieurs y croient en secret. Les croyances secrtes sur la rincarnation sont dissimules dans l’art, l’architecture et la littrature: ici, dans le Red Fairy Book d’Andrew Lang.[Ret]


  [90]
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  L’initiation, par le matre de la Renaissance Andrea Mantegna.  comparer avec la reprsentation romaine de l’initiation de la note[17]. L’acolyte encapuchonn est terroris: on lui fait ressentir une chute fatale. C’est une partie du procd ncessaire pour provoquer une exprience de dcorporation, qui permet au candidat de connatre, personnellement et de faon existentielle, ce qui arrivera quand son esprit quittera son corps aprs sa mort. On retrouve galement la persistance de cette tradition dans le rcit que le grand mage du XVIIIe sicle, Cagliostro, fit de son initiation dans une loge maonnique  Londres.  l’Esprance Lodge, au-dessus d’un pub de Soho, on lui demanda de jurer le secret, puis on lui banda les yeux. On lui attacha une corde autour de la taille et il entendit des poulies grincer alors qu’on le hissait au plafond. Tout  coup, on le laissa tomber sur le sol, on lui retira son bandeau et il vit un pistolet qu’on chargeait avec de la poudre et une balle. On lui remit le bandeau et on lui donna le pistolet, lui demandant de prouver son obdience  la loge en se tirant une balle dans la tte. Il hsita et ses initiateurs lui hurlrent qu’il tait lche. Il appuya sur la gchette, entendit une explosion et sentit un sifflement sur la tempe et l’odeur de la poudre. Il avait cru qu’il allait mourir. Dsormais, il tait initi.[Ret]


  [91] La traduction est de nous (ndlt).[Ret]


  [92]
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  Krishna est un dieu de la transgression dont le numen – la virilit sacre – le place au-del de la moralit conventionnelle.[Ret]


  [93]
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  Desses sumriennes aux ttes en forme de ruche.[Ret]


  [94]
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  Ici, Athna empche Achille de frapper Agamemnon, sur un dessin de John Flaxman, qui tait un initi des socits secrtes.[Ret]


  [95] The Origin of Consciousness in the Breakdown of the Bicameral Mind (ndlt).[Ret]


  [96]
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  Un dmon est assis sur l’paule d’un saint et lui parle  l’oreille.[Ret]


  [97]
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  Une reprsentation des deux hros en train de chasser, sur un sceau cylindrique. Il s’agirait de Gilgamesh et d’Enkidu.[Ret]


  [98] Sarah (ndlt).[Ret]


  [99] Prtre qui explique les mystres du sacr (ndlt).[Ret]


  [100]
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  Illustration du Magicien d’Oz. L. Frank Baum tait un thosophe qui inclut des connaissances sotriques dans son clbre roman. Les corps vgtal, minral et animal sont respectivement symboliss par l’pouvantail, l’Homme en fer-blanc et le Lion peureux. Oz est un terme cabalistique qui possde la signification mystique de 77, illustrant la force de la magie agissant sur la matire.[Ret]


  [101]
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  La reprsentation de Melchisdek dans l’art et la littrature est tout  fait disproportionne par rapport aux quelques lignes qui lui sont consacres dans la Bible. Il est trs prsent dans le sanctuaire ecclsiastique franais le plus marqu par l’sotrisme, la cathdrale de Chartres, o il est reprsent dans le porche nord en train de porter le calice, ou le Graal.[Ret]


  [102]
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  Le cheval de Troie est reprsent sur le panneau infrieur. L’histoire du sige de Troie nous est parvenue, pour la majeure partie, dans le rcit d’Homre l’aveugle. Dans le langage des socits secrtes, le terme aveugle ne doit pas ncessairement tre pris  la lettre. Dans le cas d’Homre, cela pouvait signifier qu’il tait un initi, dont le regard tait dirig vers le monde spirituel, et non matriel. Florence et Kenneth Wood ont dmontr que l’Iliade pouvait tre lue comme une allgorie des astres. Mais, comme nous l’avons vu, cela n’exclut pas que ce soit galement un rcit d’vnements historiques rels. En tant qu’initi, Homre tait conscient des grands dieux des toiles et des plantes qui guidaient la vie d’ici-bas.[Ret]


  [103] En franais dans le texte (ndlt).[Ret]


  [104]


  [image: ]


  Ulysse aveuglant le gant cyclope Polyphme. Ici, l’initiateur de la nouvelle faon de penser dtruit l’ancienne, celle du Troisime Oeil. L’histoire parallle de David et Goliath, quelque deux cents ans plus tard, quand David touche Goliath avec une pierre au milieu du front, nous montre que ces reliquats d’anciennes pratiques taient alors encore une ralit historique.[Ret]


  [105] Allusion au film Les Dix Commandements ralis par Cecil B. De Mille en 1956 (ndlt).[Ret]


  [106] Connu galement sous le nom de Chaneferre ou Sobkhotep IV (ndlt).[Ret]


  [107] Les papyrus mdicaux sont d’anciens textes gyptiens crits sur des rouleaux de papyrus qui nous donnent des informations prcieuses sur les connaissances et les pratiques mdicales de l’gypte antique. Le papyrus de Brooklyn est consacr principalement aux morsures de serpent, il parle d’antidotes pour les venins de serpent, de scorpion et de mygale (ndlt).[Ret]


  [108] Le comma pythagoricien ou comma diatonique est l’intervalle existant entre 7 octaves pures et 12 quintes pures. Il est infrieur  un quart de demi-ton, gal (environ)  23,45 cents. Cet intervalle – ou diffrence de hauteur – dgag par la thorie n’est pas un intervalle musical utilis en tant que tel dans la pratique de cet art. Il apparat lors de la construction de la gamme pythagoricienne (ndlt).[Ret]


  [109]
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  L’oeil oudjat, reprsent comme une srie de fractions.[Ret]


  [110]
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  Dans l’idalisme sacr, la forme humaine est un microcosme de l’univers. La proportion divine se trouve non seulement dans les ammonites et les nbuleuses, mais aussi dans le corps humain. L’gyptologue rebelle Ren Adolphe Schwaller de Lubicz passa quinze ans sur le site du temple de Louxor, pour trouver sa proportion mathmatique divine. Il dmontra que le rituel accompagnant la construction des premires fondations et la conscration du temple tait appel la crmonie de donner une maison  son matre. Comme dans l’hindouisme, crivit-il, o construire un temple en forme de corps humain tait un processus magique. On croyait que si le matre d’oeuvre faisait une erreur de construction dans une certaine partie du temple, il souffrirait d’une maladie ou d’une blessure dans la partie correspondante de son propre corps.[Ret]


  [111]
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  Grande salle hypostyle  Karnak.[Ret]


  [112] Respectivement 1,61805556 et 1,61803399 (ndlt).[Ret]


  [113] Dans la Partita n2 pour violon, en r mineur, BWV1004 (ndlt).[Ret]


  [114] Anctre des plantariums, du nom de l’inventeur, Orrery (ndlt).[Ret]


  [115]
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  Le temple de Salomon sur une gravure du XVIIIe sicle. L’rudit franc-maon Albert Pike l’appela un abrg du cosmos. Les piliers jumeaux, Jakin et Boaz, ont une multitude de significations, y compris  un niveau physiologique, les mouvements rythmiques du sang rouge et violet et,  un niveau cosmique, l’entre rythmique des esprits, alternativement dans les mondes spirituel et matriel.[Ret]


  [116]
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  Hrodote tmoigne qu’en Iran, on croyait que le roi mettait une lumire tellement forte et insoutenable qu’il devait se tenir derrire un rideau pendant les audiences avec ses sujets. La couronne tait le symbole d’un certain degr d’initiation et l’initi tait couronn par du feu bouddhique. (Le feu est li, dans l’iconographie comme dans les textes,  la mditation,  l’nergie asctique et caractrise notamment la premire mditation du bodhisattva – ndlt.)[Ret]


  [117] Expression qui pourrait se traduire par Tu ne peux pas l’emporter avec toi, par rfrence au dpouillement de la mort (ndlt).[Ret]


  [118] Isae 9, 1 et 9, 5-6 (ndlt).[Ret]


  [119]


  [image: ]


  L’ascension d’lie. Gravure provenant d’une Bible du XIXe sicle.[Ret]


  [120] Appel depuis arbre de la Bodhi (ndlt).[Ret]


  [121]
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  L’empereur bouddhiste Asoka, petit-fils du premier homme qui russit  unifier l’Inde, rgna  partir de 273 av. J.-C. Lorsqu’il perdit plus de cent mille hommes dans une bataille, il dcida de renoncer  la guerre et,  partir de ce jour, il voulut rgner en montrant le brillant exemple de sa spiritualit bouddhiste. Il fit riger quelque 84000 stupas, ou sanctuaires, dont trs peu perdurrent. Dans l’histoire officielle, on se souvient de ce qu’il accomplit en matire d’irrigation, ainsi que les routes, les hpitaux et les jardins botaniques qu’il fit construire. On se rappelle aussi son vgtarisme et l’interdiction de tuer les animaux qu’il promulgua. Dans l’histoire sotrique, on se souvient galement qu’il a fond le Neuf inconnu, une socit secrte trs puissante dont beaucoup pensent, encore aujourd’hui, qu’elle est toujours oprante (c’tait galement le cas de Jagadish Chandra Bose, l’un des plus grands scientifiques indiens, dcd en 1937).[Ret]


  [122]
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  Dans le bouddhisme sotrique, le Bouddha est l’esprit de Mercure. Ce n’est donc pas une concidence si les Celtes appellent la plante Mercure Budh, qui signifie enseignement sage. La position du lotus, caractristique de la tradition indienne, tait connue des Celtes, comme le prouve cette sculpture retrouve sur un seau  Osberg, en Norvge.[Ret]


  [123] Il semblerait que cette phrase soit attribue aux deux philosophes, ce qui laisse  penser que Confucius l’aurait reprise de Lao-tseu (ndlt).[Ret]


  [124] Si (ndlt).[Ret]


  [125] Un hirophante est un prtre qui explique les mystres du sacr. Dans l’Antiquit grecque, le mot dsignait plus particulirement le prtre qui prsidait aux mystres d’leusis et instruisait les initis (ndlt).[Ret]


  [126] Iacchos est le fils de Zeus et de Dmter et le nom solennel de Bacchus dans les mystres d’leusis. Les rituels des Mystres taient toujours accomplis par les prtres de Dmter (ndlt).[Ret]


  [127] Persphone, fille de Zeus et de Dmter, fut enleve par Hads pour tre son pouse et la reine des Enfers alors qu’elle cueillait des fleurs dans les prairies d’Enna (Sicile). Les cultures cessrent de crotre dans les champs alors que Dmter parcourait le monde  la recherche de sa fille. Un jour, alors qu’elle errait sur les terres de Grce sous les traits d’une vieille mendiante, elle entra dans la cit d’leusis et demanda l’hospitalit. Les citoyens l’accueillirent avec une grande gnrosit et, en reconnaissance, la desse dvoila sa vritable identit et rcompensa ses bienfaiteurs: elle leur dvoila ses mystres et la matrise de l’agriculture (ndlt)[Ret]


  [128]
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  Un panneau d’leusis qui est parvenu jusqu’ nous, montrant Dmter et un candidat  l’initiation.[Ret]


  [129]
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  Dans la doctrine  l’envers et sens dessus dessous des socits secrtes, les Grecs crrent les premires statues reprsentant des corps humains parfaits, parce que le corps humain n’acquit une forme parfaite qu’ cette poque. Les Grecs commencrent  vouer un culte au corps  cause de cette toute nouvelle exprience de la forme parfaite.[Ret]


  [130]
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  Connu galement comme la baguette d’Herms, le Caduce tait un bton sur lequel s’enroulaient deux serpents. Le thyrse tait une reprsentation du Caduce, probablement fait  partir d’une tige creuse comme celle du fenouil – dans lequel Promthe portait le feu afin d’illuminer l’humanit. Le thyrse dans lequel se cache le feu secret sacr est la Sushumna Nadi de la physiologie occulte indienne. Au sommet de la tige se trouvait une pomme de pin qui reprsentait la glande pinale.[Ret]


  [131]
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  L’importance de la Spica dans l’Antiquit est dmontre par le fait que, hormis Sirius, elle est la seule toile reprsente sur le fameux planisphre de Dendera, dont une partie est reproduite ci-dessus. La grande roue cosmique enserre toutes les toiles, hormis celle-ci qui est sauve, se trouvant juste en dehors du cercle.[Ret]


  [132]
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  Pierres prcieuses, graves respectivement des portraits de Silne et de Socrate.[Ret]


  [133]
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  La mort d’Eschyle, gravure sur pierre prcieuse. Eschyle tait le fils d’un prtre d’leusis. Il fut menac d’excution pour avoir dvoil les secrets des Mystres en les transposant sur scne. Il chappa  la mort en affirmant qu’il n’avait jamais t initi. Mais quand un aigle, qui volait haut dans les airs, lcha un rocher sur son crne chauve – ce qui le tua sur le coup –, beaucoup interprtrent cet vnement comme une punition divine.[Ret]


  [134]
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  Statue saisissante d’un acteur portant un masque. Aristophane a fait une satire des Mystres dans Les Grenouilles. La tragdie mettait en scne les machinations de Satan sur terre, alors que la comdie, elle, rvlait celles de Lucifer.[Ret]


  [135]
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  Virgile, d’aprs un tableau du peintre suisse Henry Fuseli. Virgile tait un grand pote initi qui conta la fondation et la destine de Rome. L’nide (livre VI, vers 748-751) fait allusion  la doctrine de la rincarnation, au dsir de l’esprit de revenir dans le corps au bout de mille ans. Lorsque durant mille ans, toutes ces mes ont fait rouler la roue du temps, un dieu appelle leur immense troupe prs du fleuve Lth, pour que, sans se souvenir du pass, elles revisitent  nouveau les sphres suprieures et commencent  vouloir se rincarner.[Ret]


  [136] Qui concerne la doctrine philosophique d’Aristote (ndlt).[Ret]


  [137]
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  L’ne d’or ou les Mtamorphoses, qui contient l’histoire d’Amour et Psych, est un trs beau livre, crit de la main d’un initi dans un style espigle qui anticipe Rabelais. Mais c’est galement une oeuvre sciemment littraire. La sincrit monolithique des anciennes coles du Mystre n’existe plus.[Ret]


  [138] Ensemble des doctrines et des institutions que le peuple d’Isral reut de Mose (ndlt).[Ret]


  [139] Des Bucoliques (ndlt).[Ret]


  [140] Traduction de Paul Valry (ndlt).[Ret]


  [141]
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  Carton prparatoire pour La Vierge, sainte Anne, l’enfant et le petit saint Jean de Lonard de Vinci, conserv  la National Gallery,  Londres. La dimension sotrique de cette oeuvre est porte par le tourbillon de lumire toile qui suggre un monde entre les mondes. Vinci reprsente ici les deux enfants Jsus. De la mme manire, dans la version de Londres de la Vierge aux rochers, un artiste postrieur  Lonard de Vinci a rajout une longue croix qui, dans l’art chrtien, est le signe distinctif de saint Jean-Baptiste.[Ret]


  [142]
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  Rmus et Romulus. L’histoire des deux enfants Jsus est, en effet, une version sacre de l’histoire de Rmus et Romulus, dans laquelle l’un des deux frres doit tuer l’autre afin qu’il soit l’objet du sacrifice fondateur de la Ville ternelle. Les grands btiments et les villes taient, dans l’Antiquit, fonds sur des sacrifices et c’est sans nul doute  cela que se rfre le mythe de Rmus, tu et enterr dans un foss. Dans le cas des deux enfants Jsus, l’un des deux se sacrifiait, pourrait-on dire, pour la Nouvelle Jrusalem.[Ret]


  [143]
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  L’expression Fils de l’Homme pose un problme aux thologiens sotriques, car elle semble faire rfrence aussi bien  un tat d’esprit qu’ Jsus lui-mme. Dans la pense sotrique, ce n’est pas problmatique, car l’individu qui a atteint l’illumination, rendue possible par Jsus-Christ, pourra, par consquent, tre conscient de son tre suprieur, ou tre divin. Dans l’iconographie chrtienne, cette volution est communment symbolise par un enfant port sur l’paule, comme dans l’histoire de saint Christophe qui porta l’Enfant Jsus sur les siennes. Dans la Kabbale, ces deux dimensions identiques sont contenues dans la lettre shin  trois dents.[Ret]


  [144]
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  La Cne, par Lonard de Vinci. Il a t suggr que ce tableau faisait allusion  des doctrines secrtes qui ont t tues concernant le rle fminin dans le christianisme. Nous verrons bientt que c’est tout  fait vrai.[Ret]


  [145] Graine de moutarde, ou grain de snev, en rfrence  la parabole de Jsus (ndlt).[Ret]


  [146]
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  Apollonius de Tyane. De tous les gurisseurs et thaumaturges itinrants contemporains de Jsus-Christ, Apollonius est celui qui fit la plus grande impression sur les chroniqueurs de l’poque. Ce pythagoricien de Cappadoce laissa pousser ses cheveux et ne portait que des vtements en lin et des chaussures en corce d’arbre. Il chassait les dmons et accomplissait des miracles de gurison. Mais le parallle le plus intressant avec Jsus-Christ est peut-tre qu’il insista sur le fait que l’poque des sacrifices sanglants tait rvolue. Nous ne devrions approcher Dieu, disait-il, qu’avec la plus noble facult dont nous sommes dots –  savoir, l’intelligence.[Ret]


  [147]
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  La Rsurrection. Cette partie du retable d’Issenheim, peint par Matthias Grnewald, est une vision cosmique de Jsus-Christ en dieu Soleil. Grnewald dpeint ce que Tertullien, Pre de l’glise, appelait, d’aprs la tradition des mystres grecs, la graine lumineuse, l’augoeides. Plante dans la terre, elle s’panouissait maintenant sous la forme d’un corps toile, un corps de rayons de lumire. Quand les disciples sur la route d’Emmas ne reconnurent pas immdiatement le Christ, c’est parce qu’ils venaient de rencontrer ce corps augodien.[Ret]


  [148]
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  La croix au milieu des quatre chrubins, qui symbolisent les quatre lments. Comme nous l’avons vu, les quatre lments travaillent ensemble depuis les constellations, aux quatre coins du cosmos, pour maintenir le monde matriel en place. Jsus-Christ reprsente ici le cinquime lment, son rle cosmique, le dieu Soleil qui vient sur terre pour spiritualiser les quatre lments et dissoudre la matire.[Ret]


  [149]
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  Le Christ descendant aux Enfers, gravure d’Albrecht Drer. Premire ptre de Pierre 3, 18-9: Christ aussi a souffert une fois pour les pchs, lui juste pour des injustes, afin de nous amener  Dieu, ayant t mis  mort quant  la chair, mais ayant t rendu vivant quant  l’Esprit, dans lequel aussi il est all prcher aux esprits en prison. Aprs cette descente – pour reprendre les termes de saint Paul: il est aussi descendu dans les rgions infrieures de la terre – les esprits se servent de Jsus comme d’un guide pour clairer leur chemin.[Ret]


  [150]
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  Le Christ apparat  Marie Madeleine, d’Albrecht Drer. La pense sotrique est, essentiellement, affaire de rincarnation. Sa premire proccupation n’est pas les esprits transmis par les gnes. Jsus-Christ est apparu pour mettre fin  une certaine manire de transmettre la clairvoyance et la sagesse: celle de la ligne. L’amour devait tre choisi librement au lieu d’tre instinctif et tribal. L’ide du mariage de Jsus et de Marie Madeleine et de leur descendance est donc sans importance dans le cadre de sa mission. La littrature sotrique et les enseignements des coles font plutt rfrence au mariage mystique du Soleil et de la Lune, le hieros gamos, ou hirogamie, dont nous reparlerons dans un chapitre ultrieur.[Ret]


  [151] Philosophe n en 205 aprs J.-C.  Lycopolis (aujourd’hui Assiout), en gypte, considr comme le fondateur de la pense noplatonicienne (ndlt).[Ret]


  [152] La thorie de l’manation de toutes choses  partir de l’Un – qui dsigne un principe suprme et transcendant – est un des thmes centraux du noplatonisme (ndlt).[Ret]


  [153]
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  La marie mise  nu par ses clibataires, mime, de Marcel Duchamp. Mis  nu, les clibataires rvlent leurs identits plantaires.[Ret]


  [154]
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  L’Externsteine, en Allemagne. Cet ancien bas-relief se trouve  quelques pas d’un bas-relief plus ancien reprsentant un dieu Scandinave pendu  un arbre, ce qui implique l’acceptation du fait que le christianisme soit n de traditions paennes. Notons que l’on fait allusion ici  la comprhension sotrique des diffrents corps d’un individu, car, alors que le corps du Christ est descendu de la croix, son esprit repose dj dans les bras de son pre.[Ret]


  [155]
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  Le Panthon de Rome. Ovide explique que les temples reprsentent le cosmos comme une sphre. La grande rotonde du Panthon a un diamtre de 43,58m. Elle est surmonte d’une ouverture au centre du toit pour faire passer la lumire du soleil. Sa hauteur, du sol au plafond, l o se trouve l’ouverture, est gale  son diamtre, ce qui fait qu’elle contient une grande sphre d’air. Les niches, autour de la rotonde, abritaient autrefois des images des dieux plantaires.[Ret]


  [156]
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  Les grottes des Pres du dsert, sur une estampe du XIXe sicle. Les Pres du dsert vivaient isols et consacraient leur vie  des pratiques extrmes, qui leur donnaient accs au monde des esprits. Cette manire de vivre se dveloppa pour devenir le mouvement monastique. Saint Antoine le Grand, le plus grand des Pres du dsert, restait allong dans des tombes pendant de longues priodes, dans des tats de transe. Un jour, Antoine conseilla  un homme de se couvrir de viande. Quand cet homme fut dchiquet par des chiens, il apprit ce que ce serait de se faire attaquer par des dmons aprs la mort. Lors d’un pisode appel la tentation de saint Antoine, il entra lui-mme dans la sphre de la Lune, connue aussi sous le nom de kamaloca ou de Purgatoire, et put y voir le diable, un grand homme noir qui avait la tte dans les nuages. Il vit aussi des anges qui russirent  guider certains humains hors de porte du diable.[Ret]


  [157]
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   GAUCHE: L’appel  la prire. Un jaillissement de la pense  l’envers, sens dessus dessous, envahit le monde grce au soufisme: La vrit, c’est galement de chercher celui qui cherche.


   DROITE: Pamela Lyndon Travers, cratrice de Mary Poppins, tait une disciple du grand matre du XXe sicle, Georges I. Gurdjieff, qui fut influenc par les soufis, comme par les lamas tibtains. Le personnage de Mary Poppins – dans le livre plutt que dans le film, plus sentimental – est celui d’une adepte soufie, dconcertante dans la mesure o elle est capable de mettre le monde sens dessus dessous,  l’envers, et de dtourner les lois naturelles.[Ret]


  [158]
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  Dans la chevalerie, le heaume, l’pe et les perons sont les symboles de l’initiation. L’adoubement du chevalier, crmonie qui consiste  poser l’pe sur son paule, est une rminiscence de l’ancienne crmonie d’initiation o l’on frappait le front avec un thyrse, qui faisait jaillir l’eau et le vin. Dans certaines crmonies modernes, cela est commmor par un coup assez fort port sur le front. Ce coup permet la naissance d’une forme de pense suprieure. On se souvient qu’Athna naquit du front de son pre.[Ret]


  [159]
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  Dessins hraldiques sotriques, reprsentant nombre de cratures et symboles de l’histoire secrte, extraits du Prcis d’hraldique britannique, 1854.[Ret]


  [160] Le vesica piscis est une terminologie latine utilise pour dcrire la forme allonge et ovale de la mandorle qui ressemble  un poisson – la mandorle tant une gloire ovale en forme d’amande dans laquelle apparat gnralement le Christ de majest du Jugement dernier, mais aussi d’autres personnages sacrs (ndlt).[Ret]


  [161]
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  Vous devez changer de direction sept fois, mais ne jamais prendre le mme chemin. Cette spirale reprsente en deux dimensions est dessine ici  partir d’un dessin original de Botticelli.[Ret]


  [162] Phrase cite dans un livre de Damian Thompson, The End of Time, traduite par nous (ndlt).[Ret]


  [163] Pierre Alphonse (en latin Petrus Alfonsi, en espagnol Pedro Alfonso, 1062-vers 1140) tait un mdecin espagnol, grand connaisseur de l’islam et auteur de plusieurs textes, dont le clbre Disciplina clericalis (ndlt).[Ret]


  [164]
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  L’astrologie rintroduite dans l’Europe chrtienne par l’islam, personnifie ici dans un manuscrit du XVIe sicle franais.[Ret]


  [165] Ou Cantique des cratures (ndlt).[Ret]


  [166]
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  Le ministre des morts reconnaissants sculpt sur un sarcophage du XVIe sicle.[Ret]


  [167] Transformation d’une substance en une autre (ndlt).[Ret]


  [168] Le Docteur admirable (ndlt).[Ret]


  [169]
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  Couverture du Testamentum Cremen (ou Testament d’un Anglais), reprsentait Thomas d’Aquin pratiquant l’alchimie.[Ret]


  [170] Yom Kippour, ou jour du Pardon (ndlt).[Ret]


  [171] Il s’agit bien du texte du Moyen ge Clavis Salomonis, et non du roman de Dan Brown paru en 2007 aux tats-Unis (ndlt).[Ret]


  [172] Les rudits errants (ndlt).[Ret]


  [173] Ou Ventadour (ndlt).[Ret]


  [174] Littralement le meilleur forgeron, qui pourrait se dire galement le meilleur orfvre en relation avec son talent de pote (ndlt).[Ret]


  [175]
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  Le Roman de la rose tait l’oeuvre la plus importante de l’poque. Elle dcrit un chteau entour d’un mur septuple – donc plantaire –, couvert de figures emblmatiques. Seuls ceux qui peuvent en deviner le sens seront admis dans le beau jardin de roses.[Ret]


  [176] Le Livre du trsor (ndlt).[Ret]


  [177] Texte d’Ibn Arab (ndlt).[Ret]


  [178]
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  Dans l’Antiquit, on imaginait l’enfer avec sept niveaux ou sept murs, comme le labyrinthe de Minos qui tait dessin sur la monnaie crtoise. On trouve la mme ide dans le rcit d’Origne sur les Ophites qui invoquent les sept dmons qui montent la garde des sept portails de l’enfer. Cependant, le modle qui inspira Dante dans La Divine Comdie a t reconnu comme tant le rcit du grand matre soufi Ibn Arab relatant le voyage de Mahomet dans l’au-del, le Fuluhat. Voici une illustration d’une des premires traductions de cette oeuvre.[Ret]


  [179] La traduction est de nous (ndlt).[Ret]


  [180]
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  Giordano Bruno fut excut sur le Campo dei Fiori  Rome. Il semble admis qu’il ait t brl sur le bcher par l’glise pour avoir dfendu l’ide scientifique moderne selon laquelle la Terre tourne autour du Soleil. Mais en ralit, c’taient ses visions sotriques qui effrayaient l’glise. Les expriences qu’il fit du monde des esprits l’amenrent  dire qu’il existait une infinit d’univers et de dimensions qui s’embotaient. Il invoquait l’autorit du pote pythagoricien Virgile, afin d’appuyer sa croyance selon laquelle l’esprit humain pouvait voyager  travers ces univers, mais que les mes commencent  vouloir se rincarner conformment aux lois de la rincarnation.[Ret]


  [181] Personnage fminin  droite du tableau dont la tte est ceinte d’une couronne de fleurs (ndlt).[Ret]


  [182] Il existe un dbat entre les spcialistes, certains doutant que l’auteur soit Alberti, lui prfrant Francesco Colonna. Par ailleurs, les ditions franaises du livre ont aussi eu pour titre Discours du songe de Poliphile, ou encore Combat d’amour en songe (ndlt).[Ret]


  [183]
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  Raphal,


  La Vierge – ou la Madone –  la chaise.[Ret]


  [184]
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  Illustration de l’Hypnerotomachia. On aperoit ici une image qui fait cho au passage de la vie vgtale  la vie animale, tel qu’il est enseign dans l’histoire secrte.[Ret]


  [185] Cramique chinoise de la dynastie Liao, reprsentant un moine bouddhiste. Cette pice fait partie des huit oeuvres considres par Gurdjieff comme de l’art objectif (ndlt).[Ret]


  [186]
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  La Joconde est sans doute l’image la plus reproduite de l’histoire de la peinture, ici sur une gravure du XIXe sicle. Dans son Trait de la peinture, Lonard prconise de se mettre dans un tat de rceptivit inventive dans laquelle les taches et les fissures d’un mur voquent – ou invoquent – des dieux et des monstres.[Ret]


  [187]
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  Dans The Zelator, David Ovason cite mon ami Mark Hedsel qui fait une analyse passionnante de l’iconographie du bouffon, ou fou, dont l’image apparat sur le frontispice de cette premire dition de Pantagruel en 1532 et galement, bien videmment, dans le Tarot. Le Fou poursuit le chemin sans nom. Le bton sur son paule reprsente la dimension vgtale de son tre qui se situe entre la partie spirituelle et la partie animale qui est en dessous. Quant au chien qui lui mord le mollet, il reprsente les lments animaux corrompus et non expis, comme le baluchon reprsente les lments vgtaux de mme nature. Son chapeau  trois pointes fait allusion aux corps suprieurs qu’il doit encore atteindre – les corps animal, vgtal et minral mtamorphoss – et son regard en l’air montre son aspiration  les atteindre. Si sa barbe reprsente une pousse vers le bas, son chapeau qui se dresse vers le haut montre, lui, le troisime oeil sur le point de s’ouvrir.[Ret]


  [188]
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  L’humour initiatique gaie cette image tonnamment sombre du Fou par Jacob Jordaens. Comme ses compatriotes Rubens et Rembrandt, Jordaens s’intressait de prs  la Kabbale. Le capuchon du Fou imite la lettre shin qui, insre dans le ttragramme, ou nom sacr de Dieu, produit le nom de Jsus. Il symbolise aussi,  travers ses trois pointes, le dveloppement spirituel des trois corps de l’homme – animal, vgtal et minral.[Ret]


  [189] En anglais, chrubin au lieu de cherubim (ndlt).[Ret]


  [190] La Naissance de Merlin (ndlt).[Ret]


  [191] Gardien (ndlt).[Ret]


  [192] Shakespeare ou l’invention de l’humain (ndlt).[Ret]


  [193]
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  L’Histoire du monde, 1614. Le grand aventurier Sir Waller Raleigh tait membre d’une socit secrte appele l’cole de la Nuit. Cette socit tait si mystrieuse que certaines critiques rcentes mettent en doute son existence relle, mais il ne fait aucun doute que Raleigh partageait des ides sotriques avec Christopher Marlowe et George Chapman, auteur de The Shadow of Night. Un de leurs secrets tait l’athisme. Raleigh craignait la torture, et la mort lente qui avait emport un de ses amis, Thomas Kyd, qui s’tait fait triper pour avoir profess ses vues athes. Mais aucun d’entre eux n’tait athe dans le sens moderne du terme, qui nie l’existence du monde des esprits et le fait que les tres dsincarns interviennent dans le monde matriel de manire surnaturelle. Le Docteur Faust de Marlowe est une des oeuvres les plus savantes de la littrature sotrique mondiale, qui traite des dangers qu’implique le commerce avec le monde des esprits.


  Dans le magazine Gnosis, qui n’existe malheureusement plus aujourd’hui, David Fideler offrait une analyse brillante de la couverture du chef-d’oeuvre littraire de Raleigh. D’aprs lui,  un certain niveau, cette couverture tait destine  illustrer la vision que Raleigh avait de l’histoire comme tant l’panouissement de la Providence divine – d’aprs la dfinition qu’en donne Cicron: Enfin, l’histoire elle-mme, le tmoin des sicles, le flambeau de la vrit, l’me du souvenir, l’oracle de la vie, l’interprte des temps passs […] (De l’orateur, 11, 36).  un autre niveau, souligne-t-il, ce dessin reprsente l’arbre de Vie kabbalistique, avec ses correspondances plantaires  chaque noeud. Le personnage sur la gauche est la Fama des manifestes rosicruciens.[Ret]


  [194]
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  On trouve souvent des images initiatiques de personnages mditant, un crne entre les mains, aux XVIIe, XVIIIe et XIXe sicles – d’Hamlet aux moines de Francesco de Zurbarn, en passant par Byron. Ces personnages ne nous rappellent pas seulement que nous allons tous mourir un jour. Le fait de mditer sur un crne fait allusion aux techniques occultes permettant d’invoquer l’esprit de nos anctres – techniques hrites des socits secrtes, comme la Rose-Croix et les jsuites, puis encourages par elles.[Ret]


  [195]
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  Dans certains ordres religieux, le novice repose dans un cercueil entour de quatre cierges: on chante le Miserere, le novice se lve alors pour qu’on lui donne un nouveau nom, signe de sa renaissance. Saint Franois d’Assise, par Francesco Zurbarn.[Ret]


  [196]
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  Illustration du Songe d’une nuit d’t. Le mot fairy (fe) est entr dans la langue anglaise au XIIIe sicle et provient d’un ancien mot qui signifie merveiller et qui faisait originalement rfrence  un tat d’esprit – feyrie ou fairye signifiant se trouver dans un tat d’enchantement. John R. R. Tolkien dfinit la ferie comme la beaut qui est un enchantement.[Ret]


  [197] Rus en anglais (ndlt).[Ret]


  [198] Ce passage est cite dans un livre de Franz Hartmann, Paracelse. La traduction est de nous (ndlt).[Ret]


  [199] Mre Meera, ne Kamala Reddy (ne le 26 dcembre 1960) est considre par ses disciples comme une rincarnation vivante de Adiparashakti, avatar de la Mre divine (ndlt).[Ret]


  [200] La traduction de la citation (de l’anglais) est de nous (ndlt).[Ret]


  [201] Connue galement sous le nom de Bible du roi Jacques (ndlt).[Ret]


  [202]
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  Dtail du Jardin des dlices.[Ret]


  [203] La traduction est de nous (ndlt).[Ret]


  [204] Idem (ndlt).[Ret]


  [205] Dmons masculins et fminins, supposs abuser des femmes et des hommes durant leur sommeil (ndlt).[Ret]


  [206]
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  Paracelse et sa canne-pe. Une des lgendes qui circulaient sur Paracelse tait qu’il cachait dans le pommeau de sa canne-pe une portion de l’azoth. Le dtail  ct duquel Philip Ball est pass dans son excellente biographie du mage The Devil’s Doctor, sortie en 2006, est que cette lgende est une blague narquoise. Azoth tait le nom donn au feu secret des alchimistes, feu qui librerait l’me du corps. Il est contenu dans une graine. Nous devons nous rappeler, au passage, que dans l’alchimie indienne, le mercure est aussi appel la semence de Shiva. L’pe de Paracelse a donc t forge dans la chaleur du dsir sexuel: c’est une pe de chair et l’azoth qui en sort,  son extrmit, est le mercure philosophique. Dans la nature, le sperme ressemble  un filet, dans lequel un esprit peut se poser et, par consquent, s’incarner. Paracelse connaissait aussi certaines pratiques insolites, des techniques sexuelles secrtes  pratiquer avant le sommeil, qui pouvaient dtacher le corps vgtal du corps matriel et pouvaient aussi aider d’autres esprits  venir sur terre et lui apparatre en rve.[Ret]


  [207]
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  La Monade hiroglyphique. Mon ami, l’rudit sotrique Fred Gettings, a dconstruit ce glyphe, et mis au jour un niveau de sens qui a  voir avec l’volution des deux univers parallles – appelons-les le baconien et le shakespearien – que nous avons abords dans le chapitre prcdent.[Ret]


  [208] La science de l’alchimie me plat fort […] mais je l’aime aussi  cause de l’allgorie et signification secrte, qui est d’une extrme beaut, c’est--dire, touchant la rsurrection des morts au dernier jour Les Propos de table (ndlt).[Ret]


  [209]
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  Au XVIIe sicle, les enseignements sotriques catholiques taient presque visibles dans le monde exotrique. Les visions de Marie des Valles et Marie Alacoque conduisirent les enseignements populaires de l’glise  se tourner vers les mystres du sacr-coeur. Au XXe sicle,  Londres, la ville o je travaille, la librairie la plus spcialise dans l’occultisme – je veux dire par l, celle qui met l’accent sur les vnements surnaturels comme la lvitation, les apparitions et les mtamorphoses – n’est pas celle qui se dfinit comme telle, mais la librairie Padre Pio, qui se trouve dans l’ombre de la cathdrale de Westminster.[Ret]


  [210]
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  L’Extase de sainte Thrse d’Avila dans la chapelle de Cornaro,  Rome.[Ret]


  [211]
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  Les autres saints lvitants sont saint Thomas d’Aquin, Catherine de Sienne, saint Franois d’Assise, Joseph de Cupertino et, au XXe sicle. Padre Pio et Gemma Galgani.[Ret]


  [212]
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  Le clbre oblisque du Bernin de Santa Maria sopra Minerva (sur la place de la Minerve,  Rome) est inspir par l’Hypnerotomachia, ou Songe de Poliphile, d’Alberti – qui, comme nous l’avons vu, fut galement une influence occulte cl de Lonard de Vinci.[Ret]


  [213]
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  Les personnages allongs du Greco ont des yeux  demi ouverts, comme s’ils contemplaient un mystre intrieur. Ils se tiennent dans des paysages mouvements aux ciels de tempte. Non seulement, le Greco peint des personnes dans des tats altrs et mystiques, mais il transmet un ressenti de ces tats. Ren Huyghe, le critique d’art franais, a analys la lumire sur la vue panoramique de Tolde peinte par l’artiste. Dans la ralit, la ville est baigne d’une lumire violente et vive, toute mditerranenne, alors que dans la vision du Greco, cette lumire a pris un aspect fantastique, surnaturel. En tant qu’initi, l’artiste peignait ce que saint Jean de la Croix dcrivait quand il crivit: Par une nuit obscure, enflamme d’un amour plein d’ardeur, sans autre lueur ni guide que celle qui en mon coeur brlait.[Ret]


  [214] Aprs 120 ans, je m’ouvrirai (ndlt).[Ret]


  [215]
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  Marie en Isis, desse de la Lune, par Murillo.[Ret]


  [216]
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  On dit habituellement que la carte des sphres de Ptolme a t remplace par les ides de Copernic, de Galile et d’autres. Mais en fait, elle tait, et demeure, une carte trs exacte de la dimension spirituelle du cosmos, dimension qui semblait plus relle aux anciens que le cosmos matriel.[Ret]


  [217] La traduction est de nous (ndlt).[Ret]


  [218] Rabbi Isaac Ashkenazi de Louria ou Loria (Jrusalem 1534 – Safed 1572), rabbin et kabbaliste, est considr comme un des penseurs les plus profonds du mysticisme juif, et comme le fondateur de l’cole kabbalistique de Safed. Il fut mme identifi par certains sages comme tant le Machiah ben Yossef (ndlt).[Ret]


  [219] Ou sel de nitre (ndlt).[Ret]


  [220] Allusion  son clbre cogito (ndlt).[Ret]


  [221]
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  Frontispice, dessin par John Evelyn, de l’histoire officielle de la Royal Society, publie en 1667. Francis Bacon y est reprsent comme le pre fondateur. Il est assis sous l’aile d’un ange, d’une manire qui fait cho  la dernire phrase de la Fama fraternitatis des rose-croix.[Ret]


  [222] La traduction est de nous (ndlt)[Ret]


  [223]
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  La chapelle de Rosslyn, prs d’dimbourg. Les origines cossaises de la franc-maonnerie furent dlibrment caches au XVIIIe sicle, parce que les francs-maons avaient nou des liens avec la dynastie des Stuart, et appuyaient leur prtention  la couronne. La chapelle de Rosslyn, construite au XVe sicle par William Sinclair, le premier comte de Caithness, contenait des rpliques des colonnes jumelles du temple de Salomon – Jakin et Boaz – bien avant toutes les loges maonniques du monde. Une sculpture qui se trouve sur le cadre infrieur de la fentre situe  l’angle au sud-ouest de la chapelle semble reprsenter un premier degr franc-maon. Des loges cossaises de cette sorte existaient sans aucun doute au moins cent ans avant les loges anglaises.[Ret]


  [224]
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  Illustration du Theatrum chemicum Britannicum, anthologie regroupe par Elias Ashmole.[Ret]


  [225]
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  Reprsentation du roi anglais CharlesIer, en 1649, attendant d’tre excut. Cet vnement fut prdit avec une prcision tonnante par l’astrologue et prophte franais Nostradamus, en 1555. Comme l’a dmontr David Ovason, le plus grand spcialiste de Nostradamus, la phrase Chera par lors, Le Roy, est un code kabbalistique signifiant Charles le Roy: de fait, la phrase apparemment anodine Il arrivera que le roi contient le nom de l’homme qui, comme une partie du quatrain le dit, devait tre emprisonn dans une forteresse prs de la Tamise et serait vu en chemise. Charles se fit un point d’honneur de porter deux chemises quand il sortit pour se rendre sur l’estrade de son excution, afin de ne pas trembler de froid et de ne pas avoir l’air d’tre effray.[Ret]


  [226]
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  Illustration pour Le Paradis perdu, de Milton. Milton a souvent voqu la faon dont sa muse lui dictait sa posie. Il est tentant, de notre point de vue moderne, de n’entendre l qu’une simple mtaphore. Mais les journaux de Milton montrent combien le pote tait influenc par les descriptions du Paradis de Bhme et par la cosmologie de Fludd. Les crits de Milton font aussi apparatre clairement que lui aussi avait l’habitude de rencontrer des tres dsincarns: Si je puis obtenir de ma cleste patronne un style appropri, de cette patronne qui daigne, sans tre implore, me visiter la nuit, et qui dicte  mon sommeil, ou inspire facilement mon vers non prmdit.[Ret]


  [227]
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  L’Alchimiste, de William Hogarth.[Ret]


  [228] La vie elle-mme: son origine et sa nature (ndlt).[Ret]


  [229]
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  Cathdrale Saint-Paul  Londres. Le clbre journaliste John Evelyn aida son camarade franc-maon Christopher Wren  dresser les plans de la cathdrale et de la reconstruction de Londres aprs le grand incendie de 1666. Evelyn et Wren apportrent  CharlesII un nouveau plan de rues de la ville, qui renouvelait sa gographie et la dbarrasserait de ses rues dessines ple-mle. Dans ce nouveau plan, les rues taient traces selon le schma kabbalistique de l’arbre de Vie. Dans ce dessin, Saint-Paul est situe dans le tiferet, le coeur de l’arbre, associ  Jsus-Christ dans la Kabbale chrtienne.[Ret]


  [230]
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  Les tableaux de Blake reprsentent parfois des corps nus pousant la forme d’une lettre de l’alphabet hbreu. William Blake tait franc-maon, comme les trs respectables John Evelyn et Christopher Wren. Ces francs-maons minents, membres de la Royal Society et clbres pour leurs travaux publics, savaient comment garder secrets leurs intrts sotriques. Ce que John Evelyn ne laissa pas transparatre dans les livres susceptibles d’tre publis, c’tait qu’il avait une fiance sraphique ou kabbalistique, de trente ans sa cadette,  qui il apprenait des techniques secrtes de mditation. John Evelyn initia Margaret Blagge aux exercices kabbalistiques bass sur les manipulations imaginaires de l’alphabet hbreu. Leur particularit tait que ces exercices prconisaient d’imaginer des corps nus, contorsionns de faon rotique pour prendre la forme des lettres hbraques. Margaret commena  entrer dans des tats de transe extatique. D’une certaine manire, Evelyn anticipait le travail de l’artiste du XXe sicle Austin Osman Spare, dont l’alphabet du dsir tait bas sur la correspondance entre les mouvements intrieurs des lans sexuels et leur forme extrieure, qui se manifestait sur des sceaux ou des ftiches chargs d’rotisme et de magie.[Ret]


  [231]
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  Un mage a une vision kabbalistique dans son atelier. Rembrandt cra quelques tableaux au contenu sotrique explicite, mais sa plus grande contribution  l’volution de la conscience fut sa srie d’autoportraits. Ces derniers montrent, trs clairement, l’esprit de l’tre humain conscient d’tre enferm dans un corps de chair vieillissant.[Ret]


  [232] Dans un acte de rvolte contre la Grande-Bretagne, qui avait augment les taxes sur le th, des colons du Massachusetts, dguiss en Indiens, vidrent le contenu de trois navires de Sa Majest transportant du th, dans le port de Boston. Cet vnement est connu sous le nom de la Boston Tea Party, premier acte de rvolte contre la couronne en Amrique (ndlt).[Ret]


  [233]
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  L’aiguille de Cloptre juste avant son transfert  Londres.[Ret]


  [234]
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  Dessin du buste d’Albert Pike, grand matre et initi. L’emblme maonnique, avec les trente-trois rayons, est souvent en vidence sur les monuments publics au centre des villes du monde entier. Nous avons trouv ce chiffre dissimul dans l’oeuvre de Bacon, dans celle de Shakespeare et dans les manifestes rosicruciens. Il est galement dissimul sur les tombes de Shakespeare et de Fludd, traducteur de la Bible du roi Jacques. Jsus-Christ a vcu trente-trois ans. La signification de ce nombre est l’un des secrets les plus anciens et les plus jalousement gards de la philosophie sotrique. Trente-trois est le rythme du royaume vgtatif du cosmos, la dimension qui contrle les interactions entre le monde des esprits et le monde matriel. L’allusion la plus explicite  ce nombre se trouve sans doute dans les Mtamorphoses d’Ovide, quand l’esprit de Csar assassin est dcrit sortant par ses trente-trois blessures. Le nombre trente-trois se rfre au nombre de portails que l’esprit peut emprunter pour passer du monde matriel au monde des esprits. La connaissance pratique de ces chemins est connue seulement des initis du niveau suprieur, car elle leur permet d’entrer et de sortir discrtement du monde matriel.[Ret]


  [235]
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  Et in Arcadia ego, de Nicolas Poussin. Le lien qui unissait Poussin au mystre de Rennes-le-Chteau a engendr nombre de spculations sur les intrts sotriques de l’artiste. Mais chercher du ct des rose-croix, comme certains l’ont fait, serait faire fausse route. Le mentor spirituel de Poussin tait le jsuite Athanasius Kircher, sans doute le plus grand spcialiste de l’sotrisme au XVIIe sicle. gyptologue confirm, Kircher voulait vrifier la philosophie prenne et l’histoire secrte dissimules dans les textes gyptiens, la Bible et la tradition classique, reprsente ici par une allusion  un pisode dans Virgile. Ce que dsigne le berger accroupi – sur un tombeau qui existait  l’poque de Poussin, mais a t dtruit rcemment – est une inscription qui confirme notre histoire secrte. Mme en Arcadie j’existe fait allusion au moment dterminant de l’histoire, dcrit au chapitre5, o le dsir animal et la mort vinrent envahir la vie vgtative, idyllique, de l’humanit. Ce fut la Chute de la desse Mre. Dans le christianisme sotrique, Marie Madeleine tait l’incarnation de la desse, qui connut la rdemption grce  son bien-aim. Comme nous l’avons vu, Marie Madeleine passa les dernires annes de sa vie dans le sud de la France, toujours selon la tradition chrtienne. Ce que dsigne Poussin ici est donc le tombeau de Marie Madeleine.[Ret]


  [236] Un laird est un titre hrditaire pour les propritaires de possessions terriennes en cosse (ndlt).[Ret]


  [237] Qui devint le Grand Orient de Paris (ndlt).[Ret]


  [238]
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  La Trs Sainte Trinosophie est un livret souvent attribu  Saint-Germain et semble provenir du mme courant de franc-maonnerie sotrique. C’est un rcit avou d’initiation, o le candidat descend dans les entrailles volcaniques de la Terre et y passe la nuit.  l’aube, il sort de sa chambre souterraine, en suivant une toile. Il est libr de son corps matriel et vole dans l’espace, o il rencontre le vieil homme du palais. Dans le palais, il dort sept jours durant et, quand il s’veille, sa robe est devenue d’un vert brillant. Dans un trange passage de l’histoire, il voit un oiseau avec des ailes de papillon et sait qu’il doit l’attraper. Il lui enfonce un clou en acier dans les ailes, pour le capturer, mais les yeux de l’oiseau papillon deviennent plus brillants. Finalement, dans un couloir o se tient une trs belle femme nue, il frappe le Soleil de son pe. Ce dernier est rduit en poussire et chacun des atomes de poussire devient un soleil en soi. Le Grand Oeuvre est accompli. Ici, une reprsentation d’un portail par Paolo Vronse que les thosophes considrent comme une incarnation d’un des matres occultes.[Ret]


  [239]
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  Reprsentation de la fin du XVIIIe sicle de la pratique tantrique europenne.[Ret]


  [240] La traduction est de nous (ndlt).[Ret]


  [241] Ordre tout d’abord connu sous le nom d’ordre des perfectibilistes, puis sous celui d’ordre des illumins de Bavire, ou illuminati (ndlt).[Ret]


  [242] La traduction est de nous (ndlt).[Ret]


  [243]
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  Diagramme de Weishaupt. Il crivit  ses conspirateurs: Il faut montrer comme il est facile pour un esprit clair de diriger des centaines de milliers d’hommes.[Ret]


  [244] Chevalier du Temple qui, devant le bcher o il devait prir, le 13 mars 1314, s’cria: Pape Clment! Chevalier Guillaume! Roi Philippe! Avant un an, je vous cite  paratre au tribunal de Dieu pour y recevoir votre juste jugement! Maudits! Maudits! Maudits! Tous maudits jusqu’ la treizime gnration de vos races (ndlt).[Ret]


  [245]
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  Napolon dit  plusieurs reprises que, tant que personne d’autre que lui ne pouvait voir sa bonne toile, visible ici dans le ciel, il ne permettrait  personne de l’empcher d’accomplir sa destine.[Ret]


  [246]
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  Illustration d’un livre d’cole de Comenius.[Ret]


  [247]
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  La Mre l’Oye sur une illustration du XIXe sicle. La Mre l’Oye rvle son identit secrte, Isis, desse de la Lune et prtresse de la philosophie secrte, non seulement  cause de son nom – dans l’Antiquit gyptienne, l’oie tait un des attributs traditionnels d’Isis – mais aussi par son profil en forme de croissant de lune. Les contes de fes de la tradition populaire sont saturs des attributs sacrs et paradoxaux de l’ancienne philosophie sacre.[Ret]


  [248] Film amricain de Frank Capra, avec James Stewart, sorti en 1947 (ndlt).[Ret]


  [249] Le hros de Dickens (ndlt).[Ret]


  [250]
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  Comme Paracelse, les frres Grimm recueillirent la sagesse traditionnelle avant qu’elle ne meure. Grincheux, Prof, Dormeur, Simplet, Atchoum, Timide et Joyeux peuvent paratre des noms invents, destins  faire rire et  plaire aux enfants, mais ils sont en ralit la traduction littrale des sept dmons de la terre de la tradition Scandinave: Toki, Skavaerr, Varr, Dun, Orinn, Grerr et Radsvid. Mme dans le monde douillet de Walt Disney, l’sotrisme affleure plus qu’on ne le croit.[Ret]


  [251] Abraham Isaac Kook, n  Grva, aujourd’hui en Lettonie, le 8 septembre 1865, et mort  Jrusalem le 1er septembre 1935, est un rabbin connu pour ses comptences talmudiques.


  Immigr en Palestine en 1904, il devient en 1921 le premier grand rabbin ashknaze du Foyer national juif en Palestine mandataire, poste nouvellement cr (ndlt).[Ret]


  [252] Doppelgnger est un mot d’origine allemande signifiant sosie, employ dans le domaine du paranormal pour dsigner le double fantomatique d’une personne vivante, le plus souvent un jumeau malfique, ou le phnomne d’ubiquit, ou bien encore le fait d’apercevoir fugitivement sa propre image du coin de l’oeil (ndlt).[Ret]


  [253]
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  Illustration du Lohengrin de Wagner. Aucun autre artiste ne communique avec autant de talent ce sentiment de destin irrsistible et imminent, central  toute entreprise sotrique. Wagner crivit sur son ambition de faire vivre un monde non-existant, et Baudelaire raconta comment, en assistant  une reprsentation de Lohengrin, il entra dans un tat de conscience altr o le monde ordinaire des sens s’vanouissait. L’occultiste Thodore Reuss affirma qu’il avait connu Wagner et que cela lui avait donn une vision profonde et particulire de la doctrine secrte dissimule dans Parsifal. Reuss vit dans les derniers mots de Parsifal,  la fin du troisime acte, o le hros se tient debout, la lance rige, une dification majestueuse du dsir sexuel.[Ret]


  [254]
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  Salom de Gustave Moreau.[Ret]


  [255]
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  Comme Auguste et JacquesIer, Hitler perscuta les adeptes de l’occultisme, parce qu’il les prenait au srieux, et non pas le contraire. Un des occultistes les plus en vogue  l’poque, Franz Bardon, fut arrt avec un de ses disciples par les SS. L’histoire raconte que, tandis qu’on les battait, le disciple perdit contrle et cria une formule kabbalistique qui paralysa ses bourreaux. Quand l’enchantement fut rompu, le disciple fut excut. Bardon travailla comme magicien professionnel, se produisant sur scne. L’ide d’un magicien qui se rvle tre en ralit un occultiste fut illustre par Thomas Mann dans sa nouvelle Mario et le magicien et ici, dans le film, Le Cabinet du Dr Caligari.[Ret]


  [256]
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  L’Antchrist par Luca Signorelli, un dtail de la chapelle San Brizio dans la cathdrale d’Orvieto. Signorelli participa avec Botticelli  la dcoration de la chapelle Sixtine et tait aussi, comme Lonard de Vinci, un membre de l’atelier de Verrocchio, dont le travail regorge de rfrences sotriques. Les prtres et astronomes mayas ont dat l’incarnation de Lucifer au 13 aot 3114 av. J.-C., ce qui concorde avec la tradition hindoue de l’aube de l’ge des tnbres. Ces mmes prtres ont prdit un mme virage dans l’histoire, la fin d’un cycle et le dbut d’un autre, le 22 dcembre 2012 apr. J.-C.[Ret]


  [257] Notion dveloppe par Carl Gustav Jung, la synchronicit est l’occurrence simultane d’au moins deux vnements qui ne prsentent pas de rapport de causalit, mais dont l’association prend un sens pour la personne qui les peroit (ndlt).[Ret]


  [258]
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  Allgorie de Lonard de Vinci. Initi de la philosophie secrte, Lonard comprenait les exercices spirituels sur les quatre lments dont parle saint Paul. La crature sur la gauche n’est pas un loup, comme le dit le catalogue de la collection de Sa Majest, mais un taureau.[Ret]


  [259] Allusion aux quatre cavaliers de l’Apocalypse de Jean, ainsi qu’au verset 19, 11: Puis je vis le ciel ouvert, et voici, parut un cheval blanc. Celui qui le montait s’appelle Fidle et Vritable (ndlt).[Ret]


  [260]
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  L’Ouverture du cinquime sceau, par le Greco. L’ouverture des sceaux de l’Apocalypse se rfre en ralit  la rouverture des chakras.[Ret]


  [261] Niels Bohr a reu, en 1922, le prix Nobel de physique pour son dveloppement des mcaniques quantiques (ndlt).[Ret]
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